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MANIFESTANT SA VOLONTÉ DE DIALOGUE
| L'ÀGITATION AU PORTUGAL \

D<* radicaux aux républicains indépendants

L’OPEP demande que la conférence

”
r., |

sur l’énergie

’T£L traite de tontes

x- *** *es matières premières

le présidait Sadate

à Paris

I* visite du président Sadate,
dn 27 an 29 Janvier, est ta pre-
mière qu'au chef d’Etat égyptien
5LCÛ«mpUt à Varia depuis plus
d'nn demi-siècle. C’est un évé-
nement de taille à plus d'on
égard.

A en jugea* par Tordre du jour
des conversations ainsi qne par
la qualité des membres des deux
délégations, on pourrait soutenir
qnH ne s’agit qne d’un «voyage
d’affaires s. Mais tout indique
que les questions politiques

constitueront le thème central des
conversations. L’Egypte voudrait
ébaucher un dialogue permanent
avec un Etat qu'elle considère
comme le chef de file de l'Europe
occidentale, et se dégager ainsi

de la double emprise américaine
et soviétique. La politique
d’« Indépendance nationale » de
HL Sadate rejoint les préoccupa-
tions de M. Giscard d’Estalng,
lequel cherche à consolider les

positions de la France, voire de
l'Europe occidentale, dans le

monde arabe, au sein duquel
l'influence de l’Egypte est tradi-

tionnellement prédominante.

A cet effet, les deux chefs 1

d’Etat ont «primé le vœu, dans
des Interviews — Tune accordée

j

au «Monde», Fanfare reproduite
\

par l'Agence de presse du Moyen-
Orient, — que la France puisse

prendre une part active dans la

solution du conflit israélo-arabe.

M. Sadate a suggéré que la sécu-
rité d'Israël et celle des pays
arabes soient garanties non seu-
lement par Ica Etats-Unis et

1T7JL&&, mais aussi par les

membres permanents du Conseil
de sécurité, notamment la France.

M. Giscard d’Estalng a repris

l’idée à son compte, en affirmant

que les Etats du Proche-Orient
devraient être dotés de «fron-
tières sures et garanties». plutôt

que de « frontières sûres et

reconnues», selon les tenues de
la résolution 24! du Conseil de
sécurité.

Serait-Il question de l’admission

de la France à la conférence de
la paix à Genève? Ou envisage-

t-on l'invitation d'autres Etats

«non engagés » dans une phase
ultérieure de la négociation ? La
question — qui parait prématurée
— serait malgré tout examinée.

L'objectif commun des conver-

sations parût être d'établir un
nouvel axe Parïs-Le Caire, qui

permettrait, selon les termes du

président Sadate, de favoriser une

.
étroite coopération non seule-

ment sur le plan international,

mak encore dans le domaine

culturel, militaire et économique.

De nombreux projets «n1 de

bonnes chances d’aboutir, dont le

système dit des «joint ventures».

de caractère triangulaire : la

main-d’œuvre égyptienne, la tech-

nologie française et les capitaux

arabes (provenant des pays pé-

troliers) se conjugueraient pour

la création de diverses entreprises

destinées à doter l'Egypte d’une

infrastructure moderne et de

nouvelles industries de base- La

France serait, en outre, en mesure

d'intensifier l’exportation de biens

d’équipement, notammen t grâce

aux crédita — évalués à quelque

500 wîPiim* de francs — dont

pourrait bénéficier Le Caire, Pa-

rallèlement, les moyen» d’équili-

brer la balance commerciale entre

les deux pays — lourdement défi-

citaire an détriment de l’Egypte

— devront être définis.

La tâche s’annonce des pins

difficiles, compte tenu de la

« liste d’emplettes » de l’Egypte.

Celle - ci voudrait acquérir en

France au moins une centrale

nucléaire, ainsi que d’importantes

quantités d’armements qui vien-

draient s'ajouter à celles ache-

tées par l'Arabie Saoudite pour le

compte du Raïs égyptien.

La portée d'éventuels contrats

d’armements serait de nature émi-

nemment politique. Le vœn
_
du

président Sadate serait ainsi

exaucé : la France ferait figure

non plus seulement de « fournis-

^ ma.î« de « partenaire »

de l’Egypte nassérienne.

LES

PARTIS
DE RIEN
le réveil

delà France
abattue

“En René Cassin

rivalisent la profonde

compréhension,

la hauteur morale et

la fermeté spirituelle.”

SOLJENITSYNE

PLON

Les socialistes demeurent ao gouvernement La majorité cherche a exploiter

Le P.C. condamne Taction des gauchistes àPorto la désunion de l'opposition

Le chef de l'Etat égyptien
et Mme Sadate étaient atten-
dus ce lundi 27 janvier, vers
14 h. 45, à Parts, où Os devaient
être accueillis par le président
de la République et Mme Gis-
card d’JSstaing au salon dTion-
neur de l’aéroport d'Orly. Le
président Sadate. gui aura au
cour de son séjour en France
de nombreux entretiens
concernant l a coopération-
politique et économique entre
Le Caire et Paris, souhaiterait
que la France joue un rôle
plus actif dans le règlement
de la crise du Proche-Orient.

Au Caire. M. Ismcctl Fahmi
,

ministre égyptien des affaires
étrangères, a déclaré, samedi,
que M. Gromyko. chef de la

diplomaite soviétique, était

attendu le 3 février dans la

capitale égyptienne.

Une volonté de dialogue s’est

manifestée â Alger, du 24 au 26 Jan-

vier, au cours de la conférence des
ministres des affaires étrangères, des
finances et du pétrole des treize

Etats membres de l'OPEP. Dans le

communiqué qu'ils ont publié &
l’issue de leurs travaux, ces pays se
déclarent prêts à participer à la

conférence Internationale proposée
par le président Giscard d'Estalng,

& condition toutefois qu’il y soit traité

de l’ensemble des questions relatives

aux matières premières et au déve-
loppement, et non pas des seuls

problèmes énergétiques.

lin «sommet- des chefs d'Etat

des pays de l’OPEP se tiendra à
Alger, entre le 21 février et le 8 mars,

pour préparer les dossiers qui seront

présentés lors de la réunion prépa-
ratoire â la grande conférence inter-

nationale.

Les pays exportateurs de pétrole,

tout en renouvelant leur mise en

garde contre une éventuelle agression

militaire, semblent prêts â faire un
pas dans la vole de la modération.

Ainsi le ministre algérien de l'Indu»-

trie, M. Abdeeselam, a proposé que
les prix du pétrole bnit soient

« gelés - en 1975 et pas «seulement

pendant les neuf premiers mois,

comme il avait été décidé à la pré-

cédente réunion de l’OPEP à Vienne.

En 1976 et en 1977, ces tarifs seraient

indexés è concurrence de 80 è 90 "A
sur le taux de l'Inflation mondiale.

(Lire nos informations pp. 2 et 3.J

René
Cassin

de Tlnstitut

PRIX NOBEL
DE LA PAIX

La situation était tondue, ce lundi 27 janvier au Portugal, après
les graves incident» de Porto, où des gauchistes oui empêché par

j

la force la tenue du congrès du parti du Centre démocratique et

social (CDA)> Le parti communiste a vivement condamné lundi,
dans un communiqué, cette initiative gauchiste qui incite les obser-
vateurs étrangers à douter de la régularité de la prochaine cam-
pagne électorale.

M. Mario Soares, secrétaire général du parti socialiste, a confirmé
lundi matin, â Lisbonne. qu'il restait an gouvernement. La direction
du parti populaire démocratique (PJPJ)J a pris la même décision.
Mais l’annonce de deux manifestations, communiste et socialiste,

qui doivent avoir lieu en même temps â la 31 janvier,
suscita de nouvelles inquiétudes.

Préoccupé par révolution politique, le Mouvement des forces
armées a multiplié les concertations pendant le week-end. Des offi-

ciers de la commission de coordination envisageraient un remanie-
ment ministériel, alors que des rumeurs, non confirmées, font étal
d’une intervention du général Spmola.

Entre Mao et Spinola
De notre envoyé spécial MARCEL N1EDERGANG

Lisbonne. — « Le Centre dé- Le 4 novembre, à Lisbonne,
mocratique efc social est un parti un meeting organisé au Théâtre
fasciste. C’est une formation qui national était vivement perturbé
se prétend centriste, qui veut se uar un commando MJRJLF. Bi-
donner on visage démocratique tervention de la police, timide,
pour être à la mode, mais ses et des militaires, plus décidés :

dirigeants ont collaboré avec le l'affaire se solde par plusieurs
régime fasciste abattu le 25 avriL.s blessés. A la suite de cette vîo-
C'est d’une voix douce et avec lente échauffourée. le principal
un sourire presque amusé que le dirigeant du MJUP.P., M. sal-
porte-parole du comité central, dauba Sanches, est appréhendé,
comité Lénine, du MJU?.P. (Mou- et le journal du parti, Luta pa-
vement pour la réorganisation du puîar, poursuivi En décembre,
paru du prolétariat) nous donne dans l’Algarva, nouvel accrochage
sa définition du CHS., cible

La gauche gagne du terrain au sein du P.S.

Vendredi 31 janvier vont S’ouvrir à Paris et à Pau les congrès

respectifs des républicains indépendants et du parti socialiste. Au
centre des débats de ces deux formations se trouveront deux préoc-

cupations : Vastenir de l’union de la gauche et Ut possibilité de dégager

un nouneou type da majorité en modifiant la loi électorale. Cette

hypothèse a été retenue par M. Gabriel Péronnet devant le congrès

du parti radical, qui siégeait à BapnoleL
Hautre part, les rôles respectifs que jouent au sein de la majorité

le président de la République et le premier ministre font l’objet.

depuis L'accession de M. Jacques Chirac au secrétariat général de
UUJML, le 14 décembre, de jugements nombreux et contradictoires.

M. François Mitterrand, premier secrétaire du parti socialiste,

estime que la dualité des fonctions exercées par M. Chirac modifie
la nature des institutions. Tel n’est l’avis ni du premier ministre

luf-méme, ni de M. Pierre Mazeaud, secrétaire d'Etat â la jeunesse

et aux sports, qui exprime ci-dessous son point de vue.

Tout au long du week-end. les

fédérations départementales du
parti socialiste ont préparé le

congrès de leur formation, qui sié-

gera â Pau du 31 Janvier au 2 fé-

vrier. En progrès constant depuis

sans doute pas tarder — si ce
n’est déjà fait — â briser l'élan

unitaire qui a porté le P.S. et
favorisé son renouveau.
La dégradation de la situation

au Portugal. la polémique qui
sa prise en'main par M. François s’est engagée, là-bas aussi, entre

des militants gauchistes. (Lire la suite page 5.)

AU TOUR LE JOUR Une et multiple
Dans les commentaires qu’on l'ombre pour conquérir la

.Jast, sur~lea~éBênement&*du^ rUbertL.- fi
1 'serait inquiétant

Mitterrand en Juin L971 â Ëpl-
naj -sur-Selne

, le parti socialiste

atteignait à la fin de l’année, si

l’on en croit les sondages d’opi-
nion. 34 % des intentions de
vote. Le congrès de Pau devrait
donc offrir le spectacle d’un PjS.

au zénith.
Pourtant les nuages s’accumu-

lent autour de la formation de
M- François Mitterrand. Le PG.F.
met en doute sa volonté d'appli-
quer le programme commun et
paraît décidé à tout faire pour
stopper l’ascension de ses alliés
et redresser sa propre situation.
Les mêmes sondages qui accor-
dent 34 % des intentions de vote
au PJ5. n’en prévoient que 18 %
pour le parti communiste. La
concurrence, entre les deux gran-
des formations de gauche ne va

socialistes et communistes, per-
met en outre aux adversaires de
l’union de la gauche de mener
campagne en direction du P.S. pour
le séparer du P.CJ?. C'est ce que
'a pas manqué de faire M. Max
Lejeune, président du groupe ré-
formateur de l'Assemblée natio-
nale. en affirmant : « L’action
politique menée de concert avec
les communistes conduit fatale-
ment. inexorablement, à la dic-
tature du parti communiste. »
Parce qu’il s'agit d'un pays euro-
péen. l’échec de la gauche au
Portugal serait pour les signa-
taires du programme commun
encore plus grave que la fin tra-
gique de l’expérience chilienne.

THIERRY PFISTER.

CLAre la suite paye II.)

Portugal, il me semble per-
cevoir parfois comme une
jubilation faussement attris-

tée. En somme, les choses
se passaient trop bien.

Il y avait là comme une
offense aux usages. Les diffi-

cultés entre la gauche et le

centre nous ramènent sur un
terrain plus sûr et plus connu.

Pourquoi pas ? S’il est heu-
reux et rassurant de voir des
hommes lutter ensemble dans

quOli fussent tous d’accord sur
ce qVÜ faut attendre d’elle

une fois qu’elle est acquise.
Une liberté qui n’aurait qu'une
volonté et qu’une voix serait

le pire des esclavages.

n n’en reste pas moins que
sous £innombrables visages
Ü n’y a qu’une liberté, et
qu’à détruire une de ses appa-
rences on risque de la perdre
tout entière.

ROBERT ESCARPIT.

JACQUES CHIRAC ET L U.D.R.
par PIERRE MAZEAUD (*)

L'authentique responsable n'est

pas celui qui suit les hommes
dont ü veut mériter la confiance,

mais bien celui qui prend le ris-

que de marcher devant eux, de
tracer le chemin et d’encourir

le succès d'une véritable action
politique est, en général, soumis à
la double condition de la clair

-

voyance et de L'adhésion. En d'au-
tres termes, s’il convient le plus
souvent à l’homme politique de

pleinement la sanction de sa devancer révénement, et donc de
détermination. C’est en cela que

(*} Secrétaire d’Etat a i& Jeûnasse
et aux sports.

L'Europe des femmes
Mille neuf cenl soixanie-quixue sera l’Année

Internationale de la femme. Ainsi en a décodé, en
décembre 1972. l'Assemblée générale des Nations
unies. De même que 1974. Année de la population,
a été marquée par de nombreuses réunions et
conférences, cette année est l'occasion de nom-
breux forums consacrés â la situation des fem-
mes. Les contributions des Etats membres sont
toutefois nettement inférieures à celles consenties
poux l'Année de la population.

Les deux sommets > de cette année seront la-

réunion & Mexico, du 26 juin au 4 juillet, d'une

conférence internationale, sur l'invitation de
TOMÜ g une autre réunion devant avoir lieu â
Berlin -Est. en octobre, à" l'initiative de la
Fédération démocratique internationale des
femmes.

Roua avons demandé à nos correspondants des
pays de l'Europe des Neuf et de la Suède quel
est le poids » des femmes dans la vie sociale,
économique et politique. Une constante se dégage
de leurs analyses : partout. Iss vieux schémas des
mentalités ont craqué, wmïw nulle part en Europe
la femme n'est réellement l'égale de l'homme.

/. — GRANDE-BRETAGNE : toutes ne sont pas reines

Londres. — Sur le plan poli-

tique, l'émancipation des femmes
a commencé, en Grande-Breta-
gne, plus tôt que dans d'autres
pays européens. Après Ira cam-
pagnes résolues et spectaculaires
des suffragettes, au début du
siècle, elles ont obtenu le droit

de vote dès 1918. Depuis lors,

De notre correspondant

JEAN WETZ

femmes sur un total de six cent
trente-cinq députés. Dans le

Parlement de 1970, elles étaient
vingt-cinq, de même que dans 1e

j

tatlon, mais les états-majors
masculins des partis ne leur
confient que des circonscriptions
où elles ont peu de chances de
l’emporter.

(Lire la suite page 12J

surprendre, Il lui appartient aussi
de ne poursuivre son entreprise
qu'en s’appliquant à obtenir le

soutien d’un consensus aussi large
que possible. -

A cet égard, la façon dont Jac-
ques Chirac a accédé au secréta-
riat général de ITJJJJR. pois a
immédiatement manifesté sa réso-
lution est exemplaire de l’anti-
démagogle : ü n’a pas craint de
heurter, il n'a pas manqué d'agir,

il n’a pas redouté d'être jugé.
Lorsque- le 14 décembre dernier

le premier ministre annonça au
comité central qu’il se portait
candidat & la succession d'Alexan-
dre Sanguinettî, il se dressait
fondamentalement à. contre-cou-
rant. A dire vrai, rien ne pouvait
laisser supposer une telle propo-
sition. Traumatisée — c'est peu
de le dire — par les résultats de
l’élection présidentielle. TO.D.ÏL,
après avoir passé le stade — iné-
vitable — de la démobilisation,
n'avait dû qu'à un bel effort de
volonté de ne pas céder an dépit
et de se placer sur la voie de la

convalescence.

fLzre ta mite page 10.)

l'avance a été beaucoup plus Parlement élu en octobre 1974.
j

lente. Durant ces dernières an- ^ nombre des candidates s’ac- i

nées, cependant, »m*» offensive c1"0^ nettement & chaque consul-
,

féministe très vigoureuse a _________________________ !

repris dans tous les domaines.

Comme moyen de pression, le
j

vote des femmes a peut-être été

moins efficace en Grande-Bre- dJV ’tntâe.
tagne qu’ailleurs. A la différence P**' “viii ~

1 i

de ce qu’on observe dans les I flPlmiirarinn 9

pays de tradition catholique, le f---
choix politique des femmes aux
élections ne se distingue guère de _

j

celui des hommes. En 1945 VTICnSUG!
comme en 1966. les deux sexes
ont voté exactement de la même 11° 3
façon, et c’est 4 peine si. dans
d'autres élections, les experts ont
cru pouvoir déceler une înslgnl- vr -5 «»« i.
fiante préférence des femmes y IP Tl T
pour la cause conservatrice, alors

qu’«i théorie du moins le Labour J
party s'était toujours prononcé #1 P
plus nettement pour l'égalité. v
Les milieux politiques ont été __ _ . a j

jusqu’à présent les plus résistants Tl o. I rL 1 T, l* A
â la pénétration féminine. La æT **x A** V/

précédente Chambre des commu-
nes ne comptait que vingt-trois

vient
de

paraître

LE THÉÂTRE LYRIQUE EN FRANCE

Sàvl donc
« ffiaJt tna&qué »

Lo situation du théâtre lyrique bien différentes, qui peuvent d'oil-
poroït aujourd'hui assez floris-

sante, malgré l'aide minime
leurs évoluer dons une même ville

d'un spectacle à f'autre. On se
accordée par l'Etat â la réunion contente encore trop sauvent de
des théâtres lyriques municipaux réunir une bonne distribution —
de France : salles remplies et et l'on se retrouve ainsi dans la

enthousiastes, représentations plug tradition du vieil opéra, car les
nombreuses d'un même spectacle, vedettes n'ont iamais hésité à
niveau très amélioré des orches- monnayer leur talent sur des
très (marchant de pair avec un scènes provinciales — ou bien de
développement très heureux de la

vie symphonique), théâtres souvent
rénovés et plus confortables indi-

quant la sollicitude des munici-
palités, et donc une certaine « ren-
tabilité » de cet effort culturel.

Pourtant, cette progression
couvre des situations artistiques

rafraîchir quelque autre élément
de la représentation fdirectïon,

mise en scène, décors) pour créer
une petite * sensation a.

Le public est content, n'est-ce
pas l'essentiel ? Oui, mais lequel ?

JACQUES LONCHAMPT.
(Lire la suite page 23.)

(JfS&'jéSl
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LA PRÉPARATION DE LA CONFÉRENCE SUR L’ENERGIE

L'OPEP lâche l'accélérateur
Alger. — Comme un pflate de

course qui, en pleine vitesse, ris-'

querait de perdre le contrôle de
son bolide. l'OPEP lâche l'accé-

lérateur. Telle est l’impression
qui se dégage de la conférence
d’Alger et particulièrement du
discours important qu'a prononcé,
le 25 janvier, ML Ahriesselam Le
ministre algérien de rIndustrie a
proposé de geler les prix du brut
pendant toute Tannée 1975. L'in-

dexation ne s’appliquerait qu'en-
suite et partiellement pendant
deux ans, selon des modalités qui
sont encore à préciser. Comme on
peut prévoir que l'inflation conti-

nuera de sévir à un rythme élevé,

et que la hausse des prix des pro-
duits importés par les pays de
l'OPEP sera plus rapide encore,
la proposition de M. Abdesse.la.rn

revient & consentir, au moins
pour Tannée 1975 (et non pas
seulement pendant les neuf pre-
miers mois, comme cela avait été
décidé à Vienne, à la ml-décembre
1974), une baisse en valeur réelle
du pétrole brut, alors même que
l’OPEP continue à affirmer que
le prix actuel du pétrole est juste
et légitime.

Que cette proposition soit faite
par l'Algérie, qui a toujours été
en position avancée sur le front
des prix du pétrole brut, peut être
interprète de la façon suivante :

les tensions au sein de l'OPEP sur
cette question des prix auraient
conduit l'Algérie à prendre les
devants sur les chemins de la
modération. Modération d'autant
plus remarquable qu’elle se pro-
duit après le «sommet» de la
Martinique (dont les résultats
restent mystérieux aux yeux de
l’OPEP : la « balance » franco-
américaine a-t-elle ou non penché
du côté de M. Kissinger ?) et sur-
tout après 1Interview menaçante,
au moins implicitement, du secré-
taire d'Etat américain à l’hebdo-
madaire Business Week.

Sans caricaturer les événements
de ces dernières semaines, on
peut les résumer ainsi : au geste
de bonne volonté de l’OPEP en
décembre. l'Amérique a répondu
en brandissant les foudres de la
guerre. Voici qu’aujourd’hul
l'OPEP en rajoute, non seule-
ment à l'égard des pays pauvres,
envers lesquels elle multiplie
gestes et bonnes paroles, mais

De notre envoyé spécial

aussi envers les pays Industriali-

sés. « Les pays de l'OPEP, a
notamment déclaré M. Abdesse-
iam, ne doivent pas oublier due
de nombreux pays ont fondé leur
développement uniquement sur le
pétrole, et Us doivent continuer
a assurer les besoins fondamen-
taux des pays industrialisés, à
condition que ces derniers luttent
contre le gaspillage -et recherchent
d’autres sources d’énergie.» Quoi
de plus raisonnable I

Un épineux problème

Certes. le discours de M. Abdes-
seiam contient d’autres formules
beaucoup plus sévères à l’égard
des pays riches mais il a confirmé
le sens de l'allocution d’ouverture
de M. Bouteflika (le Monde daté
28-27 janvierl : « Les pays de
l’OPEP veulent se montrer raison-
nables et responsables. Ils sont
prêts au dialogue et à la concer-
tation. Ce sont les «gens d'en
» face » qui pensent à l’affronte-
ment et à l'éventualité d'un nou-
vel embargo, mesure extrême que
VOPEP ne prendrait, a dit
M. Abdesseiam confirmant les
propos de M. Bouteflika, qu'au
cas où l’un des leurs ferait l’objet
d'une agression militaire » (fl n'est
pas question Ici nommément du
conflit israélo-arabe car l'OPEP
n'est pas une organisation arabe ;

un tel sujet relève de TOPAEP).

En d’autres termes, l'OPEP se
prépare à participer à une confé-
rence Internationale k telle que
celle qui a été proposée par la
France ». comme le précise le
communiqué final de la confé-

rence d’Alger, a condition, encore
une fois, qu'on n’y parle pas seu-
lement d'énergie. Comment y
sera-t-elle représentée ? C’est une
question Qui doit être débattue
par les chefs d’Etat lois de leur
prochain « sommet » & Alger.

Quelle sera la représentation du
tiers-monde ? Voilà une question
fort épineuse. La thèse algérienne,
qui a été réaffirmée et répétée
tout au long de la conférence, est
que l'OPEP en fait partie - inté-
grante. Biais les Algériens recon-
naissent eux-mêmes que l'organi-
sation ne peut pas représenter à
elle seule, à la conférence inter-
nationale, l'ensemble du tiers-
monde. Alger peut donc diffici-
lement éviter que, face aux pays
riches. Il n’y ait d’une part les
pays de l'OPEP et, d'autre paît,
d’ « autres » pays en vole de déve-
loppement.

L'OPEP a mis le doigt darn un
engrenage assez dangereux pour
elle. Jusqu'Ici, U est vraU le
« quart-monde » n'a pas osé se
plaindre du quadruplement du
prix du pétrole. En sera-t-il de
même à buis clos autour de la
table de la conférence inter-
nationale ? Ces pays ne seront-Ils
pas tentés de profiter de l’occasion
pour manifester leur désarroi, non
seulement face aux pays riches,mais aussi face aux pays de
l’OPEP ?

En tous cas, la conférence inter-
nationale en préparation sera bien
trilatérale, même ai on ne la
qualifie pas ainsi officiellement.
Quant aux autres délégations. U

semble que le grand Jeu diploma-
tique mené par Alger (c'est
M. Boumediène, rappelons-le. qui

IE TEXTE DU COMMUNIQUÉ
Voici le texte Intégral du com-

muniqué final publié dimanche
26 janvier par le secrétariat géné-
ral de l'OPEP :

« La conférence des ministres
des affaires étrangères, des minis-
tres du pétrole et des ministres
des finances des pays membres
de VOPEP s’est tenue à Alger du

PROCHE-ORIENT
Soudan

IF president nemeiry a remanie son gouvernement

Le président Nemeiry, chef de
l'Etat soudanais, a procédé di-
manche 28 janvier à un impor-
tant remaniement ministériel. Cer-
tains ministres quittent le gou-
vernement, d’autres changent de
portefeuille, enfin certains an-
ciens ministres font leur réappa-
rition.

République arabe

du Yémen

UH NOUVEAU GOUVERNEMENT

EST CONSTITUÉ

Sanaa (A. P. P., O.P.I.l. —
M. Abdel Azi2 Abdel Ghfl.nl. gou-
verneur de la Banque centrale
nord-yeménite, a formé, samedi
25 janvier, un nouveau gouverne-
ment. Il succède au cabinet de
M. Mohsen El Aïni, démis de
ses fonctions le 16 janvier.
La nouvelle équipe, de vingt-

quatre membres, comprend treize
nouveaux ministres, pour la plu-
part des techniciens.

[Agé de trente-huit nos, le nou-
veau chef du gouvernement. M. Abdel
Aslz Abdel anriln, est diplômé en
économie de l'université du Colorado,
n a été â deux reprises ministre
des affaires économiques dans les
gouvernements présidés par le géné-
ral Hassan El AmrL Directeur du
bureau du Plan. II a fondé, en 1972.
la Banque centrale nord-yémênlte.]

Le commandant Mohamed Al
Bagix Ahmed, premier vice-prési-
dent et ancien ministre de l'inté-

rieur. reprend ce poste, où fl

remplace M. Abdallah El Hassan,
qui devient secrétaire général
pour les affaires présidentielles.

M. Mansour Kh&lid. ministre des
affaires étrangères, devient mi-
nistre de l’éducation. Son rempla-
çant au ministère des affaires
étrangères n'a pas encore été
nommé.
M. Mamoan Biheirl devient mi-

nistre des finances et de l'écono-
mie nationale, en remplacement
de K ibrahim Muneim Mansour,
qui est relevé de ses fonctions
et exclu du bureau politique du
comité central de l'Union socia-
liste.

Outre le ministre des finances,
le ministre d'Etat au commerce.
M. Elsheikh Hasan Bilafl. et le

sous-secrétaire d’Etat au com-
merce. M. Hassab Al Rasoul
Ahmed Uraby, ont été également
relevés de leurs fonctions. La se-
maine dernière, ces trois person-
nalités avalent été accusées
d’avoir violé la loi et les régle-
ments de l'Union socialiste sou-
danaise. parti unique du Soudan,
lors de la constitution d’une com-
pagnie d'import-export avec l'Eu-
rope occidentale. Elles avaient
fait l’objet de sévères critiques
au cours d'un débat à l'Assemblée
populaire. L’Assemblée avait an-
nulé l'autorisation accordée et de-
mandé le châtiment des respon-
sables du scandale. — fAJ'J*.,
AJ*.. UJ*J- Reuter.)

24 au 26 janvier 1975. suite à l’ini-
tiative du président Houari Bou-
mediène proposant une concerta-
tion au plus haut niveau politique
entre les pays membres de l'OPEP.

» La conférence a élu à Funa-
nimité comme président M. Abde-
laziz Bouteflika, membre du
Conseü de la république, ministre
des affaires étrangères de la
République algérienne démocra-
tique et populaire, et chef de sa
délégation.

» La conférence a examiné la
situation économique mondiale
actuelle et considère que la pré-
sente crise économique Qui affecte
la communauté internationale
constitue une menace grandissante
pour la paix et la stabilité mon-
diales. Elle condamne les cam-
pagnes de propagande imputant
aux pays membres de VOPEP la
responsabilité de cette crise ainsi
que les menaces réitérées à Ven-
contre de ces mêmes pays, cutr-
pagnes et menaces qui sèment la
confusion et risquent de conduire
d l'affrontement.

» Convaincus de l'interdépen-
dance entre les nations et de la
nécessité de promouvoir la soli-

darité entre tous les peuples du
monde par une véritable coopé-
ration internationale, les pays
membres de VOPEP accueillent
favorablement le dialogue entre
les pays industrialisés et les autres
pays en voie de développement
et sont disposés à prendre part
à une conférence internationale
telle celle qui a été proposée par
la France, et qui traitera des pro-
blèmes des matières premières et
du développement

» Compte tenu de la situa-
tion internationale actuelle et
conscients de la solidarité qui
unit leurs peuples, les ministres
sont convenus d'entamer d'ores et
déjà la préparation de la confé-
rence des chefs d’Etat des pays
membres de VOPEP, qui se tien-
dra à Alger à une date conve-
nable se situant entre le 21 février
et le 6 mars 1975.

» Ils ont désigné à cet effet une
commission chargée de mettre au
point Vordre du jour et les docu-
ments de travail de la conférence
au sommet, y compris les propo-
sitions pour une coopération
future avec les autres pays en
voie de développement, notam-
ment les plus sévèrement affectés
par la crise actuelle. »

a lancé L'Idée du « sommât » de
l'OPEP) les laisse un peu tiédes
quand U ne les irrite pas. Pour
les « rentiers » du golfe Perslque
il s’agit surtout d’engranger en
paix leurs fabuleux revenus. S'il
faut, pour éviter des troubles
graves, baisser un peu les prix du
« brut », sans doute le feront-Us.
Tout ce qui va dang le sens du
dialogue, de la concertation et de
là détente leur convient. Cest sur
eux que les menaces de M. Kis-
singer ont eu évidemment le plus
d’impact.
Enfin la position de l'Arabie

Saoudite est encore pins claire.
Jusqu’à, la conférence d'Alger eue
s’opposait au projet de sommet »
de M. Boumediène. Si elle a fina-
lement accepté d’y participer c’est
en demandant en contrepratie
que les Algériens mettent un bé-
mol â leurs discours sur la néces-
sité de fonder nn ordre économi-
que international nouveau.
De même, l’Iran, le Venezuela,

nhdonfisfe, le Nlgërla, ne sont pas
des pays révolutionnaires, tant
s'en faut ; et an les voit
remettre en cause fondamentale-
ment l’ordre économique actuel
Quant & l'imprévisible Libye, dont
le poids est faible au sein même
de TOPEP. elle a paru relative-
ment sflendettse tout au long de
cette conférence.

Certes, TOPEP n*a pas manqué
de réaffirmer, mie fois de plus,
son bon droit et la légitimité de
ses prix. Dans les faits, elle cède
un peu de terrain. HaWiaté

,
sens

des responsabilités Internationales
ou premiers signes de faiblesse ?
Dans tm monde où dominent Impi-
toyablement les rapports de force,
u faut être doublement sûr de soi
pour faire des concessions avant
même de commencer à négocier.

PHILIPPE SIMONNOT.

Le « sommet > des chefs iTËtat de l'Organisation

aurait lieu entre le 21 février et le 8 mars

De notre eorrespondoo!;.

Alger. «— Le' « sommet * des pays

de l'OPEP proposé par le présidant

Houari Boumedlêns sa tiendra à

Alger entre le 2t février et je 8 mère.

Pour leur part, les Algériens sou*

boiteraient .
secrètement que l’on

retienne le 24 février, qui marquera

le quatrième anniversaire de la natio-

nalisation des hydrocarbure» en

Algérie. La date définitive sera fina-

lement arrêtée en fonction du calen-

drier dea différente chefs d’Etat.

Que la conférence ministérielle ait

annoncé la tenue de ce :« sommet*
constitue un succès politique pour

TAlgérie dans la mesure où cette

décision n’étalt pas acquise. &
l'avance, rArable Saoudite n’y étant

pas favorable. La délégation saou-

dienne à expliqué au cours des

séances à huis dos les raisons de
cette réserve. Le roi Fayçal estimait

qy’après (a sixième session extra-

ordinaire dé rAssemblée générale de
l'ONU sur les matières premières, en
avril damier, et le «sommet» de
Rabat, en novembre. la conférence

ministérielle de TOPEP suffirait U

craignait surtout que des. assises

aussi solennelles ne soient considô-

dées par les Occidentaux comme' la

constitution d’un «front des produc-

teurs», ce qui aurait contribué à
cristalliser le «front des consom-
mateurs» et risquait du même coup
d’accroître les risques de confron-

tation.
,

Finalement les Saoudiens se sont

ralliés au vœu de l’Algérie et dea
autres membres du club pétrolier. En
contrepartie, la conférence ministé-

rielle a nettement mis l’accent sur la

L’Algérie propose de reporter à 1978

l’indexation totale des prix du pétrole sur l'inflation

Os tropvera ci-dessous res-
sentie! du procès-verbal de la
réunion du vendredi 24 janvier
à la conférence qui vient de
se tenir à Alger. Ce texte
comprend le compte
rendu analytique du discours
de M. Abdesseiam. Ce docu-
ment confidentiel— les séances
se tenant à huis clos —
l'état d'esprit de l'Algérie quant
au projet de conférence inter-
nationale et des faiKiatirnw pré-
cieuses sur la façon dont' ce
pays conçoit la stratégie de
l'OPEP dans les prochains

M. Abdesseiam indique, arc
pour TAlgérie oette conférence^.
* doit déboucher sur un «sommet»
des chefs d’Etat. Un large consen-
sus se dégage des réponses qui
ont été adressées au président
Boumediène à la suite du message
qu'ü a envoyé aux différents chefs
d’Etat en octobre dernier. On seul
pays n’a pas donné son accord,
tout en participant à la confé-
rence : VArabie Saoudite ».

Après avoir passé en renie les
raisons qui, selon lui, justifient
cette conférence (c Véconomie
mondiale se trouve à un tour-
nant s), et énuméré les origines
de la crise fprofita abusifs des
compagnies

, lnconsommation, re-
cours à des moyens monétaires
artificiels), M. Abdesseiam estime
que « face à cette situation, les
membres de l'organisation doivent
réaffirmer solennellement leur
droit de propriété sur leurs res-
sources naturelles et rejeter toute
théorie de souveraineté limitée. La
régulation de leur production et
la fixation des prix doivent être
considérée* comme des conséquen-
ces de ce droit de propriété. Ils
doivent répondre aux campagnes
menées contre eux en présentant
leur organisation comme un
exemple à suivre par les pays du
tiers-monde qui veulent contrôler
l’exploitation de leurs richesses
nationales.

» De nombreux pays membres
tendent à remplacer leurs réserves
par des avoirs en monnaie essen-
tiellement étrangère. Us doivent
les préserver et. à ce titre, le sys-

tème monétaire international les
concerne directement— »
M Abdesseiam s’élève ensuite

contre les menaces dont l’OPEP
est l'objet. Les paya de l’OPEP
« doivent dénoncer la création de
t’agence internationale de Véner-
gie comme une machine de guerre
contre leurs peuples. (—)

» S'üs donnent leur accord pour
participer à la conférence inter-
nationale sur Fénergie. Os affir-
ment notamment leur volonté de
faire en sorte que Vordre du four
soit ,non seulement consacré à ce
sujet, mais aussi aux matières
premières et aux problèmes de
développement. Au concept de
crise d’énergie doit être préféré
celui de rééquilibre des échanges
économiques dans le monde.
» Dans ta perspective de cette,

conférence internationaler les pays
de TOPEP devraient formuler
une proposition globale concer-
nant trots volets essentiels :

L — Les relations avec les pays
industrialisés, trois problèmes
essentiels se posent :

» a) L'approvisionnement en
pétrole : la faible consommation
d’énergie n’est pas un : facteur
permanent de la situation écono-
mique de leurs pays ;

» b) Le prix du pétrole. Les
_ _ TOPEP doivent définir
une règle du jeu pour l'immédiat
et pour Vavenir ;
» Dans Timmédiat, ils doivent

respecter la charte votée récem-
ment par les Nations unies, à
savoir : prix rémunérateur pour
le producteur et équitable pour le
consommateur. (—} La phase
intermédiaire, qui se terminera
en 1980, pourrait se présenter
ainsi :

» En 1975. gel des prix; en
1976-1977. l’indexation qu'fis au-
ront fondée sur certains facteurs
à préciser ne sera appliquée que
partiellement : de 80 A 90 9b. Les
années suivantes, le taux de Vrn-
flotion constatée sera appliqué
intégralement.

» c) L'emploi des liquidités dé-
tenues par les membres de
TOPEP. A Tégard de certains pays
européens et du Japon, Us peu-
vent envisager certaines formes
de crédits spéciaux sans toutefois
priver les pays membres d’une

Montparnasse est au cœur de Paris,

et l’hôtel Sheraton au cœur de Montparnasse

Hôtel Sheraton a Montparnasse. Pour réserver: tél. 260.35.U.
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utilisation libre de leurs capitaux.
Us envisagent aussi une forme de
garantie triangulaire .* les pays
de TOPEP consentiraient des prix
aux autres pays en voie de déve-
loppement en obtenant une ga-
rantie des pays industrialisés.
» Les Etats-Unis cherchent à

imposer leur hégémonie aux au-
tres pays développés par la créa-
tion (Tune agence, internationale
de Fénergie et par un fonds de
25 mttUarâs de dollars ; ils doi-
vent désamorcer- cette tentative
de confrontation. :

» 77.— :Les Obligations des pays
membres de l’OPEP à tégard des
autres page en voie de dévelop-
pement.

» Les actions déjà entreprises
doivent être pourstdzries : dons
(Tvrgence, octroi de crédits spé-
ciaux, action pour Valimentation-
» Sur ce dernier point, ils peu-

vent envisager, pour pâmer les
difficultés inhérentes au renché-
rissement du prix de Tazote la
constitution de dix unités de pro-
duction d’engrais, sur la base de
820 tonnes par four qui assure-
raient la_ couverture des trois
quarts des engrais utilisés dans
les pays en voie de développe-
ment, soit 2J5 mimons de tonnes.
» .Enfin, soutien des prix des

matières premières, par diffé-
rents moyens de formules de fi-
nancement de stocks.

* III. — Les obligations des
pays industrialisés à Tégard des
pays en voie .de développement.
M. Abdesseiam donne une longue
Hste qui comprend notamment :

» Une transformation des struc-
tures économiques mondiales et
valorisation des matières pre-
mières.
»— Transferts technologiques et

'

financiers à condition qWüs soient
réels : refus des filières indus-
trielles dépassées, trop .coûteuses,
à rentabilité insuffisante, pol-
luantes, dont les sociétés inter-
nationales ont tendance à se
débarrasser ;

» — Ouverture des marchés des
dos pays industrialisés aux pro-
ductions des pays en voie de dé-
veloppement ;

» — Modification des contrats
dans le sens d’une plus grande
équité ;

» — Responsabilité des Etats en
Frtïge avec les groupes in-

dustriels des pays développés ;
, 1 “ Sur la plan financier, octroi
de crédits à des conditions avan-
tooenses tenant compte de ta si-
tuqtion. spécifique des pays qui ne
aoment pas souffrir des mesures
r***rictives prises pour lutter
contre Inflation.

» Même si cette proposüton glo-
bale ne pouvait pas être présentée®an

f.
cadre de la prochaine

conférence internationale, les payswew^es de l’OPEP devraient, en
cau

f
e- accomplir leur
** tiers mondeou à l égard des pays industrialisés

qui voudraient coopérer avec eux.
» Ces propositions seront com-

munjqvées aux délégations s, mais
M- Abdesseiam a insiste sur leur
caractère confidentiel, car ellessrnscnvem dans la perspective du
sommet.»

• UN CrrOYKN ALGERIEN,
doot l’Identité n'a pas été ré-
vélée, a détenu en otages, pen-
dant deux heures, dimanche
28 janvier, deux standardistes
de l'ambassade d'Algérie A
Rabat H demandait qu'on lui
fournisse un avion pour quitter
le pays. La police marocaine
est parvenue a l’arrêter, après
avoir Investi l’ambassade. —
(AJ*., ReuterJ

volonté. d« dialogue -et de concer-
tation de TOPEP. M. Bouteflika c'en
est -expliqué dam ean dbeour* oe
clôture' ën 'disant- ; « Tout }g monde
se concerte sur çfas.probtèraas qui
nom coocemeafeut premier abat, g
est donc norme! que noue nous
oonoertkmt, aussi, non

.
pour contri-

buer è tonner un troat qui:tnlt- vers
ans quelconque ; oorifrgni«Oan, .mate
pour dégager pfus éfahement ha
phases du dlsJogae. ». Certes, la

menace d’un nouvel embargo en cas
.‘agression utilitaire, a- été brandie
par M- Abdeasalam. Au .coma de la

dbtcuaafon. » hulê tdos. certaine pays
«ont même ailés plus loin.: (e repré-

sentant dès Entirais aubes unis a
précisé qu’il fiait- prévu de faire

Muter lee installations pétrolières

d’Abob-Dhabl eq caa d'agression.
Une foie icrrmaTéea . ce* /mises en

{tarde destinées à faire contre-
poids aux menaces qu'Onf taJeèé pla-
ner lee dirigeants américain», les
membres de TOPEP ont préfère
mettre l’accent sur les concertations.
Alors que dans son discoure d'ou-
verture, M. Boutermik s’était contenté
de faire allusion à 1* conférence
proposée par fe. président Giscard
rf’Estsing, sam le nommer, le commu-
niqué officiel y fait ' directement
référence.

Ces grandes orientations ayant été
définies, une commission

. d’experts
se réunira & Alger, le 10 février, pour
discuter des’ nombreux, problèmes
techniques qui sia posant, encore et

élaborer les documents de travail

qui seront soumis aux chefs d'Etat

PAUL BALTA.
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LA VISITE EIM FRANCE DU PRÉSIDENT SADATE
La visite du président Sadate en France est commentée favora-blement pa, l'ensemble des jonnianx des pays arabes qui. dansBœ axncus de première page, analysent les divers aspects politiques« economiques du premier séjour en Occident du président de laRépublique égyptienne.

égyptienne du Moyen-Orient iwu - *<r ral„,uc . B
quelques extraits dans ses éditions datées 26-27 janvier) en mettant«a relief le passage dans lequel le chef de l'Etat français expose les

d* la Politique de Paris au Proche-Orient A ce propos.
*£- P?™*®* Qacard d*Estaiug avait déclaré : « La France n'a pasaintexâts au sens étroit au Moyen-Orient elle ne protège pas ses

intérêts. La France a une politique, ce qui est différant ai c'est

tue politique pacifique et réaliste, c'est-à-dire qu'au Moyen-Orient
nous voulons considérer à la fols les droits. les faits, et nous pensons
qu'uns paix durable ne peut s'instaurer que si l'on considéra à la

fois les droits et les faits. Alors, que disent les droits et les faits?

Ds disent trois choses: la première c'est que les territoires qui ont

été occupés à la suite d’opérations militaires soient restitués aux
Etats auxquels ils appartiennent. La deuxième chose, c’est qu'il

faut tenir compte dn droit du peuple palestinien, comme de tous les

peuples, de disposer d'une patrie, et j'ai Indiqué pour ma part quH
n'y aurait pas de poix an Moyen-Orient s'il n'y avait pas pour les

Palestiniens la possibilité de disposer d'une patrie comme les autres
peuples du monde et comme, les antres peuples de cette région. Et

enfin il y a une nécessité pour tous les Etals de la zone de disposer

de frontières sûres et reconnues, et j'emploierai pour ma part l'expres-

sion sûres et garanties, car je pense que. poux aboutir à la diminution

de la tension militaire dans cette région dn monda, a faut que ces

frontières soient non seulement sûres, mais qu'elles soient garanties- »

• A NEW-YORK, l'hebdomadaire lima > rapporte que le pré-

sident syrien Assad a récemment affirmé à un groupe d'hommes
d'affaires américains qu'il était disposé 4 prendre en considération

une zone démilitarisée sur les hauteurs du Golan. Selon l’hebdoma-
daire new-yorkais, il aurait déclaré: «Nous pouvons nota mettre
d'accord sur des mesures réciproques de chaque côté de la frontière

pour une durée quelconque. S'ils acceptent 10 kilomètres de chaque
côté, nous aussi. Mais pas n on nous l'impose. - — (AJF.P, U.PX,
Reuter.)

nd Raïs
le sourire un peu forcé, la

contraction des paupières, tra-

duisent peut - être la lassitude,
mois aussi te souci, très égyp-
tien. d’être aimable. Si le teint
fortement cuivré de la peau est
plutôt pharaonique, voire fnca,
qu'arabe, la moustache noire
[ailée en chapeau chinois est
identique à celle qui uniformise
les visages dans tes rues de
Bagdad ou d'Alger. Le front
dégarni Intellectualise le visage
aux traits plus réguliers que
tins.

Chez ce tus de - paysans
moyens - pauvres » — dêlinftlon

venue d’une autre grande nation
rurale, la Chine communiste, —
les manières sont urbaines . avec
un reste de lenteur campagnarde
plus évidente lorsque. - en re-

traite » dans son village natal du
delta du Nil. Mit-Aboui-Kom,
M. El Sedate revêt fample aboya
d’étoile sombre des koulaks égyp-
tiens. Les vareuses militaires

retaillées sont réservées aux
occasions martiales, que le Rais
ne cherche pas à multiplier.

Mais s'il a quitté t'armée, il est

quand même ehel suprême des
troupes et « gouverneur mili-

taire - du pays. Les tenues
qu’il affectionna, le plus sont les

vestons souples coupés dan9 de
moelleux tissus anglais, ou les

chemises flottantes laites du
meilleur coton du monde, celui

d'Egypte Dans presque toutes

les circonstances. Il fume avec
délice une pipe bourrée d’un

tabac parfumé d’importation.

D'évidence, le rais aime ses
aises et apprécie - las choses
de la vis-. Comme tant d'au-
tres Orientaux. Il a su mettre
ce que fOcoldent produit de
mieux au service de ce goOt du
bien-être hérité de l'êge d'or de
rislam. Ainsi que les musulmans
veulent bien le reconnaître par-

fois. les exigences de Feue-
rité sont chez eux avant tout mo-
rales. D'ailleurs, le chef de rEtat
égyptien est ce que Ton appelle

un -bon musulman » : Il est

allé plusieurs lois i La Mecque,
on le voit è la mosquée, et II

porte même au Iront cette petite

callosité, le zebib — le • raisin

sec » — provoquée par . les

contacts répétés du crâne avec
le soi tors des prières quoti-

diennes.

En 1970, après ta disparition

de Gamal Abdel Nasser, certains

affirmèrent un peu vite : -A
travers Sadale, c’est une direc-

tion collégiale qui succédera au

Raïs disparu. • En '

réalité, pas
plus que sous Nasser, le pou-
voir ne se partage aujourd'hui

en Egypte. Certains vont iusqu'à

dire que la président Sadate est.

politiquement, plus Indépendant

que te Nasse' des années 60.

Une démarche

gaullienne

En se débarrassant, en 1971-

1972, d'abord du clan nassérien

pro-soviètlquo personnifié par

MM. AU Sobri et Charaoul

Gomaa. puis dos milliers de
— conseillers militaires - envoyés

par rArmée rouge. M. Sadare

a lait voler en éclats ce qui

pouvait subsister de rillusion de
la collégialité- Le temps n'est

plus, qui fut, assure-t-on, cruel-

lement ressenti par ce nationa-

liste égyptien qu’est M. SaUate
— alors que Nasser taisait sur-

tout figure de nationaliste arabe

— où le maure de l'Egypte ne
pouvait se rendre dans certaines

zones de son pays qu'après en
avoir informé tes Soviétiques...

Et les Américains. Quoi qu'on

ail pu prédire ou dire, n'ont

pas remplacé tes Russes, car

même si M. Sadate. au tond de

son cœur, préfère le - système

américain • au communisme, sa

démarche reste très gaullienne

en ce qui concerne I
' - indé-

pendance *>.

Mais, d rêpoque. celle ’écu-

pération de la totalité du pou-

voir parut dérisoire à nombre

d'Egyptiens tournés vers ce

grand pan du territoire national

occupé depuis 1967 per Israël :

ie Sinai. Peupla pacifique s’il

en est, les Egyptiens étalent

pourtant prêts à prendre les
armes en désespoir de cause.

.
pour récupérer leur province
asiatique. La promesse, non
tenue, du Rais selon laquelle 1971

serait l ' - année décisive >, fit

hausser ies épaules è rEgypte
entière. « Israël nous fait mourir
de peur, maia Anouar E) Sadate
nous fait mourir de rire», lan-

çait-on dans les cerclas Intel-

lectuels du Caire i la mi-1973,
en sachant bien que de relies

railleries faisaient mouche A ia

présidence. Et puis, ce fut la
-divine surprise - de la guerre
d’octobre Au milieu d'une tour-

née morne comme toutes celles
écoulées depuis 1987, la popu-
lation apprit que la Raia avait

lancé t’armée à l’assaut de la

ligne Bar-Lev. La baguette d’une
lée n'aurait pas obtenu de
résultats plus rapides .* ia nation

unanime tut dans rheure trans-

portée d’amour pour le chef ridi-

culisé la veille. M. Anouar El

•Sadate méritait enfin, aux yeux
du peuple. 1e titre de - Rais ».

tranchant comme un coup de
sabre, que Ton traduit en fran-

çais par ie ferme fade de • pré-

sident », mais qui. en arabe,

aurait tantôt la résonance plus

martiale de - maître » ou de
- capitaine » (seul mettre à bord),

tantôt celle, plus familière, de
- patron ».

La lune de miel entre le pré-

sident et son peuple n'aura pas
été de longue durée, car

l'Egypte est pratiquement retom-

bée. en 1974, dans rincontor-

table situation de « ni guerre ni

paix », qui prévalait avant octo-

bre 1973. En outre, ta brutale

tiambée des prix, non suivie par
une hausse des salaires, le

délabrement grandissant du pays,

rusure nerveuse de Topinion
publique, ont créé, au moins
dans les grandes villes, un cli-

mat plus tendu qu’il y a deux
ans. Mais le Rais, à défaut d’être

toulours au zénith de se popu-
larité. a toulours la confiance

de beaucoup de ses compa-
triotes.

Un pur produit

du nassérisme ? .

Le premier semestre de 1974,

qui commence avec raccord
égypto-israélien du kilomètre 101.

et s'achève avec le voyage
triomphal du présidant Nixon en
Egypte, constitue une «période
de répit », pendant laquelle se

sont précisés les contours du
• nouveau Sadate ». Avant 1970,

ii était rombre du premier Rais,

lequel peignait ainsi en 1957 « le

cotonei Anouar El Sadate. mi-
nistre d’Etat - : - Sa figure ins-

pire sympathie et respect. Ses
vertus militaires, courage et

sang-iroid, tuyauté et dévoue-
ment, force de caractère et

désintéressement absolu, enfin :

son amour de réqutté, le desti-

naient à jouer un rôle de premier
plan dans la préparation et le

triomphe de ia révolution

égyptienne du 23 juillet 1952. •

Mais après ? Après, il tut

associé à toutes les entreprises,

les meilleures et les pires, du
régime nassérien ; et autour d’hui

encore, à ceux qui lui reprochent

de - dénassériser », il rétorque

qu'il est lui-m&me un pur pro-

duit du nassérisme, et qu'il a

participé à tout ce qui s’est tait

sous ceue étiquette. Ce Qui ne
veut pas dire, dons l'esprit agile

du second Rais, que fea
- aspects négatifs de l'ère

précédente ne doivent pas être

- rectifiés ».

Ainsi, les Frères musulmans,
dont il s’était senti proche

durant sa jeunesse, mais contre

lesquels Nasser ravait ensuite

utilisé, ont été tirés de leurs

oubliettes ; l'Union socialiste

arabe, parti conçu, an 1962,

comme un - front national pro-

gressiste - que M. Sadate tenta

alors d'animer, est considérée
aujourd'hui, par une bonne par-

tie de la classe politique égyp-

tienne. comme le symbole de la

« bureaucratie parasitaire ; des

entreprises extérieures, comme
l'expédition du Yémen, qui
coûta le Vie — pour rien — A
quarante mille Egyptiens, et

dans laquelle M. Sadate loua un
rôle politique important en 1964,

sont maintenant jugées au Caire
comme une - folle », et l’Egypte

du second Rais se flatte d'entre-

tenir des rapports paisibles avec
tous les régimes arabes.

Une telle Avotutton — moins
de panache, mais aussi moine
de douloureux gaspillages — ne
peut pas vraiment permettre
d'affirmer que te président

Sadate a tourné le dos au nassé-
risme.

Parmi ceux qui continuent de
dénoncer la - dénassénsation -,

F - ouverture » est contestée
sur le pian économique par la

néo-bourgeoisie et par le prolé-

tariat ouvrier bénéficiaires du
capitalisme étatique. En fait.

M. Sadate n'a jamais songé
réellement i remettre en cause
cette partie de rhéritage nassé-
rien, mais il s'inquiéta de la

non-rentabilité économique du
secteur d'Etat.

Cependant, la «nouvelle
donne da l'économie » reste

pour l’essentiel un projet, les

quelques libertés retrouvées

demeurent fragiles, et la majorité
des Egyptiens, c'est-à-dire les

fellahs, continuent d’être tenus
à récan de tout, sauf évidem-
ment de la conscription. Il en
sera ainsi tant que ie pays ne
sortira pas de « l'état de
guerre » qui dévore ses res-

sources, compromet ses plans

de développement, et trace en
noir, ou en muge, l'horizon de
la jeunesse. Or tous ceux qui
ont approché le Rais ont été

convaincus dé son profond désir

de pane. • Sortir l'Egypte de ce
cauchemar» », le président ne
veut pes être seulement
* rhomme du franchissement »

(du Canal). Il sait que cet exploit

a redonné espoir eux Egyptiens.

1/ sali aussi que les espérances
déçues sont sauvent plus diffi-

ciles è supporter pour un peuple
que Fabsence d'espoir.

J.-P. P.-H.

Le président Anouar El
Sadate est né le 25 décembre
1918, à Mit-Abaul-Kant, dans
la Bientmfîeh. au nord-ouest
du Cadre. En 193S. ü sort
diplômé de Fécale d'officiers
de l'Abbassieh. au Caire. Peu
après, Ü fait connaissance, en
garnison . d’un autre jeune
officier, Gamal Abdel Nasser.
Pendant la seconde guerre
mondiale, Ü est arrêté pour
« espionnage au profit de
Rornmel ». A l'époque, le plus
important, à ses yeux, était
de bouter les Anglais hors
d’Egypte fs Les ennemis de
nos ennemis sont nos amis»).
En 1945, M. Anouar El Sadate
est de nouveau incarcéré pour
avoir trempé dans une tenta-
tive d'attentat contre Nahas
Pacha, chef du parti nationa-
liste du WaftL En 1943, a se
lance dans le journalisme, en
entrant au &foussawar (l'Illus-

tré), te Paris-Match égyptien.
Deux ans après, il retourne
à l'armée, ou a fait bientôt
partie à part entière du
groupe des tt officiers libres a
arec Nasser, tout en ayant des
contacts avec les Frères mu-
sulmans. Il est l'un des prin-
cipaux acteurs du coup d'Etat
militaire de juillet 1952. qui
entraînera l'abdication du roi,
puis rabolition de la monar-
chie. moins d’un après, n est
ministre d’Etat dons te pre-
mier cabinet Nasser, avant de
diriger le parti unique f!957).
puis d’être parte par deux fois
à la présidence de l'Assemblée
nationale (2960 et 1964). Vice-
président de la République, il

est chargé ensuite {196S1 d’une
nouvelle mission à la tête du
parti unique, puis de négocia-
tions politiques dans divers
pays, dont CUnlcm soviétique
f19691. Lors de la disparition
de Nasser, 31. Sadate était
derechef vice-président de la
République. Il est l’auteur
d'an intéressant ouvrage sur
la genèse de la révolution de
1952 : Révolte sur le ND, dont
la traduction française a été
publiée par Amiot en 19S7.

LE CAIRE ; un sentiment de satisfaction

sans précédent

De notre correspondant

Le Caire. — Prévu au départ
comme un simple « voyage de
travaux, le court séjour que le

RaEs fait à Paris du 27 au 29 jan-
vier. pour ne pas être une « visite

d’Etat» stricto sensu, n’en doit
pas moins revêtir « un éclat quasi
officiel», dit-on ici, et comporter
«des égards protocolaires parti-
culiers». Le président Sadate, qui
souhaitait depuis longtemps être
'reçu en France, fait aujourd'hui
son premier voyage dans un Etat
occidental depuis son accession au
pouvoir en 1970.
Ce déplacement suscite en

Egypte, dans la presse et «tawn
l'opinion publique, un Intérêt et un
sentiment de satisfaction qui.
selon des Egyptiens férus d’his-
toire. sont sans précédents pour
une visite 4 l’extérieur du pré-
sident de la République égyp-
tienne.
Cet évènement est Je couronne-

ment d'une évolution de plus en
plus favorable amorcée une fois
que fut réglé le problème algérien
en 1962. Pour le général de
Gaulle, qui. sur s VOrient com-
plique », avait des « idées simples ».

il s’agissait de restaurer sous des
formes adaptées à notre temps
l'influence française dans la plus
vieille nation du monde. L'homme
du 18 juin ne rencontra pas
Nasser, mais il reçut 4 l’Elysée,
en 1964, le maréchal Amer, fans
droit du chef de l'Etat -égyptien,
et, l’année suivante, il dépêcha au
Caire M. André Malraux, alors
ministre d’Etat chargé des affai-
res culturelles. R donna définiti-
vement corps 4 la nouvelle politi-
que arabe de la France en
condamnant l’attaque israélienne
contre l'Egypte en 1987 et en
montrant de plus en plus de
compréhension à l'égard des posi-
tions arabes.
Georges Pompidou resta dans

la voie tracée par son prédéces-
seur, mais, dit-on Ici, s sans jeter I

suffisamment de bûches dans te
foyer de Famitié franœ-égyp-

lienne ». Le président Giscard
dEstaing. moins avare de décla-
rations et de gestes chaleureux
dont la sensibËïté orientale se
nourrit, est devenu en quelques

* mois une figure presque aussi po-
pulaire dans la vallée du Nil que
celle du général de Gaulle, ce
qof n'est pas peu dire- Au fin
fond des villages, les fellahs vous
demandent - des nouvelles du
< rais » français.

’

Les relations franco-égyptiennes 1

bénéficient d'un substrat histori-
|

que particulièrement riche. Cha-
cun sait que l'Egypte moderne est
née entre l'expédition de Bona-
parte en 1798 et Iinauguration du
canal de Suez en présence de l'im-
pératrice Eugénie. enl808. Entre
ces deux dates, plusieurs centaines
de Français, officiers, ingénieurs,
médecins ou prafesenrs, appelés
par le vice-roi Méhémet Ali et ses
successeurs, avaient fait entrer le
siècle dans cette province arrié-
rée de l’emprise ottoman. La coo-
pération militaire franco-égyp-

1

tiene, dont on reparle aujourd’hui,
fonctionnait déjà activement sous I

Charles X La prépondérance
'

anglaise, affirmée à partir de i

1882, ne déborda guère du champ '

politique, et, au moment de la
révolution de 1952, la culture et|
le commerce français étalent très
importants en Egypte.

La mutation de cette présence
I

' c coloniale » — qui n’a d'ailleurs

pas laissé de mauvais souvenirs
dans le pays — aurait pu s’ac-
complir moins dramatiquement
qu'à travers l'expédition de Suez,
en 1956, mais, dit un proverbe!
arabe, c le passé est mort ».

J.-P. P.-H.

(Dessin de PLANTO.)

L’Égypte souhaiterait commander
des centrales nucléaires

• La peine de mort a été re-

quise. samedi 25 Janvier, contre
soixante-quatorze personnes ac-

cusées de l'attaque contre l'aca-

démie de génie militaire égyp-
tienne. qui avait fait, en avril

dernier, vingt et un morte. La
peine capitale a été également

requise contre une dizaine de
cadets complices qui avalent fa-
cilité l'occupation des locaux de
l'académie. Les auteurs de l'at-

taque, quatre-vingt-douze jeunes

gens, appartenaient à ‘une orga-
nisation d'extrême droite qui pro-
jetait de s’emparer du dépôt d'ar-

mes de l'académie pour investir,
le lendemain, le siège de l’Union
socialiste arabe, au moment où le
président Sedate devait y pronon-
cer un discoure. Le procès, ouvert
le 16 novembre 1974, avait été
plusieurs fols reporté à la de-
mande de la défense. — fAJF-P.J

Au cours de sa visite le prési-
dent Sadate se propose d'évoquer
avec le président de la Républi-
que française un éventuel achat
de centrales nucléaires.

L’Egypte, dont les besoins en
énergie sont importants, a déjà
reçu des promesses de la part des
Etats-Unis et de 1'U.R.S.S., mais
celles-ci ne semblent pas devoir
déboucher à court terme. En juin
dernier, l'ancien président Ri- _

cbard Nixon avait accepté de
vendre à l’Egypte une centrale
nucléaire de 600 mégawatts, n a
par la suite été annoncé que cette
centrale, d’un coût de 180 mil-
lions de dollars, serait construite
à Abou-Kreir. à l'ouest d'Alexan-
drie- La construction commence-
rait en 1975 et la centrale serait
mise eu service en 1981-

Mals au cours de rété. et à
cause de l’émotion soulevée par
la première explosion ucléaire in-
dienne, le Congrès américain s'est
donné un droit de veto sur toute
exportation de techniques et de
matériaux nucléaires. Les Etats-
Unis souhaiteraient aussi que
toutes les installations nucléaires
égyptiennes soient soumises au
contrôle International de l'Agence
de Vienne. XI n'est donc pas sur
que le président Ford puisse tenir
la promesse de son prédécesseur.
D’autant que l’Egypte a signé,
mais n'a pas ratifié, le traite de
non -prolifération. .

En octobre dernier, an cours de
la visite à Moscou du ministre
égyptien des affaires étrangères,
M. isman Fahmi, HJJLSÆ. a, à
son tour, proposé une centrale
de 460 mégawatts.

Dans le domaine nucléaire, les
relations de l’Egypte avec la
France se sont josqn'ici réduitesapea dè choses. Des stagiaires
égyptiens ont séjourné dans des
centres de recherche du C£A

Mais 11 n'a encore Jamais été
question de vente de centrales.
On ne sait d'ailleurs pas quelles

sont exactement les intentions du
président Sadate. Souhaite-t-ü.
comme l’Iran, des centrales de la
filière à eau légère qui utilisent
de l’uranium enrichi ? Ou est-il
intéressé, comme l'Irak, par des
centrales graphite-gaz alimentées
en uranium naturel ? — M. A.

A travers
ie monde

Angola
M. AGOBTESHO NETO, pré-
sident du Mouvement populaire
pour la libération de i'Angola
(MPJLAA. a accusé le Zaïre,
samedi 25 Janvier, de préparer
une attaque contre l’Angola.

Argentine
DE NOUVELLES • MENACES

<

DE L’A-AJL ont entraîné la
j

suspension de la parution du
Quotidien de Cordoba la Vos
àei tnterior. Le 23 janvier, les
locaux du journal avait été
détruits par un commando de
VAlliance anticommuniste ar-
gentine.

R. F. A.

M. STRAUSS, président de
l'Union soaale-chrétienne ba-
varoise (CjS.IT.), dans une
interview accordée au quoti-

1

dien Büd Zeitung, a critiqué
|

samedi 25 janvier, à son retour
de Chine, la politique de Bonn
à l'égard de Moscou et lancé
un appel en faveur d'une poli-
tique étrangère plus orientée
vers Pékin.

JÉRUSALEM :

un voyage d'affaires

(De notre correspondant.)

Jérusalem. — Le voyage en
France dn président Sadate ne
soulève en Israël qu'un très faible
Intérêt. Ce lundi matin 27 jan-
vier, quelques quotidiens, et pas
parmi les -plus importants, hii
consacrent leurs éditoriaux. Les
organes des partis religieux
Hatsofêh et Eamodia volent dans
cette visite une tentative de Paris
pour rétablir le Club des Quatre
quii permettrait A la France de
jouer un rôle au Proche-Orient.

Quant aux' miitoinr officiels,
leurs commentaires, très rares,
sont généralement désabusés,
s Que voulez-vous que nous atten-
dions (Fun tel voyage, nous a dit
un haut fonctionnaire. Sadate va
à Parts un peu comme Gdda
allait à Washington avec un pa-
nier à provisions et une liste
d’achats. Sadate n'attend pas des
Français qûïls le sortent de l'im-
passe politique, n attend d’eux
qu'ils redorent son prestige dans
le mande arabe et qu'ils lui four-
nissent du matériel de guerre.
C’est en somme un voyage cfa/-
faires et rien de plus- »

Sur le plan politique, on s'at-
tend cependant 4 des initiatives
franco-égyptiennes dont on craint
les retombées, notamment dnn«
les rapports d'Israël avec l’Europe.
Pour de nombreux israéliens, la
France, à l’on se réfère à une dé-
claration de M. Giscard d’Estaing
4 l’Agence de presse du Moyen-
Orient (agence égyptienne), serait
disposée A aller « au-devant et
même au-delà » des souhaits de
l’Egypte. Le président de la Répu-
blique a, en effet, déclaré tinn^
son interview diffusée le 34 jan-
vier qu’fl faudrait quTsxagl soit
pourvu de « frontières sûres et
garanties ». En rejetant la for-
mule e sûres et reconnues ». le
président français a^t-U voulu dis-
penser les Etats arabes de recon-
naître Israël ? se demande-t-on à
Jérusalem.

C’est donc avant tout en raison
des effets qu’fl peut avoir sur
le plan diplomatique que le
voyage du président Sadate à
Paris retient quelque peu l’atten-
tion des dirigeants Israéliens.

ANDRE SCEMAMA.

Mme JIHANE EL SADATE

îajeule femme égyptienne

qai peu! correspondre

avec des Israéliennes.

(De cotre correspondant.)

_

Le Caire. — Elle prononce des

disamis, donne des interviews, pré-

side des congrès et des réunions

publiques, visite inlassablement tes

soldat* blessés, auxquels elle dis-

tribue des œcana on des évangiles,

selon leur religion. Sans jouez vrai-

ment un râle politique, Mme Sa-

date, qu'en général les Egyptiens
désignent seulemen t par son pré-

nom de Jihane, teint aux côtés du
Raïs une place que n'ont pas te

plupart des femmes de chefs d’Etat

musulmans. Cela loi a d'adieux
parfois été reproché an nom de te

discrétion demandée «n* femmes
par l’Islam, mars Jihanr el Sadate

teste une figure populaire en
Egypte. Distinguée, élégance, elle

est parvenue à être présente dans

1a vie de l’Egypte tour en conti-

nuant d’observer une certaine ré-

serve. Elle est membre dn conseil

populaire des gouvernotus, et

préside I*Alliaace féminine afro-

arabe.. Enfin, elle poursuit des étu-

des de lettres.

Née en Moyenne-Egypte d'un

père égyptien et d'une mère angln-

mai taise. Mme Sadare est la

deuxieme épouse du fiais, à qui

elle a donné os 13s tt trois fûtes.

Deux «de celles-ci, mariées récem-

ment. accompagnent leurs parents,

avec leurs maris, pendant le voyage
à Parts (d'un premier mariage, Le

président Sadate a trois autres fil-

les). Mme Sadate serait déjà ren-

due D y a quelques mois en France

pour valus des soldats égyptiens

blessés qui y sont soignés. Elle avait

alors reçu tue pétition rédigée par
un groupe de femmes françaises de
confession israélite. Elle reçoit aussi

parfois d« lettres d'Israël, er f ré-

pond sur on ton de dialogue qui
a été remarqué. On a pu dire de
Mme Sadate qu'elle était « lu renia
E-ypilatine qm peut correspondra

Jmw ta htxêHennas ».

J-P. P.-H.

•1
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3 livres

indispensables

peurcomprendre

l'Egypte

Tewfik el Hakîm
UN SUBSTITUT
DE CAMPAGNE
EN EGYPTE

•‘livre doublement déchirant, d’abord par

ce qu’il montre et ce qu’il laisse entendre.

Ensuite parce qu’il fut écrit en 1940 et qu’il

rappelle que rien n’a changé de façon décisive

dans fa condition de ce monde.

Livre essentiel parce qu’ii y a plus d’Egypte

et plus de vérité dans ces notes que dans

toute la bibliothèque politique inspirée par le

peuple inimitable de la vallée du Nil”

JEAN LACOUTURE “LE MONDE"

TERRE HUMAINE
Collection dirigée parJEAN MALAURIE

PLON

asu-’TAiE r •• -**
.

Bernard Pierre
LE ROMAN DU NIL

•‘Ouï une réussite. Ce “Roman du Nil” tourne

souvent au roman d’amour.

Et le Nil devient vraiment ce personnage que

l’on finit par aimer, presque, autant que faime
Bernard Pierre”.

JEANCHALQN “LE FIGARO”

PLON

£2*250
!-V . .f-.- - ••

mm
ÏÊÊÏ

WM
FU,.-:**’.

• /
!.. • ••

Jean-Philippe Lauer
LE MYSTERE

DES PYRAMIDES
L’enquête, menée par l’auteur sur le terrain et

à travers des centaines de manuscrits, fait

de cet ouvrage le livre le plus passionnant

jamais écrit sur ce sujet.

PRESSES DE LA CITE

EUROPE
Chypre

Les Turcs recensent les personnes

et les biens en zone occupée
De notre correspondant

Nicosie. — Mgr Makarios a le cadre des négociations inter-
confirmê, dimanche 26 janvier, communautaires. Elle dev&Etpor-
le piétinement des négociations ter seulement sur les questions 1

lnteroommunactalres. H a égale- humanitaires,
ment affirmé que les déclarations Dimanche, radminletratian
des dirigeants tares ne laissaient torque a décrété 1e couvre-f«u l

aucune marge d'espoir et d'opu- rinra les régions septentrionales
misme pour la conclusion cTun occupées de Chypre, de per*? !

accord. Les dirigeants turcs de- mettre le recensement «fag per-

1

mandent aux Grecs « (Tentériner sonnes et des propriétés.

Portugal —

VIOLENTS ÏNQDÉN^

Plusieurs centaines de manifestants gauchistes

ont provoqué fannotation du congrès,

du parti do Centre défflOcratiqHe et sotial

Congressistes et invités étrangers '

sont restés bloqués toute vite liait

6»
it *^ M-l» * 4

U 1
*

1 *»*
>1'*- ..h.-laîc.

jïV'W*-*

ta nouvelle réalité qu’a imposée . „

oiïLuTitftt ***** ïoccapation.

fait accompli ? Nous rejetons La radio chypnofee-tarqueBay-
cette situation d8 facto imposée rak a déjà annoncé l'arrivée,

ô notre peuple par la violence et dimanche., dans le nord de lHe.
la trahison ». du premier groupe de Chypriotes

De très violants Incidents ont. «titres crsaàk#Q
pendant là week-end fe Porte, d*«xirtme gauche

où le Centre démocratique et social manifestation de
d*«xtr*mè gauche tmr rarondlqué la

manifestation de Porto contre sA
,

on
f.y? <5® (C.D.S.). la formation la plus â droite CILS. En* revanche,' I» prffl conv

Acclamé par la foule, l'ethnar- tores qui avaient été autorisés à I

que a fait cette déclaration au quitter les bases britanniques. Le
cours d’un servloe religieux cèîé- comité panchypriote des réfugiés
bré à Nicosie, en mémoire des a dénoncé, dans un télégramme à
victimes de l’invasion turuae. Le M. Waldhelm — secrétaire génê-

;

président Makarios a souligné que ral de l’ONU, — le transfert des
i

« l’hellénisme chypriote ne pliera .Chypriotes turcs et leur réinstal-
pas l'échine sous la violence et dation dans le nord de TOe. Sa-

.

de l'échiquier politique portugais, mtmtete portugais (P-G-P.) a ûénoncé

devait tenir son premier congrès dans un cteuuunlqUé une action qui

national. Plusieurs centaines de ma- fuît -/• Jeu de» forces de droite»;

ni lestants gauchistes ont encerclé Le parti communiste devalt dormar

dès samedi soir 25 janvier le palais une conférence de pressé- lundi soir

de Cristal, où les congressistes et à Lisbonne sur 1** thème. -

de nombreux invités étrangers, parmi L'ageooe U.PX attribue pourtant

isaquete des représentants du parti les désordres de' Porto au « parti

conservateur britannique et des Jeu- oo/a/nunfcte s.et’cnrtabwdw otwer-

nesses giscardiennes, devaient se valeurs étrangeté au Congrès reporté

réunir.

Hurlant « Mort aux fascistes / ». les

dû C.D.S. «ccùaaht ïégafanbnt les

« cemmun/sfas » de Moquer te procès-

* r ,
«.-.Jkiî-» art

. .•.-..iiP v. iï-irt*
(«* ürfjin

'^V' e* ajîr *2?
-ilHipUitt

FW0
- r '

j,
r.vf'l vvm™

... :t‘ ^IÎU.4 » du
... P

* ’ j».— i

;t:‘ , '.n pp.D ofri
i-j:*:>rr lilllr

Jeni face à n’importe quelle situa-
tion avec courage, persévérance.

mnrii, des représentants du comité manifestants d'extrême gauche, sr- si» démocratique au -Portugal. Plu- » , # f#*

J

rvr*+ fanrtn triera & If P^oiTlmtc j. j. j. — ‘ -
.

j

*•'

patience et foi ».

ont rendu visite & M. Chaînons,
ambassadeur de Franco L Nicosie,

« J’affirme que nous continue- P°ur demander que 'Farls, avec les

tons les efforts entrepris dans autief membre du Conseil de sé-
toutes les directions, aussi bien à empêche le partage de
VEst qu’à l’Ouest, pour recouvrer 1 “e-

indépendance et lintégrité ter- Le diplomate a assuré que la
ritoriale de notre Ue ». a-t-il France se prononce pour llndé-
cooclu.
Ce lundi, & Nicosie, une nou-

pendance

més de gourdins et de chaînes de siaura diplomates, aafBrraôs dans la

vtio, ont engagé te contact avec les palais de' Cristal, ont tepté de
potlclera du service d’ordre- Des joindre leurs ambassades -raspec-

coups de feu ont été tirés et . des tivea pendant la nuit ' M' Henry Kis-

granades lacrymogènes lancées. Des singer aurait été personnellement

voitures ont été Incendiées. Selon tenu au courant par téléphone, à
plusieurs témoins, des soldats de Washington, par H» services de i’&m-

territoriale casernes proches ont fait causa

velle rencontre était prévue entre en faveur de l’application des
MM. déridés et Denktash. dans résolutions des Nations «nies.

Espagne

Responsable de la Junte démocratique de Madrid

Le professeur Donato Fuejo est arrêté

de lüe et continuera ses efforts ] commune avec les émeutiers et ont
bassede dea Eteta-Unte à Lisbonne.

Rentré à Londres. «. “Peter Wrte,
gêné les policiers et la garde répu- député conservateur, a déclaré que
bllcaine à cheval dans leurs inter- les manifestants étaient encouragés
vendons. -par deà soldais qollear tançaient
Les congressistes et leurs Invités des cigarettes -. M. Geoffroy Wppon,

sont restés bloqués toute la nuit è secrétaire au ForeTgn Office dans le
l’intérieur du Palais des congrès, cabinet fafltâmë britanolqua conaer-
qu) domine le Dourb. C'est diman- valeur, présent à. Porto, a affbmé, de
che matin seulement que des ren- son côté, que .* ces dmeofês étalent
forts de parachutistes du COPCON, déprimantes dans là mesure où tout
force d’intervention du continent, fa monde croyait que le Portugal
envoyés de Lisbonne par le gou- deviendrait vraiment un paya dàmo-
vemement, ont pu assurer la sortie creffque. Il existe .'maintenant un
des membres du C.D.S. Dis samedi danger que les élections r» puissent
soir les dirigeants du C.D.S. avalent mrolr lieu ».

décidé, après un entretien avec trois M. Dominique Bussereau, chef deInlitots^ ra Sîi^c^fdS ^ w «*** awo^ M. Dominique Bussereau; chef de
week-end. Vingt-six mineurs, qui

°fnc,0rs
*

.

d annuler leur congrès, ms des jeunes républicains Indé-

Madrid (ASJ*V AJ*., Reuter.) Justice et Paix, et qui a recueilli ^^bna du cdT dà* «a ?
aaque. « çxtew miumenent un

— La conférence de presse clan- 160 000 signatures dans le pays. ÏTSSJ.L SS par que les élections ne puissent

destine au cours de laquelle, le «ur le Dlan socfaL deux sérieux
d ^sant3 d/‘P'D'S' avoir Heu ».

18 janvier, à Madrid, a été annan- incidtmts ont raSiMcSS d
^
d
f
é’ un

1

entrB
^
en avec M. Dominique Bussereau, chef de

cée la création d'une junte démo- week-end. Vingt-six mineurs, qui
ofBcl0fS* d annuler leur congrès, nis des Jeunes républicains Indé-

cratique madrilène continue de s’étalent enfermés une mine Congressistes et personnalités étran- pendants, s déclaré : - Au plus tort
provoquer des remous en Espagne. de u société Rk, Tmto. à Sallent, aères sont alors sortis au milieu des dga menlteatattona, un offlclor de
Le professeur Donato Fuejo, dans la province de Barcelone, tanks et des jeeps équipées de ml- polies est entré dans la salle du

spécialiste des maladies circula- ont été évacués par la police le trallleuses. Des groupes de mani- conoràs en criant - Füvaz. tave*
toires et Pr«tae coUaborat«ir du samedi 25 janvier. Trcds contre- testants étalent encore sur les lieux. |ïTtennent^UsS:marquis de ViHaverde. gendre du maîtres de la fabrique d automo- On déoioni une nninnine rte

c
- .

n
ür-

w vwnn
,

général Franco, a été arrêté le biles SEAT ont. d’autre part, été JS gués terrifiés ae sont alors précipitée

34 janvier. M. Donato Fuejo, l’un blessés le 25 janvier à Barcelone se
^
aiB
^

88882 .vers les galeries lea plus hautes et

testants étalent encore sur les lieux.

On déplore une quinzaine de
blessée, dont cinq seraient assez
sérieusement touchés. Lundi matindes principaux organisateurs de par l’explosion d’une charge de sérieusement touenaa. Lundi matin w sont ban

la conférence de presse, avait été faible puissance qui avait été 27 Janvier, fe M.flp.p. (Mouvement
UJ*.I.)

longuement entendu le 21 jan- déposée dans la voiture de î*un pour la réorganisation du parti du
vier par la police, puis libéré après d'entre eux. •

• prolétariat, maoïste) et plusieurs I
:

' '

• c'est flnL Ils viennent » Les délé-

gués terrifiés se sonf alors précipités

yen les galeries lea plus hautes et

as sont barricadés. » (A.PJ», Reuter,

paiement d’une farte amende.
'M. Donato Fuejo est axxuàé de
constitution « d'association Illé-

gale ».

D'autre part, l’un des journa-
listes qui avalent assisté à la

conférence de presse, M. Emesto
Garcia Herrera, correspondant, à
Madrid des quotidiens la Croix,

le Soir, de Bruxelles, et le Jour-
nal de Genève, a été convoqué
par le juge du tribunal de l'ordre

public. M. Garcia Herrera est

l’un des journalistes que la police

avait interrogés à l’issue de la

conférence de presse (te Monde
du 26-27 janvier). Une « bataille

d'entre eux. * prolétariat, maoïste) et plusieurs

limon soviétique

Convaincus de corruption

Plusieurs dirigeants du parti de Géorgie

sont limogés .

De notre correspondant

M. MAX IfJHJNE: l'adion me-

’ née avec tes communistes

conduit à ta (fidature. de ces

derniers.

Moscou. — Le deuxième secrê-
ërn mhhmmimita s HSSUP9 inédite .

' c*ou* . .
“ aunm uinogE SOCteuX a rASSemblèe nalnnna

ësuvsÆîüdif r&snsv-rïss'ti
etoloj- ÇMouîte. nommé prem&^cié-

n mirh llR EonmiP Le comité national du MD.SJF.|VUKU Uv UCUiyiG (Mouvement démocrate et socla-
liste de France), réuni le 'samedi

IftjCrS - 25 janvier ft Meudoo, bous la pré-9
.

sldence de M. Max Lejeune, ancien'
ministre, député de la Somme et

2S*3°naanT président du groupe des réfor-

« „ ^ ^ mateurs, centristes et démocrates
m. TcnourBane aurait été limogé sociaux à l’Assemblée nationale, a
lademande de M- Chevarnad^, évoqué an cours de ses travaux
mden chrf de la police de r « évolution tragique » des évé-

conférence de presse du 18 jan- en SrffŒSSS: SeffS SZJïlSZ™r- ^ ,
ces signé par tous les membres du non confirmées, M. TcSS

On sUttend, d’autre part.' à bureau politique géorgien à foc- serait même déjà emprisonné. VJplnrrnhTj^rJnt
d
A in

Madrid, à l’annonce d ici quel- casion de la mort d’un sclentïfï- Zaria Vostoka ermooee — éga-
ques semaines, de la création — que. Or le nom de M. Tchomüne Iement le 19 jmvler — le lSo-
sous le nom de Réforme démocra- a disparu de La liste des membres geage d'un autre responsable de
tique — d’une gr^ide association du bureau pblitique. Géorgie ; il s’agit du premier
politique de centre droite, sous Conformément à la tradition, secrétaire de la République auto- rJwSSSSt**! wnSS*! ««*4
l’égide de M. Manuel Fmga In- M. Tchouzkine est d'origine russe, nome d'Abkhasie, M. Kobakhia. -Jr.
uui*wH“' •*« « «• toiodltion, secrétaire de la République auto- r- j.. ,,nDC _ _
l’égide de M. Manuel Fraga In- M. TchouAine est d'origine russe, nome d'Abkhasie, M. Kobakhia. lZ55%iîiE2!?
harne. ambassadeur à Londres et Très souvent dans les Républiques Tous ces faits indiquent que la *JPf

aran
JZ7

trois *3* aicta'

ancien ministre de l’information, fédérées le rôle du second secié- campagne de lutte contre la cor-
Celui-ci a déployé la semame taire est souvent plus important ruption entremise par M. Chevar-
dernière une intense activité dans en pratique que celui du premier, nadzé se poursuit On estime à Zv+.Zy*??

1**
,,

en
_
sc
jwî

lBS

la capitale espagnole, rencon- Désigné directement par Moscou, plusieurs miniers le nombre de .
au

trant le chef du gouvernement, U est là pour surveiller l’état des personnes déjà arrêtées en Géor- n
Ja?-~

M. Carlos Arias Navarro ; un mi- affaires et faire le rapport dlrec- gie pour ce motif depuis 1972.
nistre. M. José Utrera Molina. se- tement au secrétariat du parti de
crétaire du mouvement et un de runion soviétique. JACQUES AMALRIC.

cisme, sont mises en tutelle poli-
tique. D’autant que l’armée, dans
ses jeunes éléments, avait été
noyautée par les communistes ».ses prédécesseurs. M. José-Solis noyautée par les communistes ».

Ruiz, le président des Cortès :
— * —

M. Alejandro Rodrigue* de Val- - ... _ __ ifiimiiurrf

^^TduîÆ^riÆ « police a perquisitionné dans I appartement HUMANITE» : que veulent

d'une militante des droits de rJsomme ^ portugais.

travaux publics, qui pourrait être
** ", ,u “c 1 owuuirc Dans rnumanité du 27 janvier,

ÜSÏÏlS.
^ 111 “0UVCne M06000 (Witter). - Cinq poU- [Comme pour M. Sakluuov, n «st ^a^fr. . »tv.

Ciers du K-G*B- ont perquisitionné, devenu è peu pris Impossible ZZîaifm. MgrBnrique y Tanmcon. mercredi 22 janvier, pendant sept «rappeler Mme Khoaororitcn ce ^wuer^des fJvarchevêque de Madrid- transmet- heures dans l'appartement mos- Vètxu&sez. a est vrai uu’efle avait tristestra prochainement au gouverne- œvJte de Mme Tatlana Khodoro- pris d-embiÊe lsdirense du matbé- SuS Sament a annonce le to janvter te vltch et y ont saisi des ouvrages matlefen Léonid WioucMeh, soumis tSSmAl^SSLS?commission permanente de la clandestins et des manuscrits nro- depuis îufliet à un. traitement ,r consfi-

d'une militante des droits de l'homme
Moscou (Reuter). — Cinq poli- [Comme pour M. sakharov, n est

! Khodorovitcîi a précisé, sauver.
cardhial Tarançon, qui préside la par téléphone, à la presse'que le aéc«unm<nit, d'oüleuzs. Mme Ta- atf ****%%,*£?

j

progTCWme **

SRS» -5 KS.SSSË. ?» Pliouchteb a demandé au
23 janvier, remettra également au
gouvernement une pétition qui a
circulé sous l’égide du mouvement

^ Khodorovitcb. une lin-

^^,22: guiste. avait signé, avec une cin-bhc de trois jours dam lawthfr- quaïltaine de dissidents, un appelStant^tamne àToatou* SroteSS contoTr^ritSto^S

laRépubUque^elTtoSTqiüli ™ ÏÏSSlL t,soupçonnait d' a v o I r dans son d’onvriTan SSTéS^sSJZA ZfuEiïappartement c des documents le pemonoe! médical d« l'hôpital de
la

.
libeTii

s5,aœ aB KÆ=.-Æ5rsL ürsts^unràS
Æ.SffllTeS: sLsjFBMï-S g^-

4jïS» ,atS:
quantaine de dissidents, un appel

intemattonai a porté & breux.
nmfmfonf «wi)« ** “"naissance de i optnjon eottt p Loin de s'associer aux commu-

M3 ±- Jiuviu, üvil 1» Kicve ue i 0- nrorïiA rfillahnrnt^nr Hir nhv. v - . wa» b=» uua note. CeTUWlS leaders mi P S s»

? Ç® Z *lcïen André Sakharov dans le SSST
cas‘^e 5lM

’
JÏÏ® lfCTCni à âcs manifestations

de Carabanchei, à Madrid. Les Mouvement pour la défense des J profemeur orlov un d’anticommunismé primitif.
gre^-istes toulousains ont adressé

dfi m u. R. S. Sn
an

5
om

i1

té
-

r“50“*1 de » Aussi, te P.C. est-Ü fondé à
a leveque de Madrid, préddoit auquei appartient également î* d*ren«, <l®« droits de l’Homme, A poser des questions. Avec qui le
de la Conférence épiscopale d’Es- Mme KhSwvitch. M. Kovalev a !* taternatlonaie des p^S. veut-il passer alliance ? Avec
Pfxne, une lettre lui demandant

éfcé d’avoir Publié un jour-
1arlst*s «t » toutes les associations les communistes, avec les forces

d intercéder auprès du gouverne- “ 3fl?*JJSSr ™. do psrtteatm, leur demandant d'en- démocrutiques. ou a»ec tes aduer-
ment espagnol pour la libération naJ polycopié clandejta en Lltua- voym un psychiatre consultant et un saires aomésou hmteuxdela&é-
des prisonniers politiques et la nie affirmant que l’Eglise catho- avocat pour aider Mme püoachtch mocratie ? Acceptent-ils la cau-
gràce des exilés. — (CorrespJ Llque y est persécutée. dans son action en justice.} tion do Spbiola? f. j

lscopale t

il deman
Mme Khodorovltch. M. Kovalev a
été accusé d’avoir publié un jour-

Jorlstes «t à tontes les associations

Llque y est persécutée. dans son. action en justice.} lion, de Spbiola ? (...)
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fState dtf ta première puge. l

Le C-D.S. est-il à droite? Par
vain. L-Internatior>ate"I^’tt''

'déjà ÏE£^S£TÎ?5Ei pp°££^
îSSM^ta^ssaiB &ssrk‘Ës£r%Sœ Sà^'sfiSAa
tes du P-FD.. cela ne fait au-
cun doute. Depuis le 25 avril-
le centre de gravité politique du
Portugal a été si violemment
rejeté vers la gauche qu'aucun

truciion d'une démocratie ».
Le MJLPJ., qui pratique avec

éclat la formule de Salat-Just :

« Pas dé liberté pour les ennemis

mots que le générai de Carvalho
prend d’ailleurs avec le sourire,
appellent le CQPCON * comment
organiser la PIDB avec un autre
nom ». Pour le P.CJP„ pas d’équi-
voque : les maoïstes du MJLP.P.
« servent tout simplement les
intérêts de la réaction » et les
« attaques brutales contre le

CDS sont en réalité l’aide la
plus efficace Que la droite puisse
espérer ».

révélatrice.

T7fl£u,J^'
ut
J^outer t

lue le Mou-
démocratique portugais
d?ntj?e acmbreux mi-

*-jyr
~

*7 o***«'*«= MU aucun nietea. commu- de la liberté ! ». est moins tendre"

dï^- Æ?r,

?ue
en

i“
nS a“ d“*“n“- <*>**< ” 1“ *

K.“ S-53SB « JSBSt! fit
les murs de Lisbonne, où affiches. aciiaii^^^ïfS1®06 de 1* gauche La virulence du M-R-PJ3 . n'est que « la lecture de gauche » ne
2
k>B^55,™L

Br
j

ltl * chevauchent eîipEahîp
n^ né~ P**® sans ambiguïté et le mouve- favorise l’instauration d'un régime

de nouveau dans un nrprriLr
«godemain de son ment a décidé de participer aux « plus autoritaire ». Le CD£. apremier contre - adhéré à l’Union des dèmocrates-

k Nous

Des anciens caeUmistes

nouveau
surréaliste après

un désordre
la grandej*Lricai»« apic» m grande et AWmh*» rrngres national de prochaines élections. « C'est que adhéré à

unique « lessive » d’octobre, c’est nn; nwLr * coon
.
u “Pe scission nous luttons dans des conditions chrétiens

le <r socialisme ». Quel socialisme? i» ü??? « durcissement »
C’est une autre affaire Maie i#» 2

e “ ^nfin - la commission
M-RF-r. est une 7ok, inS.,!- ?' “ïïÿfafiMdu SSS^Snt
testable, les groupuscules des-

an?^es a fait savoir
trême gauche sont nombreux ec ri«H^”^L5u,füe souhaitait un
actifs, le parti commimSe^Jf « socialisant ». et. . dans
tugais est le plus c dur » d^u- !fL

c

S?h«??
le capital refuserait

rope. les socialistes parlent de nettement socia-
- oe liste. » Le Portugal est aujour-t lutte des classes »,
partisans du p>.d. ont"deSanS Stt“»

te

deHïnto^Ius à "gau"
rannee dennere leur adhésion

d toute 1:EuTOPe °cci-adhéskm dentale.

Le C.D.S., seul au centre... ou à droite ?
Torse maigre, visage pâle et

SxîïîVæï»** 1ièvn- le dirt-geant MR_P_P. n '

a guère changé
depuis notre dernière renrnnre*

Les tracts, vert et blanc, du
CJ3.S. prônent un « centrisme »
raisonnable et * démocratique p
Le sigle du parti — deux flèches
qui renvoient à un cercle paisible
et harmonieux — est évidemment-
ambigu. Car, à droite du C.D.S.,
c’est le vide, ou presque,

-, . — dernière rencontre

de^Pfh^i' au pied * lft tour
f? ®tIein; Il y a Cinq ans. n
appartenait, a un commando de
lutte armee. Les précautions

difficiles, précise le porte-parole
du comité central Les masses
petites-bourgeoises ont encore des
illusions sur les élections. Nous
n’en avons aucune, mais nous
allons exploiter ce moment pour
faire monter la conscience poli-
tique du peuple. Nous savons que
seule la lutte armée peut modifier
le rapport de forces, mais fl s’agit
d’isoler l’ennemi. Nous allons
exposer notre programme de lutte
révolutionnaire et dénoncer celui
des social-fascistes, des révision-
nistes du P.CP. qui ont bien
significativement retiré l’expres-
sion k dictature du prolétariat » à
l’issue de leur congrès national. »
Les actions de rue du MUPP.

ne profitent-elles pas à la droite,
comme le prétend le parti
communiste ? « Le P.CJ*. nous

européenne.
sommes, disent ses dirigeants, une
organisation ouverte a tous les
démocrates du centre, du centre
droit ou du centre gauche, qui
s'identifient sincèrement avec le
Mouvement du 25 avril et accep-
tent l’humanisme personnaliste
comme philosophie d’action. »

machine 20
Pluralisme syndical, rejet des

idéologies totalitaires, tolérance,
consolidation de la démocra-
tie ainsi que l’impose le pro-
gramme du Mouvement des forces
armées, réduction accélérée des
inégalités sociales, assistance
médicale gratuite à toute la popu-
lation, nouveau contrat social
dénonçant un néo - capitalisme
matérialiste, établissement rapide
de relations diplomatiques avec
Pékin : le programme du CDS..

groupuscules d’inspiration ’dér^T ‘n'ï*ZtmJï
uux’

.
JjB® Précautions accuse de faire le jeu de la rèae- au moins dans sa lettre, serait

mte-chrétienne qui prétendent mSS?, **?* «otUe*. Mais les tion. Ce sont les révisionnistes aisemeni accepte par des socioux-

reprtSnter7ÏÏ fiïaLemÏÏnïÏÏè iSu
4
*- SO

r
nt^tablles deP“* gui font la politique de la bour- démocrates européens.

T^TprtugFâTîonL m Sez-^^ £5 îî^ff « Me* amtoLèconu

Confirmant son maintien

au gouvernement

M SQARES PROPOSE UN PACTE

AUX PARTIS DE LA COAUTtON

ET AU MOUVEMENT

DES FORCES ARMÉES

(De notre correspondant.)
Lisbonne. — Au cours de la réu-

nion de son comité directeur, qui
a eu beu dimanche 26 janvier, le
parti socialiste a décidé de se
maintenir dans la coalition gou-
vernementale. Lundi matin.
M. Soares. secrétaire générai du
parti a confirmé cette décision
et demandé la publication immé-
diate du plan économique. a
également proposé l’organisation
d’une rencontre entre les trois
partis de la coalition et le conseil
des Vingt du MJA afin de déter-
miner les « fermes d’an pacte ».

M. Soares a souhaité un débat
télévise au cours duquel les secré-
taires généraux des trois -partis
de la coalition analyseraient leurs
divergences et les problèmes fon-
damentaux qui se posent au pays.
Le « modérateur » de ce débat
pourrait être un représentant du
Mouvement des forces armées.

J R.

Lecanuei et Abe-
lin^. » M_ Adellno Amaro da
Costa, secrétaire général du

KÜftnriPTiT "ta ^Tfô' rendez-vous, dans un modeste logue de sourds qui n’est pas
pfc]'extrême droite

appartement d’un quartier popu- limité au Portugal—

rendant auL^te^n^dU K0

t

to^
1

i

U deJ^ est pointant Largo do C aidas, au pied de CJ3Æ.. fait volontiers état de ses
* d

.
Iscret». Les deux mill- l’antique et tortueux Aifama. les relations avec des personnalités

qui
.
nous °nt conduit jus- murs du siège du Centre démo- du « centre » français. Ancien

SêbmiHbea
^

52*’
f®
8

? ^ ®?nt silencieux et attentifs cratique et social portent encore directeur de cabinet au ministère
63 “ leader <sans nom» n’exclut - les traces de la dernière attaquenationalistes m transissants- ux pas une nouvelle « plongée dan* des commandos MJIPP. Des

la clandestinité m. vitres brisées ont été recouvertes

intransigeants, les
défenseurs de la « muitiracialitè »
et de l’« Occident chrétien» ont
disparu, résignés, atterrés ou

it-ètre ralliés. Dans ces condi-

de cartons disjoints. Dans les
« Notre mouvement, dit-il est le bureaux, l’ambiance est a fonc-

aefenseur rigoureux des intérêts tionnelle » : moquette, téléphone

de l’éducation (2) du gouverne-
ment Caetano, M. da Costa
affectionne le langage « techno-
cratique ». considère que le

C.D.S. « est la seule force d’oppo-
sttion en dehors d'un pouvoir

te
^' T\ C — j ' r ,— vu* u**J wi/uucuc o - lüuqucttc, bar|juuiie t fi o u u/»

î

dans une position de la classe ouvrière . des paysans, en cours d’installation, magnéto- mythique ». trouve la PPD. de
peu confortable, ne fait-il pas
effectivement figure de parti de
droite?
Le dirigeant du MJLPJ*. balaie

d'un geste de la main cette
construction, a Nous savons, dit- il
que des représentants du C.DS.
ont des contacts en Espagne avec
ifanciens membres de la PJjy.E.~
D. G. S., la police politique du
régime fasciste. Nous savons que
les services de renseiqnements
américains participent à l'organi-
sation et au financement du
Centre démocratique et sociale »
’B ajoute, martelant ses mots :

tle principal leader du C.D.S.
.o été le bras droit de Marcelo
Caetano. Vancien président du
conseiL n a participé à la rédac-

du peuple, n est naturel, U est
même souhaitable qu'Ü soit la ci-
ble des attaques des partis de la
bourgeoisie. Pour eux toutes les
armes sont bonnes, les armes à
feu mais aussi les autres, idéologi-
ques, les injures, les calomnies.
Nous sommes une organisation
politique de la classe ouvrière qui

phones, secrétaires diligentes et
souriantes Mais les « gorilles »
du rez - de - chaussée sont aux
aguets.

Le dirigeant du C-D.S., m. Prei-
tas do AmaraL est un homme
jeune, très grand, pondéré et un
peu triste. Professeur à la faculté

Sa Cameiro « beaucoup trop car-
tésien ».

« Nous nous situons clairement
à gauche, soupire-t-U, mais nous
savons bien que nous sommes sim-
plement tolérés. Nos militants ont
peur, vraiment peur, après toutes
ces attaques. Nous ne voulons pas
être des martyrs, pas davantage

1?ét**û.ï(m*eT “» Parti politique SntS^^avi^JSSu mÏtcSo représentants de la majorité
au prolétariat. Une parti révolu- caelano. et D ne saurait dlssi- silencieuse. Mais pourquoi ne

muler «n**1 * été procurador
C’est là natre objectif (député) à la Chambre corpora-

tive. Mais il est aussi notable du
nouveau régime, membre « du
Conseil d’Etat, nommé à ce
poste-clé par le général Spinola.
qui avait le privilège de désigner
sept personnalités, pour leurs
«i mérite* cirüs et militaires ».

principal et immédiat »

Le M-RJP.P. a été fondé en sep-
tembre 1970 par un noyau de mi-
litants de l'ancienne gauche dé-
mocratique étudiante fEJDEj qui
s’élevaient à Ja fois contre « le

tion d’ouvrages qui ont servi de révisionnisme du parti commu- dans cet organisme de vingt et
base à la théorie de l'Etal fasciste. aisfc * et\le * dogmatisme dau- un menibres il), n parle volon-
Taus les autres dirigeants du
CDJS. ont. peu ou prou, collaboré
avec rancicn régime. Et ce n'est
pas la propre presse bourgeoise
portugaise Qu; a lancé tes pre-
mières accusations contre le
CDD. lorsque des documents de

très organisations marxistes-léni-
nistes ». Son premier manifeste
appelle à la réorganisation du
parti, à la lutte contre l’exploita-

tion capitaliste, la répression fas-
ciste et la guerre coloniale. Le
premier numéro de Luta popular.

parle
tiers « de son ami, le général
Vasco Gonçalves. chef du gouver-
nement » pour lequel U a une
* estime particulière ». H compare
le Conseil d’Etat, qui se réunit
deux fols par semaine, au Conseil
de la révolution libyen. « Le

serions - nous pas majoritaires
dans deux ans? C’est une situa-
tion qui pourrait se présenter
aussi dans d’autres pays euro-
péens._»
Parmi les fondateurs du dD.S„

on trouve un certain nombre de
personnalités caetaoïstes. Par
exemple. M. Valentin Xavier Pin-
tado. ancien secrétaire d’Etat au
commerce, qui déclarait à Lis-
bonne, en 1973 que « le peuple
portugais n'était pas prêt pour
la démocratie ». Que pense au-
jourd’hui M. da Costa du socia-
lisme ?» Ce serait la misère.
répond-il Mais au Portugal, le

socialisme n'est pas possible.

celte dernière formation ont été organe central du mouvement, est conseü a le droit de veto sur le ^'administration n’est pas assez

découverts eu siège du parti natio- de février 1971. Son directeur : aouvemement. Aucune loi ne efficace.- »

naliste portugais ? » SakJanha Sanches.

Le pai», la terre, la paix

La même année parait Garde
rouge. journal de la section estu-
diantine du M.R-P.P.. relative-
ment autonome, devenue Fédéra-
tion des étudiants marxistes-léni-
nistes. Dès cette époque. les diri-
geants du MJLPJ». font une ana-
lyse sensiblement différente de
celle du parti communiste et du
Mouvement démocratique portu-
gais (qui a participé sous le nom
de C-DJ5L, Commission démocrati-
que électorale, aux « élections »

de 1989). A Ja veille des « élec-
tions » de 1973, organisées cette
fois par un gouvernement Cae-
tano qui hésite entre Ja « répres-
sion » et l’c ouverture », le MLR.
PP. lance un mot d’ordre : < Le
peuple vote dans la rue. » Et il

ajoute : a Ni fascistes, nt übéraux.
ni révisionnistes. » Au programme
du Mouvement des forces années,
qui promet le rétablissement de la

démocratie, il répond par un autre
slogan : « Le pain, la terre, ta

paix, la liberté, la démocratie, (in-
dépendance nationale. » H préco-
nisé la multiplication des « mee-
tings dans la rue ».

Depuis avril on a effectivement
beaucoup vu les militants du
MRPJ*, sur le Rossio, aux côtes

des déserteurs et des Insoumis ré-

clamant un statut, des militants
du MPX.A. «Mouvement popu-
laire pour la libération de 1 An-
gola) et du Frelimo (Front de li-

bération du Mozambique), alors

que le général Spinola tentait de
donner une orientation * droi-

tière» à lft décolonisation. Le
MRP.P. se flatte aussi d avoir des

s amitiés dans l’armée ». et plu-

sieurs incidents îî
c®pte

prouvé que des soldats n hési-

taient nax
.
dans les casernes, a

défendre les positions de Lsita

popular.

< Le Mouvement des /£*“
armées, affirme le

MRPP.. est en fait lepüwr prm-

leurs « correspondants * dans le

MJTJt., â condition, bien entendu,
sont le reflet des querelles poli-

tiques- »
Certains ministres militaires ent

gouvernement. Aucune loi ne
peut être approuvée sans son
accord. Composé pour une bonne
part de professeurs d'université,
le Conseil se trouve aujourd’hui
dans une position curieuse : fl

doit en quelque sorte surveiller un
gouvernement où les militaires
sont prépondérants... »

Le professeur Freltas do Amoral

MARCEL NIEDERGANG.

qualifié, devant nous. Je M.R.P.P. est tenté d’approuver la formule
de « mauvaise conscience du parti du major Meio Antunes, ministre
communiste ». Le « brigadier » d’Etat : « Il y a plusieurs lectures

Otelo Saraiva de Carvalho. com- du programme du MSA. ». Le
mandant adjoint du COPCON. la leader du CJD.S. craint, bien sûr.

Il) Le général Spinola avait choisi
cinq civils et deux militaires, les
colonels Almelda Bruno et Durao,
pour les sept postes — sur vtnpt et
un — laissés â 6a discrétion.

i2> M. Velga 3lm3o. dernier minis-
tre de l'éducation du gouvernement
Caetano, est actuellement ambassa-
deur du Portugal aux Nations unies.
Sa nomination, décidée par le géné-
ral Spinola. avait provoqué de vives
réactions de la gauche civile et mili-
taire do gouvernement.

LA COLLECTE AUX PAYS-BAS

A RAPPORTE

PRÈS DE 3 MILLIONS DE FRANCS

AU PARTI SOCIALISTE

(De notre correspondant.>

La Baye. — T militants du
Parti du travail néerlandais
tP.V-D.A_) ont recueilli, samedi
25 Janvier, prés de 3 millions de
francs pour leurs amis du parti
socialiste portugais. Environ dix
mille collecteurs de fonds s'étalent
éparpillés dans les rues de la
plupart des villes néerlandaises
tandis que la télévision VARA
iproche du Parti du travail) pré-
sentait un spectacle qui a duré
plus de neuf heures, entrecoupé
par des interviews avec M. Mario
Soares. de reportages sur le Por-
tugal et de courtes conversations
avec des militants qui venaient
apporter la preuve de leur soli-
darité internationale en remet-
tant de l'argent.

vient de paraître :

Michel
Massenet

LA
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AFRIQUE
Éthiopie

DES OFFICIERS

DE L’ARMÉE DE l’AIR

AURAIENT ÉTÉ ARRÊTÉS

EN ERYTHRÉE

Addis - Abeba MJF, AD..
Reuter). — Quatorze officiers et

soldats de l'armée de l’air auraient
été arrêtes samedi 25 janvier â
Asmnra, chef-lieu de la prorince
de l’Erythrée. Dimanche, des tirs

d'armes automatiques ont été
entendus prés de l'aéroport
d'Asmara.
D’autre pari, plusieurs membres

des forces aériennes servant en
Erythrée auraient disparu ce
mois-ci et auraient rejoint les

rangs du Front de Liberation
iPULi. Une trentaine d'officiers
de marine du port de Massavra.
sur Ja mer Rouge, seraient portés
manquants. Trente autres au-
raient été arrêtés.

Dans une interview au quotidien
libanais Ne hcr, M. Mohamed
Abdel Rahmane, ministre éthio-
pien du commerce, a déclaré le

26 janvier que vie pouvernemeiif
éthiopien ci les dissidents
cnjthTcens sont au même titre
des rèwlutionnaires, mais les
Ervthréens doivent comprendre
qu’une mutation fondamentale
s'est produite en Ethiopie et que
le différend qui nous oppose doit
être réglé par des regoefo/ions
pacifiques ».

M. Mikael Imru. ministre éthio-
pien de l'information, a cepen-
dant indiqué qu'une a requête des
représentants éntthrvens deman-
dant la libération des prisonniers
politiques érythrècns a été
rejetée ».

LE SORT DES MALIENS

EN HAUTE-VOLTA

M. Victor Kabarê, ambassadeur
de Haute-Volta à Paris, nous a
adressé le communiqué suivant :

Le Monde du 24 janvier 1975
a rapporté un communiqué de
Radio-Mali selon lequel a un
enfant malien a été tué devant
un restaurant de Ouagadougou
à coups de machette. Le vol. le
viol, les ratonnades, les tueries.
continuent à rencontre des
citoyens maliens en Haute-
Volta ». L'ambassade de Haute-
Volta en France rejette catégo-
riquement ces accusations men-
songères et les calomnies du gou-
vernement malien. Ces affirma-
tions ne reposent sur aucun fon-
dement et témoignent de la mau-
vaise foi de leurs auteurs (~). Le
gouvernement de Bamako veut
détourner l'attention de l’opinion
internationale sur son refus de
respecter les engagements qu'il a
pris à Lomé le 27 décembre 1974
et cherche â justifier son agres-
sion passée et ses projets bel-
liqueux.

I Pour le deuxième anniver-
saire de l’assassinat d’AJmicar
Cabrai, fondateur du P-A-LO.C.
i parti africain pour l’indépendance
de la Guinée-Bissau et des lies du
Cap-Vert», une réunion a été
organisée samedi 25 janvier a
Paris par le Comité international
NTinimah <e/o M. DialJo, 20, rue
Saint-Antoine. Paris. 4^'». en pré-
sence de l'ambassadeur de la So-
malie en France et d'un représen-
tant de l’ambassade d’Algérie.

pour les communistes. les

hstes, les PPD. Le courant démo-
crate du M.FA. est fort. ««*»_«
ne neuf pas entendre parier ae

te classe ouvrière cwme awnt-
qorit. n ne fout pas oablxerjpie

le para communiste partage** a

toujours spéculé sur un coup

estât militaire et Ta
Les trois partis de la coalition ont

20 parissur Favenir
20 paris sur Favenir

Triffatinn. chômage, crise,

guerre, monnaies, or?

160 leaders d’opinion donnent

leurréponse personnelle.

Une enquête exclusive des

Informations.

Le portefeuille de
l'investisseur arabe
Où, comment et par quels

intermédiaires les producteurs

de pétrole placent leurs dollars

enOccident.
Portrait cfnninvestisseuren

djellaba.

Les troisbanques spécialistes

de L’argent arabe.

Lanouvelle guerre froide
Nouveau dhncisseooaent entre

TEst et l’Ouest Mais, cette fols,

üya d’autres aunes qui
s’appellentpétrole, oç système
monétaire».

parJacquesKlein

inflotw. trije. cfiômage. or, p étroit franc

1« 20 pam de 160 leodm d'opinion

U NOUVELLE GUERRE FROIDE

CLES INFORMATIONS

Pour ne plus parlersans savoir
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Le Pacifique du Sud, ou la difficulté d'êtr

Les chiens mordent les chefs

Dans 1« œuvres, souvent de
bonne qualité, des écri-

vaina du Pacifique du Sud,
apparaît la recherche d'un*
idantlü coHurelIa et poHfiqna.
Cm tomwu. cm poèmes sont
ouvoat des témtismgu de
déchirements, do révolte contre
lliypocxuia des hiérarchies te*

• dltionuflllac al des valeurs im-
posé®* . par l'étranger (« le

Monde » da 28-27 janvier).

Port-Moreaby CPapooasle-Nou-
elle-Otnnéc). — SU lui est facile,

avec un peu de temps devant lui,

de sillonner le Pacifique du Sud,
le voyageur doit, A chaque atter-
rissage, oublier ce qui] a appris
dans le pays précédemment visité,

tant les différences sont grandes
d’au archipel à l’autre.

La Papouasie -Nouvelle-Guinée
attend que ses querelles internes
soient réglées pour proclamer, en
Juin 1975 en principe, son Indé-
pendance; encore Factuelle agi-
tation des dirigeants papoosns
risque-t-elle de précipiter les ten-
dances à Féclatement de ce grand

.pays. St les Salomon du nord
appartiennent & cet ensemble,
celles du sud (où se trouve Gua-
dalcanal), dotées d’un gouverne-
ment local, sont sous protectorat
britannique.

Au sud-est, les Nouvelles-Hé-
brides forment un condominium
franco-britannique, et la Nou-
velle-Calédonie est territoire fran-
çais. Au nord-est. Nauru est indé-
pendant; mais les Gilbert et les

EUice, lies avancées en direction

de la Micronésie, demeurent colo-

nies britanniques (elles n’iront

pas de concert vers l’indépen-

dance. tes Silice ayant, à l'au-

tomne de 1974. décidé de rompre
leurs liens avec leurs sœurs du
nord). Les Fidji sont indépen-
dantes, mais non Rotuma, qui,

d'une culture distincte, est un
condominium fldjien. Tonga aussi

est indépendant, mai» WaJllS-et-
Futuna, et plus à l’est Tahiti et
ses voisina, sont français.

Associées à la Nouvelle-Zélande -

et autonomes, les Iles Cook forme-
ront à moyen terme un Etat
Autonome, Nïue a choisi une libre

association avec Wellington, mais

II. ~
les Tokélau dénudant propriété
-de la Nouvelle-Zélande. Et si les
Samoa occidentales sont Indépen-
dantes, les Samoa orientâtes sont
administrées par Washington.
Citons, pour mémoire, à une aile
de la région, la Nouvelle-Guinée
occidentale, partie Intégrante de
1Indonésie, et A r&utre aile. Plie

de Pâques, qui est rhfUfTme

le monde mâlano-polynésien
est donc tout sauf homogène. Sœ
plus de 10000 kilomètres d’ouest
en est vivent un peu moins de
quatre millions d’habitants, dont
plus de demi minions et demi
sont des Paponans-Néo-Guinéens.
Mate Ü n’y a guère plus de sept
mille Ames à Nauru et, lorsque
l’avkm nous menant de Nuku*
alofa (Tonga} A Apte (Samoa)
s'est posé à Nine, 11 nous a sem-
blé que la moitié de la popula-
tion (cinq mille personnes au
total) se trouvait A l'aéroport
«. Quand je vois faire le point
de la situation à Mue, femporte
une valise de romans policiers, car
fai fini mon travail en une demi-
journée. mats je mis coincé sur
FCe pour huit jours », soupire un
curé en tournée.

La terre et l’homme
Pour parfaire Fanalyse de ces

sociétés, ü faudrait rendre visite

aux communautés de travailleurs
immigrés, aller voir tes Gflher-

tiens extraire le phosphate de
Nauru. Iee Wallisiens et les Futu-
nieoa charger le nickel de Nou-
velle-Calédonie, les Tongtana. les

Samoans. les Niuens. qui peuplent
certains quartiers Industriels

d’Auckland, en wfe» temps que
de nombreux habitants des lies

Cook ; U faudrait se rendre Jus-
qu’à Hawaï et en Californie pour
rencontrer des Samnans orien-
taux, et au Canada pour étudier

la vie des Indiens originaires des
Fidji.

La bigarrure? On la retrouve
Hani je domaine linguistique. La
région compte plus de mille deux

[CONTROL DATA!
premier constructeur mondial de superordinateurs

formé, dans son Institut parisien.
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cents langues, dont quelque sept
cents en Papouasie - NoovaBe-
Gtiinée, et quatre-vingts environ
dans tes Salomon theureusement.
Je pidgin tarante les communica-
tions). Si les Samoa et les Tonga
donnent une plus grande Impres-
sion de en dépit des
barrières sociales, cela est -dû eu
grande partie A leur unité linguis-

tique.

Le trait commun aux peuples
de la zone, malgré ^importantes
dIPBrenoes entre tes systèmes
fonciers, est peut-être l’attache

-

sloo de terres A la moitié de la
population — c’est 1e drame des
Tndi*pq de Fidji, pourtant citoyens
fidjlena
Les habitants sont soit collecti-

vement attachés A leuzs champs,
quitte A relancer les luttes tribales

pour effacer les limites arbitraires

autrefois Imposées par le coloni-

sateur (oas de la Nouvelle-Gui-
née). soit soumis A une structure
féodale archaïque (Tonga, Sa-
moa), soit détenteurs de droits

sur des terres quTZs ne cultivent

pas bonjours.

C.ro/Zn'.* Slorshaft

3 Nanti * ^ "V Gilbert o

Nr'
* % V

- ; !r
> * &, » tf V Dm phoaofx /

%k **•£?* '

- - • Samoa n

d’atténuer la différence de puis-

sance entre les a grands. » et les

« petits » de l'océan. La belle

renaissance cuZturefie. dont nous
avons entrevu l’aspect littéraire

dans un premier article, risque,

dans ces conditions, de n’avoir

pas de prolongement politique.

Un certain type <T < aide » peut
prendre l’allure d'un ethnodde ;

il faudrait aussi que soit remis

en question l’énorme pouvoir de
la poignée de compagnies coa-
merdalea étrangères qui écument
1a région, et que soit arrêtée
l’expansion du tourisme, une plaie

qui n'apporte qnTiamfltefcioE et

prostitution culturelle

(çuafmtr
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PACIFIQUE
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ment & la terre de ces commu-
nautés isolées sur leurs microbes
océaniens, e La vie autochtone
est entièrement fondée sur les

rites des cultures nourricières, le

psychisme des individus est tout

entier tourné vers les rapports
entre la terre et Thomme », écrit

M. François Donmenge (I). Par-

tout, cependant, les vieux cadres
craquent. Les territoires français
constituant une exception, la

propriété de terres par des non-
locaux, déjà restreinte, est en
diminution (ainsi en Papouasle-
Nouveüe-Guinée et aux Salo-
mon). Elle est parfois prohibée
par le droit coutumier (Tonga,
Samoa), dont l’application peut
aller Jusqu’à Interdire la passes-

Dans les petits archipels, la po-
pulation quitte tes Ses Isolées

pour les Iles principales et, à
l’intérieur de celles-ci, te campa-
gne pour les villes, en attendant
souvent un visa pour la Nouvelle-

Zélande ou d’autres lieux d’im-
migration. Ces phénomènes, qui

ne contribuent pas & renforcer

l’indépendance économique des

pays d’Océanie, reflètent une
grave crise des structures fon-
cières. Mais toute réforme agraire

signifierait un bouleversement
des hiérarchies sociales. H reste

que la terre est mal exploitée,
souvent laissée en friche, alors

que des milliers de personnes sont,

chaque année, contraintes 2
l’exil

Le Pacifique du Sud a pour-
tant la chance, contrairement au
Pacifique du Nord et à la Micro-
nésie américaine, de ne posséder
ni son Guam ni son Okïnawa.
Son rôle stratégique est minime
dans les conditions actuelles, et
te rade de Pago-Pago est bien
moins visitée par 1TJH. Navy que
par les bateaux de pêche. Seule,

dans un avenir prévisible, Za

Papouasle-NouveDe-Guinée pour-

Le poids des « grands »
La région est aussi victime de

dérisoires querelles d’amour-
propre nationaliste. C'est ainsi

que, partout, fleurit le mythe de
l'avion, moyen de transport né-
cessaire mais coûteux. D’incroya-
bles rivalités opposent les petites
capitales locales dans ce domaine.
Les Iles Fidji ne cherchent-elles
pas, sons couvert de coopération,

à dominer l'ensemble oriental de
la zone ? se demandent les respon-
sables des Etats voisins. Le roi

de Tonga a d’abord songé A s’al-

lier — mésalliance évidente tant
est patent le déséquilibre des for-

ces I — avec des Japonais pour
créer sa propre compagnie d'avia-

tion. H songerait maintenant à un
contrat avec Nauru.

Il existe un système de
consultations régionales pour
défendre certains Intérêts éco-
nomiques Ircaux vis-à-vis de
l’extérieur (notamment lors des
discussions avec la CELE, ou avec
Wellington). De même, l’univer-

sité du Pacifique du Sud. située

A Suva, permet-elle, non sans
heurts d’ailleurs, d’esquisser un
embryon de coopération. Mais les

liens horizontaux établis entre
les divers pays sont d’une
moindre importance que les liens

verticaux tissés avec l'Australie

et la Nouvelle - Zélande. Le
Forum du Pacifique, auquel par-
ticipent les dirigeants dp te région
«ceux de Canberra et de Wel-
lington compris), permet d'abor-
der des questions politiques, par
définition taboues lors des réu-
nions de la commission du Paci-
fique du Sud. où sont représen-
tées des puissances métropoli-
taines telles que la France et la

Grande-Bretagne.

Même si une évolution positive

paraît se dessiner depuis te réu-
nion de septembre 1974 à Roto-
ronga (Ses Cook), les territoires

français n’ont pas encore 1a pos-
sibilité de faire entendre leur

voix, aucune instance régionale

ne définit les besohis propres à
la zone, et U n’extste aucun espoir

POPULATION

DES PRINCIPAUX

TERRITOIRES
Voici approxfmatirei&eni la

population des principaux terri-

toire* du Pacifique du Sud :

Papouasie - WonreDa-
ZSSSOM
1S5 0M

550 ON

M 000

Samoa occidentales....
Samoa américaines....

150 090

30 000
5 MO
Z MO

22 000

Polynésie française ....

Wallis-et-Futuna ....

NouveUa-Caiédonle ....

Nouvelles-Hébrides ....

120 0M
10 0M
120 000
90 ON

„ "fêfp”
«fortune”

tirage mercredi 29 janvier

TRANCHE de la OiANDEŒUR

GROS LOT 1 MILLION */*

I loterie nationale I

rait se trouver entraînée dans des

conflits locaux, par exemple, en
cas de troubles sérieux en Nou-
velle-Guinée Indonésienne. Mais
les forces années de Port-Moresby
seraient incapables de faire face

à une crise grave. Embryonnaires
et très dépendantes de l’enca-

drement australien, leur première
tâche, si elles ne sont pas tentées
par le pouvoir politique; sera de
maintenir l'ordre intérieur et de
prévenir l'éclatement du pays, en
luttant, par exemple, contre

F a année » papouese.

Deux racteuxs pourraient atti-

ser les rivalités dans te région :

1e pétrole, si les recherches off-
shore se révèlent fructueuses, et

les formidables richesses de la

Paponarie-Nouvelle-Guinée, dont
les gisements cuprifères de Bou-
gainville ne représentent qu’une
petite fraction. La ferme volonté
du premier ministre, M. Somare,
d'obtenir une plus grande part
des bénéfices de Bougainville, les

déclarations « gauchisantes » du
chef du gouvernement au sujet
du mode de développement et des
méthodes cFéducation étrangère
imposées par l'Australie, permet-
tent de penser que les négocia-
tions entre Port-Moresby et les
sociétés multinationales ne seront
pas amènes.

Les relations entre les archipels
et les puissances métropolitaines,
ou les grands pays « protec-
teurs », méritent zéexamen —
tel était l’un des aspects de la

mission aux Nouvelles-Hébrides

(1) François Doumenge, l'Homme
dans le Pacifique sud, publication de
te Société des océanlstas. Voir aussi

Land tenvrù te the Pacific, acné la

direction do b. Crocomt» (Oxford
Univers!ty Press).

de ML Sfcim et de son homologue
britannique. Dû récent rapport

du Congrès a évoqué la gabegie

qui règne en Micronésie améri-

caine, analogue A cette que nous
avons constatée dans les Samoa
orientales. Eu Australie et en
Nouvelle-Zélande, de petits grou-

pes de chrétiens, en liaison avec

des minorités insulaires, com-
mencent A dénoncer « le nouveau
colonialisme » dont sont victimes

des pays comme Fidji on Tonga.

Cette pH«» de conscience vient

A son heure; Car, dans les Iles,

des visages perdent leur douceur
de légende pour' exprimer la

haine. Parce que ses vers ont

valeur de symbole, bissons, pour
conclure, la parole A Makinti
Tangia, un poète des Des Cook :

Traversant cette riche banlieue

pleine de chefs blancs et noirs

J’entends un chien aboyer
J’écoute son appel

je le sais je suis ce chien
Il ramasse ce qWü peut

des poubelles gui débordent

Chefs je nous le dis

enterrez ces déchets que vous
[ne pouvez manger

Ainsi aucun chien affamé ne
[viendra

[monçerdevant vos portesfermées
là dé

Attention, les chefs, aux chiens
[affamés l

FEN

MALTE
c'estle sotefl, la meret

une histoire d'amour-

entre lHe etvous.

Ces! peul-être.parce qu'elle est

au cosur de la Méditerranée
que MALTE, terre de calme et

de sérénité, a tant de séduction

Riche de 60 siècles d’histoire,

MALTE est un magnifique
mélange de civilisations :

les hommes du Néolithique,

les Phéniciens, les Romains,
les Byzantins et surtout

les fantastiques et célèbres

Chevaliers de l'Ordre de Malle-

La Valette, sa capitale, bfttie par]

le grand maître français Jean
de la Valette, est une des plus

belles cités de la Méditerranée

l’ocre et le rose de ses hauts

murs qui dominent la ville

et se détachent dans la lumière
vous raviront,

c’est aussi l*fle de Gozo
et ITlot de Comino.

SI vous aimez la nature, ce petit

archipel vous séduira car rien

n‘y est pollué : ni les plages,

ni Pair, ni la mer,.-

— ni les habitants.

La gentillesse des Maltais est

réelle et spontanée, et pour
votre bien-être, de beaux hôtels

récents, climatisés, avec piscines

et restaurants gastronomiques
vous attendent.

PAtUS-^
GENEVE

/JtALTE,

Pour,vous rendre i MALTE,nmmm
assure chaque samedi
un vol ORLY-MALTE.

AIR-MALÎA vous permet
tfapprécier dès Ody ia qualité
de l’accueil maltais è bord

de ses Boeing 720 B.

Votre Agent de Voyages
connaît bien MALTE et

AOtMALTAsB vous renseignera.

MALTE
Pour recevoir,mm engagement

de votre part, le utnPgnide de Matra,
renvoyez ce conponnréponsa & »

BUREAU D’INFORMATIONS
DE MALTE

9, rue du 4 septembre
73002 PARIS - Tél 266.41.20
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Bangladesh
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L instanration d’an régime présidentiel marque
en net renforcement de pouvoir de M. Mujibur Ifahma.

Après rins*anm«™» M

S
6
aBfSaTS1 ^%dé^2ïï?tl<*ue’ *>nt. Ü est

tution, portant,
vrai* loppœjtdon aura plus abusé

KitWîpA
3>- 9*'>: .«...,..

v..

*$.*• • ..pÿ- ..

'

... r •_
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Apres l'instauration, samedi

f SV*?*"* té îme Prési-
dentiel el de parti unique au
Bangladesh, le nouveau prési-
dent. M. Mujibur Rahman. anommé premier ministre l’an,
eiea ministre de l'intérieur"
M. Mansoor Ali. M. Naxrnl
Islam, auparavant ministre de
l'Industrie, a été désigné comme
vice-président de la République.

Dernière étape dîme reprise en
main qui a commencé le 28 dé-
cembre I&J4 avec la proclamation
de 1 état d'urgence, un régime pré-
sidentiel avec parti unique a été
instauré simedi 25 Janvier au
Bangladesh. Ce régime renforce
l'autorité de M. Mujibur Rahman,
personnalité charismatique peu
portée au dialogue et Inclinant en
revanche, à « l’exercice solitaire
du pouvoir ».

« Banglabandliou », « l'ami du
Bengale ». pense répondre par
cette reforme constitutionnelle,
aux mutlples périls qu’affronte
Scsi pays. Le Parlement, où le
parti gouvernemental, la ligne
Awami. détient la quasi - totalité
des sièges et qui ne faisait guère
qu’entériner les décisions du pou-
voir. a approuvé * à l’unanimité »— les cinq membres -de l’opposi-
tion ayant quitté la salle — sa
transformation en simple Cham-
bre d’enregistrement. Tous les

héntkgèttSSSiïSLSFZX? eSCOre f“™e et inorganisé.
pable de rëalrunJmï^lî!.'

^

principal danger provient.
une idenUlèJd »» £?*? 1*^sédant Pour l'heure, de la déliquescence

CetteévdSi™ 8%£j’ÏSPr,*Ji de J’Etot et des risquœTeSÏ
un c£SH^|,lS» «f .en 1875. de famine.

555.7. ùne fane.
.
le nouveau

M premier ministre d’hiermais la capacité de dêfin+r nne
SBmuSL°Sïfra

5te’ de la^
dieonverner. Son

f6Je capital de sympa-
bénéficiait son peuple
au lendemain de l’in-

Jépeudgce. ont été largement

président s’appuiera désormais sur
un « parti national ». nouvelle
mouture, après épuration de la
ligue Awami. et sur une force
para-militaire, les ndchl bahinL
La Ligue du peuple ne tire pas

sa force du prolétariat rural, do-
minant dans le delta, mais de la
petite bourgeoisie urbaine. C’est
avant tout un parti de notables.

. .. p°n programme est celui de toutes
La fin Ies bourgeoisies nationales des

j_ PayB du tiers-monde, le nationa-
«e nntermeoe dénocralioae ï’^me « bengali — étant renforcé

r . .
par le sentiment islamique, au-

JLfi régime de Dacca, qui veut dit anti-indien, d’une par-

*.¥ - .

descence du terrorisme et le
de la situation éco?nomume n était cependant pas“KgÜ c?urt tennfe L® anciensa collaborateurs », les nostai-

,
Pafc fstan, ou lesennemis du pays payés par les

Puissances étrangère» sÆt dœ
HPïïîFS presque mythiques

par la propagande officielle.

±£®L communistes pro-soviétiques
guère d’audience

; ils ont[«“Igf»»
J-

1
'

eXCept
i
on de ***** de faire un hSSfdî cheiSSÎ

1». Lieue, sont dlKKfHIK Anitim oun» 1a “C Micmin
- . . „ Ligue, sont dissous. Ancien
j*j£ ,

premier ministre et nouveau prè-u
•-

. sident de la République — élu
pour dnq ans, — M. Mujibur

t y ; -• Rahman n’hésite pas à qualifier

n. rf
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Pakistan

-, QUATRE DIVISIONS SONT M0B1-

USÉES POUR COMBATTRE SIX

A HUIT MILLE GUÉRILLEROS

BALOUTCKES.

V. Le Guardian du 24 Janvier a
* publié un long témoignage d'un
journaliste qui a enquêté pendant
plusieurs semaines sur La guerre;
civile au Baloutchistan. Ce docu-
ment est unilatéral, mais fl

apporte d'importantes précisions.!

i « En raison de la stricte con-
nue. 1e public, au Pakistan,
anauüt peu de chose sur la

réelle nature de la « campagne de
conciliation » que mène l'armée.

CéHe-oi a bouclé les voies d’accès
'

des régions tribales Marri et
Jhaüoan, coupant les approvision-
nements en vivres des populations

de ces régions. En dépit des
déclarations de M. Bhutto affir-

mant que l'armée ne dispose
j

même pas d’une division, les ser-

vices de renseignements militaires

à récfceZon le plus élevé révèlent

fe déploiement de quatre divi-

sions (100000 hommes).
» Le Livre blanc publié par]

le gouvernement indigne que. à
aucun moment, l'armée de l'air

i

pakistanaise n’a etc utilisée poarj
bombarder (~). qu’aucun village,

aucune base ou bande n’a été

Fobjet d’attaque aérienne. » « Lors

de ma visite dans la région Marri,
|

poursuit le journaliste, fai vu des

cratères et de larges fragments
de bombes. (.J A rambassade
de. France à Islamabad on admet
que le Mirage, un avion qui n’est

pas ordinairement utilisé pour le

mtfraiQape, atwïf été équipé dans
;

« but à la demande du pouoer-

1

semait du Pakistan. »

Sept mille prisonniers

. Le Guardian estime que sept

mille prisoAniers sont Incarcères
au Baloutchistan. Les arrestations

/< sont devenues le « moyen caracté-
rietique» pour tenter d’étouffer

* tonte opposition politique. Quatre
-—^personnalités politiques, dontaeux

membres de l'Assemblée provin-
4

claie, ont été assassinées.

La principale opposition & la poli-

. r tiqua du gouvernement centrai

* provient rf** six mille à. huit mille

j ‘gsaériUmjs combattant dans la pro-

V vince Us sont regroupés an sem
d’un organisme, le Prout popu-

... taire pour la résistance armée, qm
' a son quartier général dansia
région de Jhalwan. contrôlée prin-

cipalement par la tribu Mengai.
dont le chef est en prison. Les

'
» guérilleros se sont rapidement
. « politisés ». à la suite desactlvîtes

des étudiants de Quetta ou de
Karachi qui ont rejoint le

v » F-PJRLA. Le commande ment
* central de cet organisme affirme

..
’ quH ne négociera pas avec

M Bhutto tant qu'un minimum
de revendications des Baloutehes
n'aura pas été accepté :

Vi TOnstitucionnelles défendant

y, Baloutchistan contre « Taction
* arbitraire de Formée et assurant

l’autonomie provinciale».

C’est d»^ic la région de Jhalwan
et dans celle de Marri que,se trou-

vent la plupart des gnériUeroa Le
. Guardian tadlqtus enccme QU "

g
.

sont divisés en groupes de trente

à cinquante combattants dans des

régions dont de larges secteurs

a restent impénétrablesà l'annee ».

Des sources sûres, à. ïslmnata^
estiment les pertes de celle-ci a
deux mille cent hommes. L arücie

estime qu’une rébellion tnbaie
;

8‘est transformée désormais en xm
soulèvement populaire contre M
gouvernement central et celui de

Quetta.

avec le parti gouvernemental, puis
séparés. L’un des res-

ponsables de la gauche radicale,
le commandant Jalil, un ancien
dirigeant de la résistance « de l’in-
terleur», est en prison. M. Mau-
lana, Bhashani. le chef politico-
religieux d’extrême gauche, a jugé
plus opportun. & quatre-vingt-
treize ans. de se retirer de la vie
poumjue plutôt que de continuer
adéùer. vainement, les autorités.
EMïn. le chef de la faction la
plus dure des groupuscules révo-
lutionnaires. responsable de plu-
aeurs assassinats. M. Siraj Sik-
dar; a été tué, au début du mois.
« alors que. arrêté, a tentait de
s’enfuir ».

le brigandage et la criminalité,
dans on pays où il y a eu de
tout temps des brigands et des
« rebelles », vont-ils pour autant
disparaître? il est probable en
tout cas que la fin de l’inter-

tie des membres de la Ligue Tous
les parlementaires devront a
l’avenir appartenir â cette forma-
tion. La fascisation du régime de
M. Mujibur Rahman s'accentuera
sans doute à la faveur du svs-
teme présidentiel et de parti
unique. L'« idéologue du mouji-
î-»15™®- ,e propre neveu du cher
de l'Etat, occupe une place crois-
sante dans la rie publique.
Les rakhl bahinL, formées de

« combattants de la liberté i mis
en disponibilité apiès l’indépen-
dance. initialement équipés et
entraînés par les Indiens, consti-
tuent la garde prétorienne du
régime. Ils brisent les grèves,
perturbent les manifestations po-
litiques, pourchassent les pilleurs
et les extrémistes M. Mujibur
Rahman n’a pas confiance dans
l’armée régulière, peu nombreuse,
médiocrement équipée, divisée, de
surcroît, entre anciens maqui-
sards et ralliés de la dernière
heure des forces pakistanaise»
Certains militaires ont le senti-
ment d’avoir été frustrés de leur
victoire par les politiciens, qui
furent, pendant la lutte de libé-
ration, soit incarcérés au Pakis-
tan. comme le chef de l’Etat, soit
confortablement exilés à Cal-
cutta. Es semblent attendre leur
heure. Déjà, quelques officiers et
soldats auraient déserté et re-
joint les groupes de guérilleros.

G. V.

Philippines

L'AVIATION A BOMBARDE Aü

NAPALM DES BASES DE

REBELLES MUSULMANS.

L’aviation philippine a attaqué
au napalm des bases de rebelles
musulmans dans le centre de
l^e de Mindanao, a indiqué, à
la fin de la semaine dernière
une source militaire citée par
l’agence AJP. C’est la première
fois que des bombardements au
napalm sont annoncées par l’ar-
mée.

Quelques jours â peine après les
négociations de Djedda entre dé-
légués des mouvements musul-
mans et représentants du gouver-
nement de Manille sous la pré-
sidence du secrétaire général de
la conférence islamique, M. Mo-
hammed Al Tohamv, la poudrière
du sud de l’archipel — Mindanao
et Sulu — menace une nouvelle
fois d’exploser, indique l’AJj*.

Alors que la plus grande partie
des effectifs de l’armée philip-
pine est engagée contre les quel
que six mille irréguliers musu]
mans. les rebelles se sont em-
pares, le 15 janvier, d’un camp
gouvernemental dans lHe de Jolo,massacrant les quarante et un dé-
fenseurs ; le 16, ils bombardaient
au mortier la ville de Cotabato
et détruisait la station de radio
gouvernementale de Marawl City,
dans la province de Xjànao.

Face à cette reprise de l'offen-
sive musulmane, destinée â arra-
cher l’indépendance du Sud. le
président Marcos mène un double
combat, politique et économique,
d’une part, militaire, d'autre part.

Sur le plan économique, en rai-
son de la hausse des prix pétro-
liers, la reconstruction et La mise
en valeur du Sud ne progressent
qu'avec lenteur, malgré la mie*
en route, en 1974. d'un programme
de 57 millions de dollars.

Sur le plan des relations diplo-
matiques, que compliquent les re-
vendications de Manille sur Sabah
rBoméo du Nord), partie inté-
grante de la Malaisie, nm» confé-
rence des dirigeants d Indonésie,
de Malaisie et des Philippines est
prévue dans le courant de l'année
à Bail, pour régler, notamment,
les différente entre Mtmiiip et
Kuala-Lumpur.

M. Mustapha, ministre de la
défense de Malaisie, et premier
ministre de Sabah, est accusé par
Manille de fournir des armes aux
rebelles philippins.

Indochine

TOUTEN POURSUIVANT LA <BATAILLE DU MÉKONG»

Les révolutionnaires ouvrent de nouveaux fronts

au Cambodge
Alors que la situation reste

preoccupante pour les forces ré-
publicaines le long du Mékong,
tes révolutionnaires ouvrent de
nouveaux fronts au Cambodge.
Profitant du départ pour Nénk-

I lundi, un numéro du NOUVEL OBSERVATEUR o ne pas manquer i

LEiNOUVEL

sofres

• les français

doutent de Giscard

• la querelle

communistes-socialistes

renforce le P.S. ?

• les deux France

toujours face à face

lundi, un numéro
exceptionnel du

NOUVEL OBSERVATEUR

Luong isur le Mékong i d’unités
d’élite, les Khmers rouges atta-
quent Kampot. sur te golfe deTha ïlande, et ont occupé quatre
positions. Au nord-ouest de Sam-
pot, â Kompong-Som (l'ancien
Sthanoukrillei, seul port de mer
du pays, les Khmers rouges ont,
pour la première fois, réussi â
s'infiltrer dans la ville, détruisant
un dépôt de carburant. D’autre
part, cinq mille révolutionnaires
se concentreraient au nord de
Phnom-Penh ; l'avant-garde se
trouverait à 13 km de la capitale.
Au sud de Phnom-Penh. les répu-
blicains tentent vainement- une
percée pour soulager la garnison
encerclée de Nêak-Luong et n'ont
progressé que de 100 mètres di-
manche. En deux jours, deux
pétroliers et deux bureaux charges
de munitions ont réussi a grand-
peine â remonter le Mékong :
seule une partie du convoi a pu,
en subissant des dommages fran-
chir les barrages de tirs commu-
nistes.
Le Pentagone estime, selon le

Washington Posf. qv» Phnom-
Penh pourra, jusqu'au début de
la saison des pluies, en mai. être
ravitaillé suffisamment par voie
fluviale et par la compagnie amé-
ricaine Bird Air, sous contrat avec
rarmee ; ainsi le gouvernement
américain pourrait-il peut-être
éviter d’établir ouvertement un
pont aérien entre la Thaïlande
et la capitale khmère.

• AU VIETNAM DU SUD. les
communistes ont repoussé l’offen-
sive des troupes gouvernementales
en direction de la position straté-gquede la Dame-Noire, près de
Tay-Ninh. au nord-ouest de Sai-
gon. Deux chasseurs ont été abat-
tus par des missiles, et la base de
Bien-Boa, d’où partent les raids
am*iens. a été à nouveau pilonnée.
le président Thieu a rejeté,

samedi, l'idée d’une coalition avec
les communistes, les « vingt mil-
itons » de sudistes étant, selon
lui. « groupés en un parti na-
tional ». Un commentateur du
journal Doc Lap écrit dans un
éditorial qui reflète l'Inquiétude
du pouvoir : « L’opinion améri-
catne ne semble ne plu» vouloir
entendre parler de la guerre en
Inaochme. (...) Le Congrès a fait
mauvais acciieü aux mesures éco-
nomiques du président. (.„) Dans
ces conditions, comment fera le
presidenf Ford pour réclamer
550 mühons de dollars supplémen-
tatres? Le président a les motus
uees.JI ne peut rien faire d’autre
que de laisser aux sénateurs etaux représentants toute la res-
ponsabilité des affaires tndo-
chinoises. »

Pour avoir dénoncé l’aide
apportée par Washington à Sai-
gon, neuf pacifistes américains

viennent d’être expulsés du Sud.

A HANOI. M. Le Due Tho,
négociateur de l’accord de Paris,
a déclaré que s le rapport des
forces entre les forces armées idu
GJt.P.l et la population, d'une
part, l'administretian de Saiçon,
de Vautre, s'était modifié i» en
faveur des révolutionnaires,
M. Thieu ayant « perdu, à la
suit*- du retrait des troupes omé-
ricaines. son solide point d'appui
militaire et économique ». Hanoï
déplore d’autre part que Washing-
ton ait refusé des visas d’entrée
aux Etats-Unis à trois Nord-Viet-
namiens désirant participer â une
conférence pour la sauregarde de
l’accord de Paris qui s'ouvre dans
la capitale américaine. Les Viet-
namiens font remarquer que de
nombreux Américains ont pu sc
rendre en R.D.V.

• A WASHINGTON, le vfee-
pressdent Rockefeller a déclaré,
dimanche, que le refus du Congrès
d'accorder une aide nouvelle à
Saigon encourage les commu-
nistes à passer â l'attaque. Le
sénateur Kennedy, dans un rap-
port public à l'occasion du second
anniversaire de l'accord, écrit :

« La demande du président visent
a accorder 520 millions de dollars
sous forme de crédits spéciaux à
Safgnon et à Phnom-Penh est â
la limite de Virrcsponsabilitâ fis-
cale. Le Congres doit mettre un
terme à ces dépenses insensées
destinées à une guerre que la
majorité des Américains ne sou-
tiennent plus (...). Je pense que
le contribuable américain serait
étonné d’apprendre que la
« guerre du ccsscz-le-feu » a déjà
coûté aux Etats-Unis quelque
S milliards de dollars. » Le rap-
port indique qu'en deux ans le
nombre des réfugiés a crû de
un million quatre cent mille au
Vietnam et que les réfugiés for-
ment maintenant la moitié de la
population du Cambodge.

,
• A PARIS, le porte-parole de

la délégation de Saigon à la
conférence de La Ceïle-Salnt-
Cloud réaffirme que la RP V a
reçu de ses alliés socialistes une
aide de 712 millions de dollars en
1873 et de 1,3 milliard en 1974.
Hanoi réfuté catégoriquement ces
chiffres, estimant que ces « spécu-
lations » visent « à soutirer des
Etats-Unis une augmentation de
leur aide ». Toujours à Paris, les
organisations de la troisième force
se sont réunies dimanche en pré-
sence du général Khanh. ancien
chef de FBtat du Sud. qui, à cette
oeçaaon. a révélé qu’en 1964 —
u était alors au pouvoir — il avait
eu des contacte avec les commu-
pistg?-

.

,Les participants ont
« exige la cessation de l'engage-
ment militaire » américain au
®.ud demandé la démission de
M. Thieu et son remplacement
par une administration qui ac-
cepte de coopérer avec le G.RJP.
et la troisième force en applica-
tion de l’accord de Paris.

AJ».. UJ»J.)

AMÉRIQUES
ffqfs-Unls

LES DOSSIERS DU F.B.I.

SUR LA VIE PRIVÉE

DES ANCIENS PRÉSIDENTS

Après avoir démontré, avec les
résultats qpe l'on sait, que l'ad-
mftiistration a de loi et d'ordre »
de l’ancien président Nixon res-
semblait en réalité par divers
aspects à une association de mal-
faiteurs, les grands journaux
américains se sont lancés faw
une nouvelle campagne, cette fols
contre a l’esplonnlte » qui sévit
dans leur pays, champion des
libertés individuelles.

Dans son édition du 27 janvier,
rhebdomadaire Time affirme que
l'ancien directeur du FJ3JL (Fé-
déral Bureau oT Investigation),
Edgard Hoover, détenait des dos-
siers sur les aventures sentimen-
tales des andeus présidents John
Kennedy et Richard Nixon. Selon
ces documents, le président Ken-
nedy et son frère, Robert Ken-
nedy, auraient eu des relations
extra- maritales, ce qui n'est peut-
être pas tout à fait une révéla-
tion. En revanche, le magasine
affirme qu'avant de devenir pré-
sident, ML Nixon avait entretenu
une Haison avec m» Chinoise de
Hong-Kong.

Le Washington Post. de son
côté, écrit que l'ancien président
Johnson était secrètement in-
formé des faits et gestes de cer-
tains hommes politiques. Parmi
eux se trouvaient son propre mi-
nistre de la justice. ML Robert
Kennedy (qu’il craignait semble-
t-il de se voir imposer comme
colistier an cours de la conven-
tion du parti démocrate en 1964),
et le pasteur Martin Luther King,
dans la chambre duquel avaient
été posés des micros. Les séna-
teurs pressentis pour faire partie
d'une commission d'enquête sur
l'espionnage par la CXA. de dix
mille citoyens américains, ont
déjà déclaré qu'ils étendraient
leurs recherches aux abus commis
par le FHX

UN ANCIEN RESPONSABLE

DU MIR

EST EXPULSÉ
Santiago (A.F.P., A.P.)L — Un

groupe de dix-huit Chiliens réfugiés
à l'ambassade d’Italie à Santiago ont
quitté, le 25 janvier, leur pays à
destination de l'Europe. Parmi deux
figure M. Humberto Soiomayor, l'un
des principaux dirigeants, jusqu'à
une date récente, du Mouvement de
la gauche révolutionnaire (MIR).
M. Soiomayor avait échappé, le
5 octobre dernier, à une fusil-
lade au cours de laquelle le secré-
taire général du MIR. Miguel
Enriquaz. dont il était l'adjoint avait
trouvé la mort. Il s'était, peu après,
réfugié à l'ambassade d'Italie et
avait, de ce fait, été exclu du mou-
ventent M. Soiomayor, qui a
annoncé son intention de s'établir à
Cuba après un bref séjour en Suède,
a déclaré que son exclusion résultait
d’un - malentendu ».

Une vaste opération mettant en
œuvre des forces de la police et de
l'armée, et destinée A mettre fin aux
agissements d' éléments anti-
sociaux-, a eu lieu le 24 janvier A
Santiago. Elle a entraîné l’arresta-
tion de trois cent quarante per-
sonnes.

Enfin, cent soixante étudiants en
médecine de la faculté de Concep-
clon — soit la totalité de la qua-
trième année — ont été expulsés de
r univershé pour avoir dérobé des—
pilules anticonceptionnelles A l’hô-
pital de la villa

» RECTIFICATIF. — Contrai-
rement a ce qne nous avions écrit
ctens le

<fu 34 Janvier sur
la foi d’une dépêche d'agence.MM. Jean-Paul Sartre, Julio Cor^

Pabrtel Garcia Marquez
ne participaient pas à la confé-

SSSSi du de soli-
darité avec le peuple bolivien.

. tLVfelÂ — -
"
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LES CONGRÈS FÉDÉRAUX DU PARTI SOCIAUSTE
J
Une poussée à gauche s'est manifestée

, e pai

Les congrès des fèdèralioiM départementales du parti socialiste

se sont, pour la plupart, déroulés samedi 25 el dimanche 26 Janvier.

Les délégués étaient appelés & se prononcer sur les quatre motions
déposées pour le congrès nfltional, qui siégera à Pau du 31 janvier

an 2 février. La première motion, signée par M. François Mitter-

rand, est flanquée d'un amendement déposé per MM. Gilles Martina»,

André Acqnier et Robert Chapuis, qui préconisa notamment des
actions communes avec le P.CJ. s la seconde motion est déposée par
le CREES ; la troisième par la Bataille socialiste im^îc celte année
M. Guy Mollal ne figure pas parmi les signataires). La quatrième
est déposée par M- Arthur Notebazt, député du nord, président de
la communauté urbaine Lille-Roubaix-Tourcoing.

De nos correspondants

Après les multiples assemblées
de section et les réunions d'in-
formation. le congrès de la fédé-
ration socialiste du Nord n'a été.
dimanche matin 26 Janvier &
Lille, en présence de plus de
quatre cents délégués, qu'un
débat assez bref et sans passion
excessive. Les jeux étant laits, les
porte-parole des différentes mo-
tions n'intervinrent que très
brièvement. Finalement, la mo-
tion numéro un (Mitterrand-
Mauroy) l'a emporté nettement
avec 58.8 % des mandats devant
la motion numéro 4 CNotebart,
Piette. Proyo). 23 % : la motion
du GERES, 17 % ; une dizaine de
mandats seulement se portant eut
le texte de la Bataille socialiste

(tendance animée par MM. Du-
rand et Fuzier).
31 m. Mauroy ne retrouve pu

les 76 % des mandate de juin 1973
avant le congrès de Grenoble, la
situation se trouve néanmoins
clarifiée dans le Nord. Le style
adopté par le parti socialiste
depuis trois ans soulève des réti-
cences, plus ou moins exprimées
mais réelles. Elles se sont mani-
festées en appuyant le texte
défendu par M. Arthur Notebart.
député, maire de Lomme, et signé
notamment par M. Victor Provo,
sénateur, maire de Roubaix. U
convient toutefois de noter que si

ce texte a rassemblé prés du quart
des mandats dans Ve Nord —
département d'origine de la plu-

part des signataires, — Os sou-
levé aussi quelques remous, ne
serait-ce qu'à Roubaix, où ses
défenseurs, MM. Victor Provo et
Léonce dérambeaux, député, ont
été mis en minorité dans leur
propre section.
Dans le Pas - de - Calais, le

congrès qui s’est tenu à Laos a
donné une majorité absolue à la
motion Mitterrand - Mauroy
(56.2 % des mandats). Le texte
de la Bataille socialiste, qui
avait la caution de M. Guy Mollet,
bien qu'il ne l'ait pas signé, a
recueilli 17,2 % des mandats seu-
lement Ce courant est en pleine
régression puisqu'on juin 1973 il

était encore arrivé en tête avec
77 % des mandats. Le CBRES
s'affirme avec 15,8 % des can-
data contre 11 % en 1973. Quant
à la motion signée par MM. Note-
bart et Jacques Flotte, maire de
Hénln-Beaumont (Pas-de-Calais),
elle n’a recueilli que 10,8 % des

En 1973, le courant de MM. Mit-
terrand et Mauroy ne l'avait
emporté que grâce & l'appui du
CERES. Celui-ci affirme, cette
fois, son emprise sur La fédération.
Dans les Bouches-du-Rhône, la

motion 1, signée par M. Gaston
Defferre. a obtenu 97 % des man-
dats, le CERES 3 %.
En dehors de ces trois fédéra-

tions particulièrement puissantes
du parti socialiste, les congrès des
autres fédérations départemen-
tales du FJ5. mit, en règle géné-
rale, été marqués par mu prâssée
A gauche exprimée à travers les

votes pour la mnttam du CERES
ou pour l'amendement de M. Odes
Martinet

Le CERES obtient par exemple,
59,4 % des mandats à Paris, contra
38,6 % à M. Mitterrand et 1.07 %
à la Bataille socialiste.

Four La première ftxta en
Meurthe-et-Moselle, le CERES est
majoritaire. Sur les quarante-
deux sections du département, sa
motion a obtenu 59 % des man-
dats, contre 41 % à celle de
M. Mitterrand. A la tète de la
fédération depuis deux ans, le
CERES bénéficiait de l'appui de
la tendance de M. Poperen. qui,
an plan national, soutient M. Mit-
terrand De 4^8 % en 1971, il est
passé à 40 % en 1973. Dominant
le sud de la Meurthe-et-Moselle,
le CERES dispose d'une supériorité
écrasante dans le nmd du dépar-
tement- le pays haut.
En Moselle. La motion du CERES

l’a empoté de justesse (374 voix
contre 351 à M. Mitterrand). La
Meuse, de son côté, s'est pro-
noncée axa deux tiers pour le
CERES Seule la fédération vos-

gtawM» a opté pour la tendance
.Mitterrand par 60 % des sufOrages.-.

Une légère' progression dtr

CERES (4 %) est egalement enre-

gfctrëe dam le Rhône, oft te «ju-
rant représente maintenant 29 %
dfffi mandata
- Tvpnp ie. Haut-Rhin, la .fédéra-

tion du parti socialiste a voté
par 40 % des suffrages exprimés
la motion du GERES, au cours
d’un congrès réuni à Mulhouse.
La motion de M. Mitterrand est
arrivée en deuxième position,

avec 30 % des vtdx. En revanche,

dans le Bas-Rhin, U. Mitterrand
conserve la majorité (5L0 %.
contre 47-5 an CERSS).
Succès pour le premier secré-

taire du P-S. en Gironde, où fl.

rassemble 73,64 % des mandate
(contre 24,45 % au CEBESh et

en Haute-Garonne, où fl obtient
80,52 %. contre 17,89 % au CERES.

T.’amBnrfpmMit Ha M. Martinet
recueille 56 %.dtes voix en Cor-
rèze, 49 % dans le Finistère, 40 %
dans le Gard. 47 .% dans le Jura,
33 % dans le Puy-de-Dôme, 30 %
en Gironde, 26 % dans-la Drôme,
28 % en Seine-Maritime. Dans la
région parisienne, fl obtient 17 %
à Farts. 24 % dans les Hauts-de-
Belne, 26 % dans le Val-de-Marne,
30 % dans les. Yvelines, 30 %
dans le Val-d'Oise et 22,5 % dans -

.

l’Essonne.

tfr: rtttIlBHbMtt 7 WfflS
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• (De uoïre :oWrrtp^«lanÙ
;

Clsrinant-EBrrànÂ. St •Fran-
çois ïfltt*rrainl

,

"râeïnfer .
secré-

taire m part* EocèSW « déclaré
dimanche aô’jfâarctari- Auhière,
localité- Volàlfi» ocGie*moot-Fer-
rend ; « ntps&iïitn imaginer
que la .rêusmé. cfclr . da .parti
socialiste ne 'fait plaisir 4 per-
sonne. Nous oénonstost-le mande.
TL font s'attendn-i.foroimenT d
recevoir un COfqte nontûrB.lde
coups. Plus m approchera t£aU-
îours dé la vtotolre+ plaa .au re-
cevra de coupe. il a pas Heu
cependant d* prspdn. des égrar-

Ügmires pour _ra\$feisnnu pro-
fondes. T)s frétaimmi tfim fa parti
socialiste sur
son objectif, et:nota "demeurons
les mêmes. Nous Sommes aussi
ouverts et aussi amicaux 4 répuni
de tous ceux <[& ÿrÿratûte, com-
posent le véritable m&g* 4é~notre
peuple. Noua ni demandons gtdà
être crûs,, cru’à etr» sstttnêa, et
nous n’atmons pas' que notre
parole. ou notre actttnv sofept mi-
se* en doute. "

AUDIT INTERNE 100.000 F DIRECTEUR GÉNÉRAL Haute-Savoie
La filiale française d’une société multinationale dé biens de grande consommation, leader
mondial dans sa branche, recherche, pour son siège situé à 60 km au Nord de Paris, un audi-
teur senior. Dépendant du Directeur Financier et en liaison étroite avec la maison mère ù
New York et les différentes sociétés sœurs en Europe, il aura pour mission de contrôler les

activités comptables, financières et opérationnelles de gestion de la société française ainsi que
de proposer toutes les actions correctrices nécessaires. Il devra développer cette activité qui

se situe exclusivement à un niveau de conseil et de contrôle et progressivement constituer une
équipe d’audit interne dont il aura la responsabilité. Ce poste sera confié à un candidat âgé
d’au moins 30 ans, de formation supérieure (ESSEC, ESC ou expertise comptable) et possé-
dant une expérience confirmée d’auditeur senior au sein d’un cabinet anglo-saxon au d’un
groupe industriel d'origine américaine. La pratique courante de l’anglais est Impérative.

L’autonomie attachée à cette fonction exige un excellent contact humain et des qualités d’or-
ganisateur. La rémunération annuelle de départ sera de l’ordre de 100.000 francs et tiendra
compte de l'expérience acquise. Une très large connaissance de la société, acquise à ce poste,

devrait permettre à un candidat de valeur d'accéder à des postes de responsabilité opération-

nelle, à échéance de quelques années. Écrire à Paris. Réf. A/2I93M

Une Importante société Internationa le, recherche pour Pane de ses filiales (chHIre d’dlalres

60 millions de francs), située en Haute-Savoie, et spécialisée dans le domaine de l’électronique

professionnelle, un Directeur Général. Dans le cadre d’une politique européenne. 0 laquelle

Il sera étroitement associé, il aura -pour mission de développer, d'animer et-degérer- cette

unité en optimisant les différents secteurs (production, marketing, technique)! A cet effet, U
fera approuver son budget et aura la responsabilité complète de sa réalisation. Au départ.

Il portera une attention particulière & la recherche et au développement de* produits ainsi

qu'à la meilleure organisation du potentiel comméraal. Ce poste conviendrait à un candidat

d'au moins 35 ans, ingénieur diplômé (ESE, AM.-), doté d'une formation complémentaire' an
management (MBA, INSEAD-.), possédant une expérience acquise dans le domaine de l’élec-

tromécanique ou de l’électronique et très ouvert aux problèmes de marketing. Une connais-

sance des méthodes de management constituerait un atout supplémentaire. Intéressantes

perspectives d’avenir liées à l’importance du groupe. Écrire à Paris. Réf. A/2194M

GESTION FINANCIÈRE ADMINISTRATIVE 130.000 F

DIRECTEUR DIVISION Ouest
Une des plus importantes sociétés françaises spécialisées dans la carrosserie, de l’automobile
au poids lourd, recherche le Directeur de l’une de ses divisions (ISO personnes). Sous l'auto-

rité du Directeur Général, Il animera le service commercial et sera responsable des objectifs

de fabrication dans une optique qualité, coûts et délais. Il bénéficiera de l’aide des services

fonctionnels propres à l’ensemble de la société (Achats, Financier, Personnel-.}. Ce poste
conviendrait à un candidat âgé d’au moins 30 ans, ingénieur diplômé d'une grande école
(A & M, ECAM, de préférence), ayant acquis si passible, une banne expérience des problèmes
de fabrication' (tôlerie, mécanique, assemblage) dans le secteur automobile ou para-auto-
mobile. L’habitude de l’animation d’une équipe est Indispensable. Ce poste qui est à pourvoir
dans une région fort agréable de l’Ouest de la France offre de réelles perspectives d’avenir
à un candidat de valeur. Ecrire à Paris. Réf. A/2I62BM

DIRECTION GESTION ORGANISATION

Une très Importante société industrielle dé biens d’équipement, en forte expansion etmembre
d'un des tout premiers groupes français, rechercfaêpoûr son siège situé à Paris, an cadre -de

haut niveau pour compléter ses équipes de gestion financière et administràtivàJ Après
,
une

période d'environ un an au siège qiti lui permettra de s’adapteraux méthodes de gestion

financière et au fonctionnement des unités opération aelles. Usera affecté à l’une des divisions

ou filiales de la société pour en prendre, ultérieurement, la responsabilitéffnandëre et admi-
nistrative. A ce posta et relevant de la Direction de l'unité concernée, il sera responsable de
la gestion financière et prévisionnelle, du contrôle budgétaire et de gestion, dufonctionnement
dynamique des structures et des procédures ainsi que de l’ensemble des problèmes Juridiques

et de politique du personnel. Ces activités ne peuvent convenir- qu'à un candidat âgé' d’au

moins 35 ans, de formation supérieure (comptable. Juridique ou commerciale) et ppssédapt
une excellente expérience du contrôle de gestion, acquise à un poste de responsabilité au sem
d'une Direction financière ou administrative d’un groupe industriel de premterplan. La
rémunération annuelle, dè -Tordre de 130.000 francs, sera fonction du niveau d'expérience
.acquis. Les perspectives d’avenir sont très intéressantes, en raison du taux d'expansion du
groupe, et doivent permettre à un candidat de valeur cfatteindre rapidement Un niveau de -

responsabilité encore plus éleyé. Ecrire à Paris. Réf. A/2I95M'

+ 85.000 F
Avignon — Une PME de création récente, employant une centaine de personnes (cli-

nique. chirurgie, obstétrique) crée, pour faire face à son développement la fonction de Direc-

teur. Il se verra confier par le conseil d'administration la responsabilité complète de la gestion
de l'établissement, de l'animation du personnel et des relations avec les organismes extérieurs.
Il devra rapidement mettre en place une organisation des différents services permettant une
gestion dynamique de l'ensemble, un contrôle des eoOts précis et la détermination des priorités
en matière d'investissements. Il sera pour cela amené à élaborer les outils nécessaires (compta-
bilité analytique, tableaux de bord, Informatique...). Il assurera les relations avec le personnel
et élaborera une politique dynamique (recrutement, formation, information, salaires...}.

Enfin, il sera en contact permanent avec les organismes extérieure (banques, mutuelles,
caisses de sécurité sociale-.). Ce poste conviendrait à un candidat âgé de 30 ans minimum,
diplômé d'une grande école ou d'un niveau équivalent (complété par une formation à la

gestion). H aura acquis une solide expérience de la gestion et de l'animation d'une PME ou
d'un département d'une société importante. Son souhait d'adapter à un domaine nouveau les

méthodes modernes, éprouvées en matière de gestion ainsi que des qualités personnelles de
dynamisme et de contact lui permettront de s'affirmer dans cette fonction. LaRémunération
annuelle, de l'ordre de 85.000 F, sera liée au potentiel du candidat retenu. Écrire à Lyon.

Réf. A/3301M

DIRECTION DES VENTES 90.000 F
Service Hospitalier — La filiale française .d’un groupe International de premier pian»

leader dans la fabrication et la vente de produits médico-chirurgicaux et d'hygiène de haute
qualité, recherche pour son siège situé près de Lyon, un Directeur des Ventes. Sous l'aotertti

du Directeur du Marketing et en étroite liaison avec lui dans le cadre d’une direction par '

objectifs, il aura la responsabilité de la distribution et de la vente.de ces produite sur le terril

foire national, auprès d'une clientèle spécifique du secteur hospitalier. Il sera chargé pour,
cela de l'animation, du contrôle et de la structuration de l'expansion de sa force de vente d'une
quinzaine de personnes, et devra par sa connaissance du marché. Jouer un râle déterminant

.

dans l'orientation de la politique de commercialisation des produite en liaison fonctionnelle .

avec le chef de produite Ce poste conviendrait à un candidat âgé d'au moins 30 ans, possédant
une solide formation commerciale supérieure, ayant acquis à un posta de responsabilité, une
réelle connaissance des problèmes de vente auprès du secteur hospitalier. La pratique de
l'anglais est nécessaire. Des qualités de dynamisme et un sens de i'effïcadfé sont Indispen-

sables. La rémunération annuelle de départ, de l’ordre de 90.000 F, sera liée à l’expérience
acquise. Il s'y ajoutera un intéressement lié aux objectifs définis annuellement. Écrire à Lyon.

Réf. A/3303

M

RESPONSABLE FORMATION VENTE
CHEF DE PRODUIT + 85.000 F

Paris
GOOD YEAR, très important groupe multinational, premier producteur de pneumatiques
du monde, recherche pour le siège social de sa filiale française situé à Ruell-Malmalson, un
responsable formation vente. Dépendant du Directeur du Marketing, il devra concevoir,
animer et assurer le suivi de l'ensemble des programmes de formation Initiale et continue du
service commercial et aura à étendre son action auprès des cliente En outre. Il assistera la
Direction deS ventes dans le recrutement et l'animation de la force de vente. Son activité
entraînera des déplacements fréquents en France. Ce poste conviendrait à un cadre commer-
cial âgé d'au moins 30 ans, possédant plusieurs années d'expérience de vente sur le terrain
complétées si possible par une action d'animation et de formation. Une bonne connaissance
des techniques d’animation de groupe ainsi que de oondutte d'entretiens constituera un atout
supplémentaire de réussite dans le poste. La connaissance de l’anglais est indispensable. La
rémunération, motivante, sera fonction de l'âge et du niveau de compétences atteint. Ce poste
offre des possibilités d'évolution intéressante vers des fonctions vente ou marketing. Écrire à
Parte Réf. B/5456M

Cette même société (cf. Réf. A/33031) recherche un Chef de Produit pour son département
chirurgie. Rattaché au Directeur Marketing et assisté par le Directeur des Ventes, Il aura pour
mission d'analyser les besoins du marché, de gérer les différents produits et de favoriser le
développement de produits de plus en plus sophistiqués. Sa connaissance du marché lui per-
mettra de Jouer un rôle déterminant dans l'orientation de la politique de commercialisation.

.

En outre, dans le cadre d’une direction par objectif, U devra définir les moyens nécessaires
à sa mission. Ce poste nécessitant une pratiqua courante de l'anglais, conviendrait à.un can-
didat âgé d’au moins 30 ans. A partir d'une formation supérieure commerciale, iLaura acquis
à un poste de responsabilités, une réelle connaissance des problèmes de cornmerdaJïsatian
et de marketing si possible en milieu hospitalier. La rémunération annuellfr de départ, de
l’ordre de 85.000 F, sera fonction de l'expérience acquise, il s'y ajoutera un intéressement lié

aux objectifs définis annuellement. Ce poste offre de sérieuses perspectives d'évolution b un
candidat de valeur. Ecrire à Lyon. Réf. A/3304M

CHARGÉ D'ÉTUDES

ASSISTANT DE PROMOTION Paris
Cette même société (cf. B/5456) recherche également pour sa Direction Publicité un assistant

de promotion. Le candidat ayant une personnalité favorisant le développement des contacts

extérieurs participera activement au suivi des campagnes publicitaires, à l’élaboration et
l’exécution des plans de promotion, à la réalisation et la gestion des documentations et du
matériel PLV. Cette fonction Implique une expérience de l'animation de réseaux de distri-

bution. Écrire b Paris. Réï. B/5457M

Paris
Un des plus importants groupements français du secteur de la distribution, connu pour Port-
ginaittâ de son orientation, recherche un Chargé d'Éhldes pour compléter son équipée En-
quêtes ». Il aura pour mission de réaliser, sous l'autorité du Chef de Service, des études très
approfondies, quantitatives et qualitatives, partant sur des sujets très variés (méthodes de
vente, politique de produits, attitudes des consommateurs, etc-.). Ce poste conviendrait à un
Jeune candidat, possédant une formation supérieure (psychologie, statistiques, économie,
etc..) et ayant obligatoirement une expérience professionnelle de 2-3 ans en enquête* de
motivation, sondages d’opinion, recherches statistiques, etc— La rémunération annuelle de
départ dépendra du niveau d’expérience. Écrire à Paris. Réf. A/2196M

Adresser C,K détaillé en rappelant fa référence sur l'enveloppe. Pour les réf. A!

,

aucun renseignement ne sera transmis sans Paecord préalable des candidats. Poar les réf fl/, les réponses seront
transmises à notre citent sans Stre ouvertes à moins qu'elles ne soient adressées à notre "Service du Contrôle" indiquant les nom des sociétés auxquelles elles ne doivent pas êtres communiquées.

PA Conseiller de Direction S. A. -8, rue Bellinï, 75782 Paris -Cedex 16 - Tél. : 777 35-79 - Telex - Pamco 63049
9, rue Jacques-Moyron, 69006 Lyon -Tél. (78) 52-9CW3 - Telex Pamco 34527 - 19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Tél. (20) 72-52-25 - Telex Euronord 1 1339 n° I2S

Amsterdam - Borate - Bruxelles - Copenhague - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Londres - Madrid - Milan - New York - Oslo - Rome - Stockholm - Stuttgart - Turin - Zurich
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POLITIQUE

LE CONGRÈS PE BAGNOLET
Le parti radical voudrait être l'aiguillon de la majorité
iex^moiSr^ hÏÏa^LT**

dè
.

E
?.
ulé en irois êlapes. Vendredi 24 jan-

stslüjsss s

- do* «rtatas neX ^ ^ref p0htW”- ““ r”PPOT™'
ÏSti 'LS™'!1

-
1* à leur poser ensuiie

du parti radical — se succe-

quelques questions qui suscitaient^dë^brèvt^ «t*

22J5LÏ mterTenfaoos de MM. Hovnaoian et Calessw poTi la

j«ur ta majorilé. iTètaü “tefSfj*taS^de^tare
' toTïîïïiï^“

Swan-Schreiber et pour huer ses adversaires : c’estce qu ils ont fait. Tel est apparu le néo-radicalisme.

Au-delà du spectacle — de moins en moins bien réglé srevupar la direction du parti radical, que reste-t-il ? Trois co£a^coœortent au sein de la formation valoisienne dont les analyses sans
être diamétralement opposées, ne sont pas similaires.

L« minoritaires du Combat radieal-soetaliste. qui avaient appeléion de 1 élection présidentielle à voter poux M. François Mitterrand,
ne se reconnaissent pas dans l'actuelle majorité présidentielle Ils
esperenl toujours reconstruire avec les radicaux de gauche un grand

parti radical qui. allié au P.S. et fort du soutien du P.CLF.. obtiendrait
la majorité. Dans cette analyse, bien sur. la programme commun,
pacte trop contraignant, est escamoté. En outre, les membres de
cette tendance mènent au niveau personnel, contre M. Servan-
Schxeiber. une lutte sans merci.

Le secrétaire gênerai dn parti radical. M. Gabriel Pèronnet.
secrétaire d'Etat à la fonction publique, appelle également de ses
vœux la réunification de la famille radicale, des radicaux de gauche
de M. Robert Fabre au Centre républicain de VL Michel Durafour.
Lui aussi jette ues passerelles en direction des socialistes. Maïs son
projet se situe nettement dons le cadre de l’alternance telle que
M. Valéry Giscard d’Estaing l'a définie. One modification du mode
da scrutin, législatif devrait permettre de briser l'union de la gauebe.
et dés lors plus rien ne devrait empêcher socialistes et radicaux
d'alterner au gouvernement avec les républicains indépendants et
autres libéraux, le P.CJ. étant placé hors jeu. Reste bien sûr. la
encore, le cas de M. Servau-Schreibex. dont la presence rend impos-
sible toute réunification de la famille radicale. M. Pèronnet a choisi
de se taire dans ce domaine. T s'est borné à noter l'effritement
de sa formation alors que le président du parti n'a pas craint d'af-
firmer qu'elle vole de victoire en victoire. S’il ne joue pas contre le
député de Meurthe-et-Moselle. M. Pèronnet joue sans lui et compte
sur le temps pour régler la délicate question de la présidence du
parti radicaL

Resient enfin M. Jean-Jacques Servan-Schreiber et ses fidelês.
plus que jamais soudés par le tour personne] que prend souvent le
combat. Us ont voulu faire du parti radical un tremplin et un outil

pour gouverner. Mais au fur et â mesure qu'ils y Introduisent des
technicien» et des hauts fonctionnaires chargés d'élaborer des

dossiers pour les ministres ou futurs ministres du parti, les animateurs
locaux s'en vont, car eux attendent du parti radical qu'il reste une
machine électorale. Si. pour l'essentiel, la stratégie do M. Servan-
Schreibe; semble être la même que colla de M. PeronneL sa réali-

sation parait délicate compte tenu du ton employé pour parler des

autres forces politiques concernées. Le Mouvement de la gauche
réformatrice de M. Durafour est. par exemple, un simple * marche
de l'occasion » pour M. Colli.

Désireux d'être sinon le moteur de la nouvelle majorité du moins
son aiguillon. M. Scrvan-Scbreiber entend sa situer â la gaucho du
centre gauche. Illustrant la complexité de cette démarché, un des
plus chauds partisans du député de Meurthe-et-Moselle. M. Marcel
Ruby (Rhône), a ainsi etc amené a demander aux radicaux du
définir une nouvelle troisième voie entre la participation et le socia-

lisme. Un pari audacieux.
Curieux dilemme que celui du neo-radicalisme. N'ctant pas à

droite, il ne se reconnaît pas entièrement dans la majorito dont il

est â présent partie prenante. 5e voulant à gauche mais participant
au gouverneme at. il n'entend déjà plus la voix de l'opposition
Mme Françoise Gïroud. qui. il y a huit mois, soulonait M. Mitterrand,
compare à présent les propos de ses anciens amie au • bourdon-
nement de frelons dogmatiques >.

Le neo-radicalisme a désormais ceci de commun avec M. Michel
Jobert que. ne voulant pas être â droite et n'étant plus & gauche,
il semble de plus en plus se situer « ailleurs — T. P.

Mf
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Samedi 25 janvier, les délégués
entendent plusieurs rapports dont
celai de M. Coutard rparl&j sur la
politique étrangère. Interrompant
l'orateur à diverses reprises,
M. Jean-Jacques Serran-Schrei-
ber, président du parti radical
explique en particulier que la re-
vendication d'une force nucléaire
européenne est absurde, car d'une
part les Allemands ne la souhai-
tent pas, et d'autre part les Amé-
ricains et les Soviétiques s'y oppo-
seraient. M. Jacques Tout&Ln. ins-
pecteur des finances, conseiller
général, maire de Jouy-en-Josas
(Yvélines), analyse ensuite les
mutations de l’économie française.
H réclame notamment un nouveau
système de solidarité en insistant
sar rinterdépendance de toutes
les catégories sociales.
Après avoir récusé le socialisme

« autoritaire et centralisateur »
et k les réductions du socialisme
aaiogestlonnaire », l’orateur pro-
pose une série de mesures pour
enrayer la crise. U insiste notam-
ment sur le fait que pour rendre
acceptable une politique d'austé-
rité il faut d'abord réduire les
Inégalités.

M. Jean-Paul Richert traite
ensuite des questions culturelles.
Mine Nicole Chouraqui de l’in-

quiétude des ménages français,
pois M. Leroy insiste sur la né-

.
cessité de régler le problème de

. remploi. Mlle Anne-Marie
Fritsch. député réformateur de

' la Moselle, explique que les ré-

gions ont envie de vivre, et
constate que les élus de la nou-
velle majorité subissent des lois

qulls n’ont, pas votées.

Mme Brigitte Gros, sénateur,
main de Meulan fYvelines). expli-

que que les radicaux veulent dé-
border le président de la Républi-
que sur sa gauche. Après un plai-

doyer de M. Marcel Henry en fa-

veur des Mahorois qui, en dépit

de l’indépendance des Comores,
souhaitent rester français.

Mme Françoise Giroud. secrétaire

d'Etat à la condition fém inine, ex-
plique qu'elle ne l'ait pas de poli-

tique, s'il ne s'agit que de se mê-
ler à l’affrontement de rivalités

personnelles. Elle souhaite que les

radicaux retrouvent l’usage d'« un
langage clair pour exprimer une
pensée forte r. et elle les engage a
être « raiguillon du pouvoir, son

censeur louai et intransigeant ».

En effet, explique-t-elle, ses nou-
velles fonctions lui ont permis de
constater que « la critique a.e

l'opposition est rigoureusement
sans effet sur la politique de

l’Etat », et elle compare cette cri-

tique au « bourdonnement de fre-

lons dogmatiques ». En conclusion,

elle affirme que ce sont les

caux qui ont installé le président

de la République â l’Elysée en pre-

nant a le risque formidable de

croire qu’un homme P&*£ être

transformé par sa fonction dtmnr
que le cœur du pays bot a gau-

C

SI* Gabriel Pèronnet, secrétaire

d'Etat à la fonction publique,

traite quant à lui de la situation

du parti radical, g cor
î
st
fî'H^i

e

recul de nmplantation et 1

tement de la représentation par-

lementaire et appelle à unregn*£
pement des radicapjt meme si «
dernier scrutin présjdenUel les a

divisés. La politique du gouverne

ment lui parait de natureia ra»

surer ceux qui n'avaient cru

dans la capacité de reforme de

& cette occasion les îKuUques du

président de la République a celles

Ce secrétaire genê«d du
radical explique ensuite qu » raui

queT ^ rniiorUcpresid^nt^
puisse se montrer souple

kUtee. puisse d^rtiirenson sei

n

les représentants de
Sattardent encore dansjmpposi

tfon ». Dans cette

parti radical lui parait»

pote de passage nécessaire et ob

gée entre la majorité

tieUe et roppontion de gtujc»e

«‘SftSBSSSStfttgs:
assrdTîSâW/*

rjssm s
P^rAlr à un
centre gauche qui «

aboutir sans une pamP^"
active du parti rad^i ,

lJî
ü
^îJr^le

véritablement organisée sur

plan national ».

Le secrétaire d;Etst

enfin que le P-® - ^ * une *

mofzon démocTO/iq)^ dont fêlor-
gnement prolongé du pouvoir et
des responsabilités appauvrirait
considérablement la vie politique
française ? et que les radicaux de
gauche ont a dans leur immense
majorité commencé par adopter
les thèses et le programme du
manifeste radical ». k En bien des
domaines. poursuit-iL majorité el
opposition sont séparées moins
par des antagonismes doctrinaux
que par la force des institutions
et des mécanismes majoritaires. »
C’est pourquoi il réclame le retour
« à une représentation plus équi-
table de chaque famtOe politique
par l'institution d’un système de
représentation proportionnelle *.

ç
Elle seule, conclut-il. libérerait

la gauche du carcan du pro-
gramme commun f....) et rendrait

paisible une association de tous.

les vrais réformateurs, qu'ils
soient aujourd'hui dans la majo-
rité ou dons l'apposition s.

En répondant ensuite à diverses
questions. M. Pèronnet s’est
notamment prononcé en faveur
d'une force nucléaire européenne,
position inverse de celle de
M- Servan-Schreiber.
Dimanche matin. 26 janvier,

interviennent notammentME Bariani (Paris), qui refuse
d'associer le P.CJ. au pouvoir, et
Ruby (Rhône), qui explique que si

le député de Meurthe-et-Moselle
« est si durement attaqué c'est
parce qu'a est supérieur à ses
concurrents et à ses détracteurs ».

VL Pouille, sénateur de Meurthe-
et-Moselle. réclame une réforme
des collectivités locales.

M. HOVNANIAN :

main basse sur le parti
M. Pierre MendèsM. Léon Hovnanian, porte-

parole de Combat radical - socia-
liste, qualifie tout d'abord le
congrès de « meeting mondain
qui a effleuré avec beaucoup de
distinction tous les sujets sans
en traiter aucun ». Puis il constate
que le radicalisme a encore une
base sociologique — évaluée par
lui à trois ou quatre millions
d’électeurs, cadres, commerçants,
agriculteurs, eto, — « la bour-
geoisie de progrès », mais qu'U n’a
plus de réalité politique, s car
sa représentation s'est émiettée
en tout sens ».

Selon lui il convient de replacer

le parti radical à gauche, ce qui

implique a d'accepter encore quel-

que temps de ne pas être au pou-
voir ou proche du pouvoir a et de
rechercher la réunification de la

famille radicale. Est-ce â dire

qu’il faille accepter le programme
commun de la gauche ? M. Hovna-
nian indique ' * Le P-CS. et le

PS. sont deux partis sérieux et

ils ne se présenteront pas à une
nouvelle élection arec un pro-

gramme rirtlli dépassé par les

événements ; il faudra bien qu’ils

négocient un autre programme. Si

nous avons renforcé le parti radi-

cal socialiste en le réunifiant, nous
pourrons d'autant mieux marquer
ce nouveau programme de notre

empreinte. »

L’orateur critique ensuite le

comportement de M. Jean-Jacques
Servan-Schreiber, car il estime

que*« le parti subit des consé7
quences malheureuses du pouvoir

personnel de son président ». Il

dénonce « le clan de celui-ci rt de

ses salariés . qui ont lait main
basse sur le parti radical », et

conclut :

k Dois-je vous rappeler que c'est

parce qu'il a eu peur de subir le

mime sort que le Centre rejnt-

blicain, par la rocr d'André Mo-
rice. a refusé de lier son sort au
parti radical de J.-J. S.- S.

Tons comprenez pourquoi nous

roulons Obérer le radtcahsme de

cette image de marque pesante

qui le déformé et l’étouffe, ne

laissant d(autre choix aux mili-

tants en disgrâce que la Stérili-

sation ou le départ. »

Mme Françoise Giroud fait re-

marquer à M. Homaman que.

puisqu’il est question de vie

démocratique, c’est M- André Mo-
rice qui a fait quitter le porta

radical à
France.
M. Jean-Claude Colli explique

ensuite qu'il vaut mieux être
« l'accélérateur d'une droite qui
freine que le frein d'une gauche
dont le moteur est cassé ». U
insiste lui aussi sar le fait que
« l’effort ne peut être demandé
que s’a est légitimé par la jus-
tice». C'esi pourquoi il se pro-
nonce pour « l’égalité et la justice
devant l’impôt a. « le pouvoir
régional ». qui doit être une mani-
festation de confiance «à fa capa-
cité d’initiative et de création a.

un vaste redéploiement industriel.
L'orateur évoque ensuite le lan-

cement par M. Durafour du Mou-
vement de la gauche réformatrice
et s'exclame : e .4a moment où
il faut du neuf, à quoi bon ouvrir
un marche de l'occasion " »
M. Claude Catesson, secrétaire

général adjoint et animateur de
la tendance Combat radical-socia-
liste. explique en partie l'échec de
sa formation par la présence de
M. Servan-Schreiber. qui « détient
le record de pouvoir centrifuge »

c Notre président, explique-t-il.

est un homme seul a l'extcrieur
du parti. De plus en plus, il tend
à le devenir à l'intérieur de non
parti. Le résultat concret c'esi

que notre crédibilité décline de
four en jour, que nos fédérations
ont du mal à survivre el que le

recrutement est devenu pratique-
ment nul. »

L'orateur critique ensuite la

stratégie de son parti. Il estime
que les radicaux ne pèsent pas
d'un poids suffisant pour pouvoir
agir de l'intérieur de la majorité.
« Vous ares cm battre YUJJJt..
déclare- 1- il. Fous l’avez sawrée
Entre vos désirs et les siens.

Valéry Giscard d'Estaing ne ba-
lancera jamais une seconde r

Vous pensez être demain élus par
les anciens électeurs de la droite.

Là. je suis sûr que vous vous
trompez. L'électorat traditionnel
radical, ü est à gauche et non
ailleurs
M. Ca tesson estime que les

vraies réformes ne seront menées
à bien que par une majorité nou-
velle comprenant la gauche. Lui
aussi pense qu'il faudra négocier
un nouveau programme commun
dans le cadre de l’union de la

gauche. Si celle-ci se brise, alors
les retrouvailles des socialistes et

des radicaux s'imposeront davan-
tage.

gniflcavifs sont intervenus dans
les méthodes du pouvoir, mais
que le président de la République
n'a pas utilise à plein Ses hur
mois écoulés car il crulimait de
peidre une punie de son électoral
en réformant trop vite sans en
gagner de nouveaux ü eu/ le bio>.
idéologique était terrible ». I: es
t-irne que « le potentiel d’espé-
rance » qui était jusqu'ici u gau-
che est devenu disponible du fait
de la controverse entre le P.C.F
et le P.S. u Nous ne vaudrions pas.
explique- r—ü. que la rupture du
Iront du programme commun in-
troduise chez les Français un vide
d’espérance. Il faut combler ce
vide. » M. Servant - Schreiber
exhorte en conséquence Je prési-
dent de la République â accélérer
le rythme des rêrormes. Il insiste
en particulier sur :

— L’énergie. — L’orateur se dé-
claré Favorable à la formule fran-
çaise de Confèrence multilatérale
et explique qu'il s'emploiera â
convaincre les Américains et les
Israéliens de sa valeur.

— Le redéploiement industriel.

H propose deux réformes im-
médiates ;

— La justice Escale, de manière
que les revenus du travail et du
capitol soient taxés de la même
manière.

— Le tîiVCn:ra!iscfion d pcu.-

ror-j. de decision.
. Puisque l'oppo’-ilton ci: dogma-

tique. sué!éinci:gtie et d7>lo(ju«.r\

e':p!ique-t-il. non; devons rempi. r

le nile de l'opposition, stimuler et

contraindre ie gaitvcmer.ievt a
aoir Le président ou parti radi-
cal annonce, dans cette perspec-
tive. !a mise en pince de quatre
troupes de travail qui rendront
leurs conclusions le là mars. Le
premier, dirigé par RL Robin,
directeur général adjoint- à l'EUP.
pour les problèmes internationaux,
s'occupera de la conférence mul-
tilatérale sur l'énergie. Le second,
animé par Mme Francine GomcL
président - directeur gèuéral de
Watemian, se penchera sur le

redéploiement industriel. Le
troisième, confié â M, Jacques
Toutain. est chargé du pouvoir
régional. Enfin, un quatrième
groupe travaillera sur la réforme
fiscale.

Apres son intervention, le pre-
sident du parti soumet au vote â
main levée — ce qui provoque
les protestations des minoritaires— un projet de résolution sou-
tenu. assure-t-il, par quarante
fédérations. Ce texte, adopté par
les congressistes, déclare :

* La division de la France poli-
tique en deux coalitions irréduc-
tibles n est pas acceptable.

•> Le parti ruif;roi du:î tou!
mettre en fourre pour criter a
notre pays les !rè.. grands risques
de ce ülôca jic.

. Lcr radii-uur. en majorité. «
sont prononces en fureur dit sou-
tien ù l*ac,’;an engagée par le
président de la République. Ils
eonurineni cet engagement étroi-
tement lie aux réforme, concrète-.
s Ceux qui ont fait campagne

pour le candidat de l'union dé la
gauche ouf cependant et Ttaturel-
Icment. dons le cadre du respect
des décisions de la majorité, leur
p/ace au *-ein du parti.

» Celui-ci reste libre de scs
options d'avenir.

» fiu.'.-cmbte ils s'emploieront â
fa réunification de la famülc
radicale socialiste et à l'union
avec tous ceux qui sont engagé*
dans l’action réformatrice afin
de promouvoir la rénovation de
notre vie politique, qui doit pas-
ser du changement à la réforme. »

• M. Léon Hovnanian a décidé
de réunir le 1" mars à Orléans
un congrès de sa tendance
« Combat radical-socialiste »
pour faire le point du processus
de regroupement avec les radi-
caux de gauche engagé à l'occa-
sion d'un colloque les 16 et
1*ï novembre.

Af. SERVAN-SCHREIBER : la France

n'oubliera pas que vous l'avez protégée
L’intervention de E Je^7Iï

¥?I
ques servan - SctareibeT clôt les

travaux du congrès. D
tout d'aborü que « fa radfcaf

a plus d’une fois faxt la différence

avmomeni d’un vote » etqull
reste libre de s’unir avec l oppo-

sition si le pouvoir s en tenait

à la continuité, hypothèse à

laquelle Ü ne croit pas.

En ce qui concerne la gauche,

le président du parti radical rap-

pelle que s'il n'y avait

âHianee électorale U y aurait par-

ticipé. Mais le contenu du pro-

SSecSnmun Interdisajtsua

fadic&ux de mettre au
„„„ politique qui « ne

m
pouvait

conduire fa France qu'a

ton aux ruptures et aux dra-

mes'» « P™ côté< expliqae

m Seivan-Schreïber, « no* .8*»-

vmr M. Miller-

rend, d'un uvtn date notre pec-

triotisme nous obligeait à soute-

nir M. Giscard d'Estaing. (_i St
les Français ont là possibilité de
réformes, c'est parce que, â votre
tête, fai empêché le programme
commun de venir au pouvoir. »

Le président du parti radical se
déclare donc satisfait de l'action

de son parti au cours des trois
dernières années mais précise
qu’il ne souhaite pas personnelle-
ment continuer car il est

l'homme politique qui est le plus
victime « d'attaques, de critiques
et de malentendus volontaires »

& Malgré toutes les attaques
concentrées, souligne -t- ü, nous
avons rempli notre rôle. La France
n’oubliera pas que tous l'avez
protégée. (—J A la présidence de
la République Ü y a un homme
qui, pour l’essentiel, est convaincu
de la justesse des thèses du ma

-

leste radical. »

M. Servan-Schreiber souligne
ensuite que des changements si-
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Deux points de vue: QUI GOUVERNE ?

- La r-1*^ ui main de ITJJ)JL pex M. -Oanc .wt-yOe-ma éiajpe-

danm. risévSiable xlvaüla antre 2a premier mintatra «t «m ttMiriw
d'Etat? On b»n emsoBda-t-alla la « trlnnrrfa** a exercé par IL Git*

eaxd dUstalag, la efcaf du ynwgm—nt. «t M._ ftmldowilri ï.

MK. Fanid d* Foucault at-JAcquae Aobttd;' -ÇaSandaoi chacun
eLdaaaom rasa da cas dam ih*i—» - - -“i - r

-

LE PRIIMCE ET LE LOUP LE TRIU
kSSdTLSLnM£ V» BERTRAND

K&SSïa'ffïJi ÏÏT fessard de foucault

L'un a d'embtée compris
qu’avant le ballottage du 5 dé- ne sabrant plus que pour la
cembre 1965 l'ascension se faisait montre tant la victoire, après
par de Gaulle et qu'ensuite elle tant de charges et d’attente au

le pouvoir ? Ne deviendrait-ü pas
un concurrent pour le chef de
l'Etat en place, s'il demeure assez
de temps à Matignon ? De ce

La France a cesse d’ôtra inspirée

par un guide ou conduite par un
régent EUe est désormais gotnrer-

par JACQUES. ROBERT ,
mW. mlnlstra — h ni. xte; pt» jfe

.

Jacques
entièrement «rfltrë Wèfisfdr^R rnajo-

loup dont chaque jour accroît les I
née par un * triumvirat ». MM. Valéry C’est 'le chef de l'Etat qui nomme rfti parlemeatal/e A, ES 3 'ajoutait :

forces, sera-t-il toujours aisé Giscard d'Estaing, Jacques - Chirac,
pour l'Elysée de se défaire ? Déjà. Michel Poniatowski.

se ferait par la plantation de
cactus. Il a constamment prôné
une stratégie de conciliation en

petit matin, était totale.

La consécration du loup, au

Habitués depuis les débuts de (a

SRS??1 ûatdle pointant y République à voir leur destin pris

iscard d'Estaing, Jacques - Chirac, les deux autres, et le troisième,

Ichel Poniatowski. en tant que ministre, est, en plus.

Habitués depuis les débuts de la subordonné au second.

autrement coriace 3’y était es- -T.— - - r ue presiaem et ie premier ministre

sayé ; 11 s'agissait alors précisé-
6,1 cWr9a

. ,

par “* président et un ont d’ailleurs 'seuls, chacun i son
ment de celui dont Jacques Cül- premier ministre, les Français ont vu niveau, vocation -naturelle à traiter

s deux autres, et la' troisième, * Je ne. conteste pas. fà wréatfpri de
riant que ministre, est. en plus, Hfc-Affchef Poniatàwald Aétnr(à -cfratf

botdonné au second. • êtes rêptMkatm kàtipéntorts, ' t*

Le président et le premier ministre problème esr de nature Mfirwita: J»
ne-paris pas de mouvement;Je perte
de la maforfté- parlementaire. Le prv-.

«les copains et les coquîhs)i, ralber traitant quelques personnages de , ~,eja Jacques anime peut pre- d^iat. ministre de I Intérieur, repré-

Pompidou lu lieu de Potaer à 1TJJ3JR. à déjeuner déclarait que tendre avoir une doctrine que sentant personnel, confident, ami...

l'élection qui a suivi et ainsi pré- seuls importaient vraiment les ni son suze- Défini, agressivement, comme uns
ciptter la chute de Jacques Cha- commentaires du président et du a ®e sun

ÇÎ? « association de trois citoyens puls-
ban-Deknas en 1972. se tenir col premier ministre, à l'exclusion de JL,S£l aarrta pour accaparer toute l'autorité».

srcâSÆs - «»
de c l'antre », celui-là, prince
Michel Poniatowski, ne travaille
pas pour lui, mais pour Valérv

Déjà Jacques Chirac peut pré- d’Etat ministre de l’intérieur, repré- important, mais spécialisé': l'intérieur,
ndre avoir une doctrine que sentant personnel, confident, ami...

,,
• ^ ri

.r

iQ : Sréme ^éduft “ (fc^aimplïi . JSTS^h^eltcîeiS*p!!!ï
molna- distribution des rôles, non

cilitA* w » m. " association de trois citoyens puis- nerf-farpoint direction collôqtefa

• En second lieu, le « triumvirat

entre les trois hommes;- tuu •hié-
rarchie partisane » : J* prtstdentde
la République est chef, d• fa. majo-
rité présWonttolter a'qel -è ufre. pour
reprendre Iss oxprassioo» «T-ptoyées• En second neu, m « tmimvirar _

"
’. v '

-,— — .. . ._ mnt . 8 juillet au Quotidien de Parts. —#
>ir. on le trouvait déjà à *ome_ qi

f’ SÆSi2a ttiïïtah Inno-
responsable politique et kWi da

la le * triumvirat - français d’au- 2^îw2^d£ tow!te» électeurs ett/edrlxxa qui

SL.”1 ** ai"4n”’t a" “ «" *»» pour M, ^,c,ere
- dictoirea. P«r aHteurs ha eouranta (TMéas

**. Une première fols, le t" juillet, h auxt*u«* foePPVtfaxmrt, teiw-
Il repose, en premier lieu, juif- l'émission ' « Actuel 2 », M. Chirac *wn«nte pottttquea auxquels Mo- adhà~

|rtW JIU1U lui, UUU« puu» V -, 1—. niun ™ . ,

Giscard d’EstaLoe, à qui il s'est couvert au banquet en l’honneur a * Q°™me lort » Qui « ga- jourd’!

dfe le défart. de M. Brejnev. S“e?S“c SSSSdonné dés le départ.

L'autre est de la cuvée 1S67,
celle des c jeunes loups » qui don-
nèrent le Massif Central à la
majorité. Mhjor de cette promo-
tion. Jacques Chirac a montré la

,
Pygmalion

Pompidou son modèle. Jacques
Chirac vient de se tailler, aux
dépens d’une UJ3JL. qu’il est

par ailleurs les courants fftdtes

auxquels Us appartterwwot /BSTnou-
vements politiques auxquatoW adhè-.

Aujourd'hui au pouvoir Valérv maintenait alsé"d:
ép’îireTdè ses diquement sur la hiérarchie officielle avait indiqué que * te chef de

isTard d^USTiJSa répuu- ___ y**.*****..* tSPLSS^ZSS£l
ÏÏSi^Taut^quiomïïSté Plus besoin de «TPm^nt ÿSJP^i******-
les mêmes apparences de ccs- A 1 heure ou le loup explique peditlf savoir-faire,

tanne, de compétence, de travail f son coup m à ceux qu’il va Huit mois après l’élection- mé-
et d’aesuraoce'^dev^Lt les plus marier en leur promettant d'at> sidentielle.%oicr*dêjà

1

^ue
>l

la
P
re^ I

ontre les trois existe un Mon de 12 septembre, au micro d’Europe 1,
formaHop^è. laquaHa -appartenait le

Il réunit, en effet, les trois per- République, chat de la majorité 'pré-
majorité jrerienwntmre; wt responsa-

sonnagas les plue haut placés dans sSdentietla et de la. majorité parle-
ble ,a «xiotoo donne majorité ;

les structures de l'exécutif.' Mars mentaira ». Mais il es reprenait le buam au ministre d’Etat cbaf de la

faibles. On entre en politique par
la grisaille omnipotente des cabi-
nets reinfed-AH^lg On se garde
d’abord d’afficher la moindre con-
viction qui ne serait pas celle
d'un patron choisi avec soin pour
ses vertus locomotrices. Jacques
Chirac n’eut pas à chercher ; la
première affectation fut la bonne,
c’est à Matignon qu’il débuta Ses
tâtonnements ne furent que tar-

teindre par eux l'essentiel qui est lève serait possible.!.

Mais quelles que fussent l'ar- a l'engagement offensif.

deur de bon nombre de ses diri-

subordlnatlon hiérarchique évident an piéclsant que « la rûle du pre- cbB# **• l'Etat avant* soa-étaotlon,- Il

représenta dans lé ;« trlmt>vlrat ». le
« deuxième courant majoritaire. AvecT • i -a a-w- -y wv l"accession de M. Chirac au eecré*

Jacques Chirac et rU.D.R.
effectivement celui des-- leaders ».

(Suite de lo première page.) propres à la réflexion positive et étant à l’Elysée, que le maintien choses se sont passées, sans que Apparemment, majorité prèriden-

du mouvement gaulliste et la jamais TU.DJt. ait eu à souffrir Wto et majorité parlementaire sa

demander que serait l'avenir. Il,

se déguise en berger, va de l'un
à l’autre, conquiert l'affection de

pouvait être que différée. Dans méthode était profondément salu-
les circonstances d'alors, c'était taire.

inévitable. On verrait ensuite.
quelques coulisses et Hmérèt de Plus tard. C'est dans cette père- pie de l’action personnelle de des choses, de leur assigner cette

u P®01»»6 qu'avait été établi un Jacques Chirac a joué le rôle d’un mission- Ce n’est pas non plus

croise aira^itinéraire^t fes «Lll
calendrier de travaux et de stimulant déterminant En se fai- porter un jugement désobligeantcroise alors l'itinéraire et les cal

ci ut stimulant aeterminant. En se fai- portei „

ouïs, il joue le cheval qui «agneta" ,

dont l’aboutissement — sant seconder, au niveau national, aux ceux qui furent alors secré-
c est-A-d ire la rénovation de par une équipe dont il n’est pas tairas généraux de notre mouve-

Ayant vécu de l'intérieur les fü-D-R. — devait se situer à un observateur qui ait nié qu'elle ment que de rappeler que, pour
divisions de l’Ü.D.R. pendant la l’occasion du conseil national et portât la marque de l'ouverture 1» même raison. Us ne furent
campagne présidentielle. ayaDt des assises, laissant en fait à et du renouveau, en en appelant jamais que des animateurs et des
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ierlt ses Propositions et de aux sept cents cadres du mouve- lïté le plus souvent - dépendant

dominant » et avoir aussi jau^é
66 liLre connaître. Imagine-t-on ment, en redéfinissant des objet- étroitement d*un premier minis.

les appétits et les caractères. ce ?ue l'état d’esprit d’un tifs ambitieux, le nouveau secré- tre veillant lui-même à traduire
Jacques Chirac comprend à mer- patient qui. quotidiennement, ver- taire général a indiqué avec éclat dans les faits la volonté de Char-
veille deux des données de la «it publiquement s'étaler l’in- qu'il n'avait pas l'intention de se les de Gaulle.
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1 tation de ceux qui devraient avoir fictive d’une formation léthar- de Georges Pompidou maintint.

que la décision appartiendra à
Lro t_on que “ olen* les cir- un nouveau départ et plus per- gences

celui qui tirera le premier et constances les plus propices pour sonne ne peut en douter. Le pas d'

contrôlera
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la caisse— L'Inaction retrouver l'espoir et la combati- mouvement s’est remis à vivre, Dep

de ses aînés, l'absence d’un autre 'rïté ? comme débarrassé du lourd far- au pai
choixdepuis qu’il œt à Matignon La situation se dégradait peu à deau de l'amertume et de ia nues i
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^uérison complète ne tant, tout donne à penser que la offense à ceux qui dirigèrent le méconnaître les exigences propres organisation politique solide A— “ methode était profondément salu- gouvernement de 1958 A 1969 que à toute alliance. I échelle nationale, ni d une doctrine
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Jacques Chirac a joué le rôle d’un mission. Ce n’est pas non plus a cautionnerunTpolitique qui ne 2*2^ d2tstimulant déterminant En se fai- porter un jugement désobligeant 5Erajt nas conforme à ses X»- pritelios les pli» importantes dont

sant seconder, au niveau national, aux ceux qui furent alors secré- tinnC|^ verrait à l’ésanl des
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n«fit communes et qui peuvent, un

,re- de penser qu’à cet égard l'homme
Tout d'abord parce que l’exem- du 18 juin excluait par la force

gouvernement de 1958 à 1969 que à toute alliance.
de penser qu’à cet égard l’homme Quant A craindre enfin que le

ainsi ITJJDJt et ne l'entraîne
mission. Ce n est pas non plus a cautionner une politique qui ne
porter un jugement désobligeant 5Eralt pas conforme à^es Wpira-
:

lurent- amis eecre- tions>^ ny nimit à réĝ ~
“r« Séne^« mouve" milliers de nos fnffltSr des

de nos cadres, des dl-
^r' flopposer-

la même raison. Us ne furent zaïnes ^ nQS parlementaires —

Uté le plus souvent — dépendant
étroitement d'un premier minis.

tre veillant lui-même à traduire

en charge son rétablissement?
Croit-on que ce soient les cir-

La présence à la tête de l’Etat

de Georges Pompidou maintint.

sans parler da la personne mftmi»
de. l'actuel .chef dn -grmv<»»ra»m»*n»

r— une suspkÆc» qu’U appartien-
dra A chacun d'eux de qualifier.

La vérité est au contraire

—

maintenant que le ^ullisme a '

cessé de s’incarner' dans un
homme pour ne plus s'exprimer

• Toutefois, pour l'Instant, aif plan

psychologique, l'équipe., née d'une

préférence et d’un cho«, 'olmente une
m union personnelle ».

Ici encore, les rdles semblaient. U

y a peu. bien partagés.

Au chef de l’Etat, maSra de lui

gique. H venait bien pour donner pour ressentie!, les mêmes exi- qu à tr*™B Tensemble de tous
q
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un nouveau départ et plus per- genres. L’affirmant Je ne crains g™ L i « «constances les plus propices pour sonne ne peut 'en douter* Le pas d'être démenti.
' ' idéaux qui sont les nôtres ont be- ™™n"

retrouver l’espoir et la combati- mouvement s’est remis à vivre. Depuis mat 1974. les références 80111 P0®" * maintenir d’un porte- Besres symoouques.

vite ? comme débarrassé du lourd far- au passé sont à cet égard, deve- P®10*® *ort de notre confiance. Au premier ministre

La situation se dégradait peu à deau de l'amertume et de la nues effet. «hnmm ont ^>
^us Qhc Jamais, la fidélité au volontaire, la direction

peu. Mais ü faut avouer que si déception. Il réalise brusquement fondamentalement changé. H ne passe par l'exigence de «us et la sauvegarde
chacun en mesurait le danger, qu'il n'a pas de complexes à avoir, faut confondre rigidité et fl- ries gaullistes. généfté gouvernementale

ceux qui s’en réclament — que les aemaot; les initiatives -frappantes,

idéaux qui sont les nôtres ont be- *®* décisions fondamentales, les

soin poor se maintenir d’un parte- 9®stes symboliques,

parole fort de notre confiance Au premier ministre, actif et

Plu» que Jamais. la fidélité au volontaire, la direction ferme des
gaullisme passe par l'exigence de élus et la sauvegarde de Thomo-

bllque. Son poulain (ou son suze-
rain i une fois au pouvoir après
dix ans de soins et de bichon-
nage. c'était l'Ivresse du modeste
Usant les premiers communiqués
du nouveau conseil des ministres.
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cette vole que Ion savait, tous, veau on peut s’y engager pour aucune façon, être le ipwflpr aa chances particulières.
longue et incertaine.

délité. Que ce soit Jacques Chirac qui Au .ministre d’Etat, solide. Impas- .

Poser que. par principe, un pre- puisse être aujourd'hui le lien de *'ble «4 rasé, dépositaire- des pen-

mler ministre U-D_R. ne peut, en cette union offre à HT-D-R. des aàes profondes du président, les

aucune façon, être le leader ea chances particulières. confidences calculées de T-aml de
préparer l’avenir. Il n’est pour titre du mouvement me paraît un Trente-cinq ans après le toujours, les missions difficiles, les

non-sens politique. Pour la sim- *8 juin, seize ans après la fonda- rappels ingrats, la « suppléance »C’est en raison de cet atteo- s’eu convaincre que d'observer le non-sens politique. Pour la sim- 18 juin, seize ans après la fonda- rappels ing
tisme que la décision de Jacques regain d'ardeur — sinon le retour pie raison que cela suppose qu'on Won de la V* République, ü n’est du maître-
Chirac a pu être à juste titre pré- — des militants et la roultlj
sentée comme une volonté de cation des adhésions nouvelles,
déblocage. A supposer même que
que l’on fasse abstraction de ses .

qualités personnelles, sa seule Mais, tout cela, Jacques C
fonction de premier ministre ga- rac ne l’a pas entrepris dans
rantissait la fin de querelles confort d’un pouvoir incontrôlé,
médiocres qui avaient trop Ion- Au moment même où U donnait à

— des militants et la multipli- tienne pour concevable — voire Pas sans Intérêt qu'un homme Mais aujourd’hui- la distribution
cation des adhésions nouvelles. inévitable — un conflit entre les rie la génération de Jacques Chl- des rôles n’est plus très nette. Une

. deux (autrement pour quelle rai- rac accède aux responsabilités en concurrence de fart, insidieuse et
- ' son avouable s'en tiendrait-on à proclamant son attachement 3 des larvées risque de «'Installer entre

temps paralyse 1 action et les ITUDR. ce souffle de l'offensive, majorité, ne dépasse pas la sim- désormais à présenter 3e gaullisme
*r‘i i mn"initiatives, sa présence était en l'ensemble des instances du mou- pie hypothèse d’école et relève de comme un véritable projet poli- L
U
‘mÜ^sm un incomparable atout pour veinent était soumis à un renou- la < politique-fiction a.
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r^ement ' "on vellement démocratique sans pré- En effet, comment affirmer que,

certes, qu il rut question de cèdent. Du niveau local le plus dans la situation présente, lemettre un terme a la discussion pas au bureau exécutif, en pas- premier ministre bénéficiant deinterne : mais parce que pour sant par les comités fédéraux, le la confiance du groupe TLD R. àceux qui lont porté au secrétariat conseil national et le comité cen- l'Assemblée nationale soit, dans

dans la situation présente, le Cet effort est â la portée de
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premier m inistre bénéficiant de tous les cadres et animateurs de _h _r ,.Ptat ..
’ naH«.»o

général et ceux qui ont aussitôt traJ. la quasi-totalité des cental-
exprimé leur approbation à cette nés de responsables ont dù trou-

chef de l’Etat une flatteuse déco-
ration... -

De son côté, la stature du ministre

décision 11 y avait la certitude Ver ou retrouver dans les urnes ment? Comment croire, à I’iii-que désormais le détenteur de ces i. confiance des militants, ne i«. ..i

la confiance du groupe T7J3.R. à l'UX»^. Bien pins, ils l’exigeront.
m

l'Assemblée nationale soit, Hans car ces cadres ont changé. Us
'

le môme temps et ipso facto, appartiennent à la nouvelle gé- De son cote, le stature du ministre

inapte A mériter celle du mouve- nération. Et c’est avec cette gé- d Eiat n ® fait dua Brandir. H est,

ment ? Comment croire, à l'in- finition inquiète devant l’avenir, cf
rt88, officiellement, seulement mi-

verse, que les parlementaires gaul- capable d'enthousiasme, mais ni8^re de l’Intérieur en même temps

listes apporteraient un soutien sceptique devant la société poli- due ministre d’Etat Mais il est, A

profond à l’on des leurs qui ne üriue. c’est avec ces millions de 'évidence, bien plus que cela,

serait «m leur chef ri» ni» notai- Jeunes devenus tout à coud c cl- *-®® limites de son ministère ne
la fois nécessaire et suffisant que nouveau conseil national sera rel ? Ensuite _ et ie m’en tiens toyens » que 1T7.DJÎ. doit enpagw constituent point des barrières à son
11LD.R. retrouve a sa tète une bien un homme choisi en toute ü aux questions essentielles le dialogue. action. Uhe profonde affinité avec

! ~SJ2ÏL I ‘berté* à 14 lamière des semaines imagine-t-on sérieusement que 011 a^ annoncé que le gaul- ,e ^ dm l’Etat, son dynamisme

|- oue le m^Sïnt ^ f qui viennent de s'écouler. Quels l’esprit de nos Inatltutions ne se- bsme ne survivrait pas au départ perronnel. la franchise de ses pro-

• ïraiment ttei? del cMdlSlns ^ ^ntalors lescandidate en rai t pas fondamentalement faussé rie son initiateur. H est vrai qu’il ** » conjuguent pour élargir
vraiment aaus aft> conditions présence. Us seront jugés dans si. l’autorité de la Drlndnai». for- y avait un risque majeur de voir le champ de son influence, il est

n une roule vérité. Comme l'aura mat1on de la majorité n’étant olus la de l'attachement senti- “"sultè * »out moment par le pré-'
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paie aux plus hauts prix

bre dernier.

Mais bien d’autres raisons
s’ajoutent encore qui m'empê-
chent de partager les hésitations

qu'expriment ld et là quelques-

bors de l’exécutif?
politique sttuè

se réclamant avec fermeté les négociations délicatas, emplé-
cette réflexion, vient d’attester sa 181)1 délibérément sur les autres mi-

permanence. Pour ceux notam- n*9tères : on l’a vu, pour la Jus-
Chent de partager les hésitations

S'U en est pour faire oarler au- ®ent qui ne peuvent, par la force t,e*- ,ors de la crise péniten-
qu expriment ld et là quelques-

j0upd
.huj ^Qèral J™ des choses, se prévaloir d’une t,air8> ou à propos du code des

uns. face au principe meme du 0û ^ teur ooncspr aue « quelconque historicité, U est d’un l,bertés ; on a pu aussi te conalaler
cumul - fût-fl temporaire - des condamnation üurézime des Mr-

fondamental de constater P0™ ,as étrangères à l’occa-
fonctions de premier ministre et

tia imr^tancp W* le mouvement gaulliste a re- «on de récents voyages en Polo-
de secrétaire général de ÎTLD-R. autT? ^ .,te

connu comme l’un des siens au 8ne 00 00 Ataéria.

- attachent â m. rAfiio m,a t-sm_ po^t de le porter à sa tête un Quant à M- VaJéry Giscardattachent à un refus qu'à l’évi-

dence seules les circonstances im-
Des arguments que l'on a oppo- posaient,

sés à l’élection de Jacques Chi- Affirmer, d’autre part, qu'un
rac. j’élimine tout d’abord celui premier ministre ne peut Assumer
qui consiste à affirmez que le à la fois ses fonctions de leader
général de Gaulle aurait été de l'ensemble de la majorité et de
hostile au procédé. EL pour chef de l'une de ses composantes,
cause ! On voit mal dans quelles c'est oublier que, de fait, c'est
conditions il aurait pu considérer, bien ainsi que, jusqu’à présent, les

point de le porter â sa tête un Quant M vaiety Giscard

homme d’aujourd'hui dont l’enga- d’Estaing, que l’élection préside*-

gement ne doit rien au passé. avait imposé et qui

Quant à ceux qui pouvaient re- «‘avait plus qu’à parfaire son

douter le nécessaire moment du " imaB® ** on 36 demander si.

composant^
GauÙe est assurée.

PIERRE MAZEAUD.

maître : s'attacher pour aujourd'hui

un vice-présfdent et se doter, peut-

être pour demain..., d'un dauphin.
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POLITIQUE

A Foccasion du voyage au'il *
effectué durant le weët-end en
Correae et dans le Lot, en compa-
gnie de Mme Veil, ministre de
ja santé, M. Chirac a paiïciS!
a des réunions de cadres n_n n
des régions du Limousin, à. uScT
ge^ et du Midi-Pyrénées, àCakofy A Limoges, Le premier
ministre a déclare : « Le bulletin
de santé du mouvement est satis-
faisant. La réunion que nous
venons d avoir s’est traduite dans
la reformulation de notre poli-
tiqve. et nous avons rencontré
Tunantmité. s Interrogé sur la
P O s i tio n de M. Chartx>nneL
ML Chirac a répondu : a Même si
le point de vue qu'il exprime
ifest pas celui de la Corrèze, notre
compagnon Charbonnel n’est pas
sorti de tU.DJt. Nous voudrions
gifil prenne conscience de la
nécessité de Vanité de notre mou-
vement. qui est le préalable de
notre action politique, et qu'il
revienne dans nos rangs. La
porte lui est grande ouverte. »

Ces propos rejoignent ceux de
M. Yves Guéna, secrétaire géné-
ral adjoint de l'UJDJl^ qui avait
présidé le comité fédéral de ce
parti. & Tuile, pour l'élection de
M. Maurin à la présidence après
l'annulation de celle de M. Char-
Ixjnnel (le Monde du 26-27 Jan-
vier)- M. Guéna avait déclaré :

a Je formule le souhait que ce
bon compagnon. — M. Charbou-
«eî, — qui n'a jamais quitté le
mouvement, y prenne sa place
dans les conditions les plus favo-
rables.9 De son côté, M. Char-
bonnel a déclaré à Tulle, samedi,
que l'élection d’un nouveau
comité fédéral de 1TJ.D.R. de la
Corrèze c Rengageait pas les
gaullistes corrëziens ». a Le seul
comité régulièrement désigné est
celui qui a été élu Ze 20 janvier.

toute déviation du gaullisme serait inacceptable
Je considère l’élection de Tullecomme une manœuvre de diri-«on liée à la prise en compte
dans des conditions illégales de«x cent vingt-quatre adhésions
dans l'arrondissement d’Ussei. En
attendant que les tribunaux —
Que je vais incessamment saisir— aient statué sur ma requête le
comité fédéral élu le ZO janvier

exercer normalement son acti-
- &J? M munira le 27 janvier
a ürtve. b

A Gramat (Loti, devant les dé-
légués U-DJL des départements de
la région Midi-Pyrénées, M. Jac-
ques Chirac a notamment déclaré
apres avoir justifié « pour une
courte période » ses fonctions de
secrétaire général du mouvement;
« il faut maintenant faire por-
ter nos efforts dans trois direc-
tions : d’abord le retour aux
sources, n nous faut affirmer
notre attachement profond à ce
qui a été options fondamentales
du gaullisme. Là-dessus, nous ne
pouvons transiger.
La deuxième direction à suivre

pour M. Jacques Chirac est l'affir-
mation et l’apprcfondissement de
la vocation du gaullisme en ma-
tière sociale, « faire sentir que le
souffle du gaullisme est toujours
présent, toujours puissant a. La
troisième est s la lutte contre
l’amertume, le sectarisme et le dé-
veloppement des clans ».
I* secrétaire général a pcur-

sun vj :

« Nous n’avons pas de complexe
a avoir à être dans la nouvelle
majorité présidentielle. Elle est
conduite par un président de la
République auquel nous avons
apporté nos voix. Nous devons lui
faire confiance.

« Le mouvement gaulliste a sur-
monté ses difficultés, et son état
d'esprit est celui de Voflenstoe. »

L’U.J.P. affirme son indépendance

à l'égard de l’U.D.R.

L'assemblée générale de l’Union
ites jeunes pour le progrès tenue
à Paris, dimanche 26 janvier, en
présence d'une centaine de délé-

gués, a confirmé l'orientation poli-

tique prise par la direction sor-

tante de ce mouvement de jeunes
gaullistes qui se veulent désormais
totalement indépendants de
lTJDJt iZe Monde du 2S-27 jan-
vier) M. Jean-Paul Fasseau,
président de l’UJJ. depuis trois

ans, ft été réélu par 63 voix sur
93 suffrages exprimés Les deux
vice-présidents sortants. MAL Paul
AumU et Yves Deniaud, ont
également été reconduit, alors que
les antres membres du bureau ont
tous été renouvelés.
M. Fasseau. à l’issue de cette

LE NOUVEAU BUREAU

Président : M. Jean-Paul Faa-
seau l31 ans).

Vice- (ircsid enta : MM. Paul
Auj-clll. Core* t27 ans», et Yves
O e u I a u cL Basse - Normandie
l2S ana).
Sec rotatrès nationaux : MM

Jean-Noël Aiuatiel. Bourgogne
(37 anal . Jean-Pierre Bazin,
Pays de Loire i2ï ans) ; Jean-
Michel Ferrand. Provence
127 ans).

DéJèfitiés nationaux MM
Jean-Louis Dois a. Pyrénées-
Orientales (27 ans J ; Marc Re-
gnoux. Puy-de-Dôme ilC ans) ;

Patrice Salvaudan, Val - de -

Morne (27 ans), et Jean-Michel
Noieou. Parle (M ans).
Non relie adresse de ITJJ*. :

S. avenue du Maine. Paris (15r ).
TéL 548-55-38. Boite postale
132-75663 Parts. Cedex IL

assemblée, a rappelé que ÎU-J-P.
entendait ne se situer «ni dans
la majorité ni dans l’opposition »,
et il a ajouté

« C’est un choix raisonné parce
que la trie politique actuelle est
confuse. Nous n’avons pas non
phis à nous définir par rapport à
telle ou telle personnalité. Nous ne
sommes pas devenus indépendants
de l'UJ)JL pour nous raccrocher
aujourd'hui à quelqu’un d’autre.
Nous n’avons pas à être des sui-
veurs. nous sommes gaullistes. »
U a annoncé que les Jeunes

Gaullistes ont l’intention de omet-
tre sur pied une structure d’ac-
cueil associée à VUJJP., qui per-
mettra aux anciens du mouve-
ments atteints par la limite d’àge,
ou qui avaient quitté l'organi-
sation, de se regrouper ».

Les débats ont fait apparaître
le caractère minoritaire de
l'opposition interne. Le principal
opposant à M. Fasseau, M. Alain
Carignon, délégué de la région
Rhône-Alpes, a toutefois recueilli

24 voix, mais parmi ses partisans
plusieurs souhaitaient davantage
le remplacement de l’équipe diri-

geante par d'autres hommes qu’un
changement de politique et qu’un
ralliement & l'UJDJR. M. William
r .homme délégué de la région
Lorraine, qui n’a recueilli que
deux voix, était, en revanche, plus
favorable A un rapprochement
avec l’UDU.

Si quelques défections peuvent,

dans un avenir proche, se pro-
duire de la part de militants

U-JP qui souhaiteraient rejoin-

dre l’U-D-R, M. Fasseau espère

attirer à lui de nouveaux adhé-
rents et aussi d’anciens militants

auxquels U a lancé un appel

M. Jacques Chirac, interroge
par France - Inter, a qualifié
d'«e absurdes » les déclarations que
venait de faire M. François
Mitterrand A Romagnat (Puy-
de-Dôme) et lui a reproché de
« témoigner une fois de plus son
attachement profond aux métho-
des de la III* et de la IVm Répu-
blique. Le premier ministre ne
saurait en aucun cas imposer
quoi que ce soit au président de
la République.

M. Chirac visait ainsi les propos
de M. Mitterrand, qui avait
notamment déclaré :

« M. Chirac a une spécialité,
n fait de la politique à la hus-
sarde, et je comprends que cela
jouisse déranger les habitudes 11
a conquis VUJ3JI., événement tort
important qui change la nature
du régime. Désormais, le premier
ministre a une plus grande part
de la majorité présidentielle que
le président de la République
lui-même. Le président de la
République ne peut plus désigner
à son gré le chef du gouverne-
ment, c’est-à-dire que Ton assiste
à la naissance de la fameuse
dyarchie du pouvoir, tant contes-
tée par le général de Gaulle et
Georges Pompidou. Ce sont là des
considérations de caractère géné-
ral mais, pour ce qui concerne
Af. Charbonnel, je comprends assez
bien, tout en lui laissant la res-
ptmsabüité de ses actes, qu’il soit
désagréablement surpris par les
fruits qui ont poussé sur l’arbre.
L'arbre, c’était VU.DJL. c'était une
certaine forme du mépris du
Citoyen. Les fruits sont ceux qu’il

constate et dont i? goûte la saveur
amère. M Chirac conduit la poli-
tique à la hussarde et le fantas-
sin Charbonnel est un peu dis-
tancé. Mais, en général, les fan-
tassins ont le souffle long, alors

fattends la suite. »

M. Lucien Neuwirth, député de
la Loire, secrétaire général adjoint
de l’UJDJL, a déclaré, dimanche
26 Janvier, à Lyon, devant les

délégués de la région Rhône-

Alpes : « Désormais, ce ne sont
pas des animosités personnelles ou
des affrontements locaux mineurs
qui pourront bloquer le morne-
ment de l’O.DJt. renouvelée démo-
cratiquement. D’ailleurs. finquUi-
tude que manifeste M. Mitterrand
devant la puissance de Jacques
Chirac est plutôt de bon augure
pour la santé du mouvement. »

A Marseille. M_ Joseph ComltL
ancien ministre, élu délégué de la
région Provence - Côte d’Axur au
comité central de 1T7JDJL (en
même temps que MM. Marcel
Bayle. Var. ancien député ; Roger
BLnda, Alpes-Maritimes, et Jean-
Pierre Roux. Vaucluse, ancien
député), a déclaré qu'il apportait
son 9 soutien total à Jacques Chi-
rac. qui a entrepris et réussi la
rénovation du mouvement ».

M. Maurice Bertrand, maire de
Pian-de- Cliques, secrétaire de la
rédération UDJl. des Bouches-
du-Rhône. a remis sa démission
de secrétaire fédéral à Ai Chirac,
après avoir été mis en minorité
lors de 2'électiDn des délégués au
comité central. M. Bertrand assure
qu'c une entente jjrêalable a été
réalisée en vue d’éliminer tous les
candidate, autrea que ceux désignés
à l'avance ».

A Lille, AL Norbert Segard.
secrétaire d'Etat au commerce
extérieur et délégué national
U JDJL pour le Nord et les Arden-
nes. a déclaré : « Les formations
de la majorité ne connaissent pas
les dissensions de l’union de la
gauche.

» Chaque composante de la
majorité doit se battre comme un
mouvement politique indépendant
afin de remporter les batailles
politiques et renforcer ainsi
lunion autour du président de
la République. »

LE MOUVEMENT DÉMOCRATE

F SOCIALISTE DE FRANCE

RÉCLAME UNE RELANCE

DU MOUVEMENT REFORMATEUR

Le comité national du ALD-SJ?.
('Mouvement démocrate et socia-
liste de France) réuni le 25 jan-
vier à Meudon. sous la présidence
de M. Max Lejeune, député de la

Somme, ancien ministre, président
du groupe des réformateurs, cen-
tristes et démocrates sociaux de
l’Assemblée nationale, s'est pro-
noncé à l'unanimité pour la re-

lance du Mouvement réformateur.
Après s'être montré convaincu que
s le parti socialiste sera obligé

tôt ou tard de réviser sa tactique

dite d'un’on de la gauche, d’union
privilégiée avec le parti commu-
niste n. AL Lejeune a detr.cn lé

que soit réalisée « sur le plan
national l'unité d'action des

différentes composantes du mou-
vement réformateur » comme
celle-ci s’est réalisée sur le plan
parlementaire à l’Assemblée natio-

nale.

Le président du MJ3SJ.. qui a

été chargé par le comité national

de prendre contact avec MAL Du-
rafour et André Rossi, qui vien-

nent de creer le Mouvement de
la gauche réformatrice rie Monde
du 23 janvier), a estimé que ce

nouveau mouvement a /cisait

partie du Mouvement réforma-
teur » et que cette « organisation
réformatrice nouvelle devait col-

laborer avec les antres ».

Aux élections complémentaires

de Saint-Raphaël

LE MAIRE DÉMISSIONNAIRE

SE PRESENTERA SUR UNE LISTE

D'UNION DE LA GAUCHE
M Henri Girod, maire démis-

sionnaire de Saint-Raphaël (Var)
et vice-président départemental
du Mouvement des radicaux de
gauche, a rendu pub’ique, le di-
manche 26 janvier, la liste qu’il
conduira aux élections munici-
pales comp'êmentaires qui doivent
s* dérouler le 9 et éventuellement,
en cas de ballottage, le 16 février
1975 Outre AL Girod, cette liste

comporte deux membres du parti
socialiste, un membre du parti
communiste et une personnalité
sans étiquette. Trcnfc«*-hiiit maires
du Var avaient donné leur démis-
sion pour protester contre le

transfert de la préfecture du Var
de Draguignan à Toulon, mais la
démission de AL Girod a été la

première à être acceptée par le

prefet. M. Jean-Marie Robert.
AL Girod, rendant publique sa

liste, a déclaré:
s Le gouvernement a voulu que

les premières élections inunici-
pales partielles dans le Var aient
lien à Saint-Raphaël, parce qu’il

estime que dans notre ville le

scrutin lui . era plus favorable que
dans le reste du département.
Dans le cas ou cette supposition
s’avérerait, le gouvernement pense
que certains maires reviendraient
sur leur décision de démissionner.
Si. comme je l’espère, la régula-
tion raphaêloise reste fidèle à scs

traditions démocratiques, cela sera
un encouragement pour le reste

du département »

La majorité cherche à exploiter la désunion de la gauche

fSuite de la première page.)

Soumis sur sa gauche comme
but sa droite, à. une forte pres-

sion Idéologique. le parti socialiste

doit également compter avec ses

tensions internes qui se sont trou-

vées exacerbées par l’afflux de
nouveaux adhérents. Avec 1 effa-

cement au niveau national oe
tendances comme celles de
SL Alain Savary, de AL Jam
Poperen et de la Bataille socia-

liste iqui regroupe les pardsafls

de AL Guy Mollet), le parüsocia-
liste est pour l'essentiel traverse

par quatre courants. M. Rate
Mauroy a vu se regrouper derrière

lui la plupart des élus locaux du
parti et de nombreux oidres issus

de La BJPXO. et effrayés par l ar-

rivée de nouvelles couches de
mPHnnte

Solidement Implanté df» J»
bastions de l’ancien parti socia

liste, ce courant se trouve placé

sur la défensive par un renon

veau que son chef de file a s<m

haltê mais qui le bouscule- n en

va de mômeT dana une eertaJnf

mesure, des amis de
rond Issus de l'es-Convention des

lnsldtuSs républicaines

data tmpremier temps, £
relais des cadres défauian**

Ba-ss
s sssu&'3sr&
iî.sw.sr

SïeSWsîSEïS'ft

20 % des mandats et qui pour-

rait à présent atteindre 25 % D
y a, d’autre part, la « gauche
autogestionnalre » qui slest re-

groupée autour dira amendement
à la motion présentée par AL Mit-

terrand. Cet amendement, qui se

prononce notamment en faveur

d’actions communes avec le

FC., est signé par MAL Gflie»

Martinet, mssident du CURES.
André Acquier, chef de nie

des syndicalistes CFJD.T- qui

constituaient l'essentiel de la

« troisième composante » des
pprfgpg du socialisme et Robert

Chapuls, ancien secrétaire natio-

nal du F.S.U. D a été appuyé par

de Jeunes députés socialistes

comme AL jean-Pierre Cot en

Savoie, et AL Charles Jousselin.

dans les Côtes-du-Nord Ce cou-

rant peut espérer représenter 10

à 15 % des mandats.
AL François Mitterrand va donc

se trouver, à Pau, dans la situa-

tion inattendue d avoir à faire

face a environ deux dnqjdemes

des membres de son parti décidés

à entraîner le P-S. toujours plus

loin vers la gauche. L absence

d’échéances électorales

louent toujours un rôle moaera-

« les rivalités entre les

directions nationales de ces deux

courants de gauche PW^J8™;
rlser les surenchères, d autant que

japresslon du P.CJ. s’exerce dras

le mèmr sens. Or Le nouveau style

de la formation commence à

inquiéter un certain nombre dflus

socialistes- La motion dépœee
r£nu-le congrès de Pau par

J^Artou^NSebart, député du

Sford, révèle ce début de _malaise.

M&S* si elle

moins de 5 % des mandats.

elle traduit un état d’esprit plus
répandu que ce pourcentage ne
le donnerait & penser.

A-inRi apparaît une nouvelle fols

l’ambiguïté du PS., qui est à la

fois le plus bourgeois des partis

sociaux-démocrates européens par
son recrutement, et le plus à
gauche par ses positions. AL Mit-
terrand n'est pas le dernier & se

préoccuper de ce hiatus Rien ne
prouve en effet que la radicalisa-

tion des positions du PJ5. soit à
l’origine de ses progrès dans le

pays. Il peut s’agir d’une simple
coïncidence, le succès venant d’un
attachement surtout sentimental
& la notion d’union de la gauche.
U faut également tenir compte
du fait que les fédérations socia-
listes les plus populaires sont
aussi celles qui sont Le plus
modérées.
AL Mitterrand a, en consé-

quence, de gros efforts à faire

pour maintenir l’unité de sa
formation et assurer son homo-
généité. D’autant que la majorité,
qui a compris lors de la dernière
élection présidentielle le danger
mortel que lui fait courir l’union
de la gauche, est décidée à jouer
des tensions au sein du Pis. et
des difficultés entre les signa-
taires du programme commun
pour ramener une traction au
moins des socialistes à ses côtés.
AL Gabriel Pérounet. secrétaire
d'Etat a la fonction publique, a
clairement expliqué samedi de-
vant le congrès radical qui sié-

geait à Bagnolet, qu’il convenait,
pour les élections législatives, de
revenir au système de la repré-
sentation proportionnelle pour
pouvoir enfin casser l’union de
la gauche.

DP tel mode de scrutin exige
toutefois que le centre gauche,
d’une part, les républicains indé-
pendants. d’autre part, soient suf-
fisamment puissants pour pouvoir
l’affronter. Tel n’est pas le cas au-
jourd'hui. Le regroupement des
diverses formations centristes sta-
gne toujours, essentiellement à
cause des difficultés au niveau
des états-majors. La personnalité
de AL Servan-Scbrelber, qui di-
vise son propre parti, ne favorise
pas non plus les projets de re-

groupement avancés par M. Dura-
four ni la relance du Mouvement
réformateur réclamée par ACM. Le-
canuet et Max Lejeune.

Quant aux républicains indé-
pendants. Us viennent de perdre
huit mois précieux en se mon-
trant incapables de regrouper et
d’animer les bonnes volontés qui

s’étaient manifestées dans le cadre
de la campagne présidentielle de
M. Valéry Giscard d’Estaing. Leur
congrès, qui siège en même temps
que celui du P.S- devra donc
adopter les mesures et dégager
les hommes qui permettront à
cette formation de prendre le

risque de concurrencer électorâ-
lement ru.D.R. dans un scrutin
législatif.

Sans la réorganisation des deux
composantes non gaullistes de la

majorité, les projets échafaudés
pour diviser la gauche risque-
raient fort de æ retourner contre
leurs auteurs en permettant aux
socialistes d’occuper une place si
importante sur l’échiquier élec-
toral qu’ils deviendraient les véri-

tables maîtres du Jeu.

THIERRY PFISTER.

DEUX ÉLECTIONS MUNICIPALES
SAINT-FLORENT (Corse) :

fuser- 736 ; vot, 636 ; suffr.
expr- 627.
MM. Pari, -308 voix ; Casta. 406 ;

Coltelonni. 395 (union de la
gauche). S ELUS ^moyenne de
voix : 402).

(il i'asliult de miiplatti trois
cotiwilltn municipaux déerdi)*, qui,
en 1971, avaient clé riai sur la liste
d'union de la sauche. Cetie liste

avait ala:* emporté tous 1k «siège»

au premier tour avec une moyenne
de 399 voix sur CTS snrfraces
exprimes.]

HAUTE - GARONNE (Grenade)
«2* tour) :

Inscr, 2 526 ; suffr. expr.. 1 980.
Liste républicaine et socialiste.
AL Jean-Claude Oouze. 1 098 voix,
et AL Guy Nicolas. 1 0B3 voix,
2 ELUS : liste d'union modérée).
M. Eugène Dou. 887. çl M Roger
Loues. 840.

(Au premlei mur. la liste d'union.
mudéK-e. conduite par M. Bernat il

yioulere*. avait enlève Mire de» div-
buit -liése» qui étaient a pourvoir a
la snite de la démission pour raisons
de touté du maire, M Jean-,Michel
Bernard, modéré, et de quinze
conseillers municipaux qui Jugeaient
u intolérable n la si l notion ure de
la rivalité existant entre le main.-
démissionnaire et il. Louis .Mar-
chand. conseiller général <P. S.i et
conseiller municipal, et a la suite
du décès d'un conseiller et de la
démission antérieure it’nn autre.
Sur 2 53G inscrits, 7 122 votant» et

2 851 s n (frac es exprimés, cette li»te
avau obtenu en moyenne l 991 voix
contre 70iî en moyenne a la liste

républicaine et «v’Ialiste. conduite
par >1. Jean -Claude Gouzc et rom po-
sée de socialistes, radicaux de gauche
et sympathisants, la liste commu-
niste, conduite pat M. André Cnnlon.
obtenant nue moyenne de 233 suf-
frage*

L'entente, qui n'avnli pu se faire

à gauche pour le premier cour, «'est

réalisée pour le second. les denx can-
didats de ht liste répit h I Ica I ne et

socialiste bénéficiant du soutien
communiste. Bien qne majoritaire
en Han te-Garonne. la ganche. semble-

i-u, ne prnt l'emporter que si elle

n'est pas divisée. Dans le cas précis

de Grenade, on doit aussi tenir

compte de l'oppositloo qui «'est

manifestée il l'rprd de M Don, an-

cien maire, et de il. Lnre», ancien
adjoint de AI. Dou. quL loua deux
membres dn parti «ueinllste. se sont
pn'-spnrés sur la liste modérée.)

• Af. raférp Giscard! d’Estatng

a participé, samedi 25 janvier, a
une cha&se duns le parc de Cham-
bord. MM. Michel Ponutoo-ski.
ministre de l’intérieur ; Roger
Frey. président du Conseil cunuti-
tutionnel ; Etienne Dalliy. vice-

présldent du Sénat : Alain Pom-
pidou. fils de l'ancien président de
la République, étaient au nombre
des invités Quarante-six sangliers
om èiê tues.

• La section locale du paru
coinmunzstc d' An n ec v Htcut«*-

Sorc,:«?i u annonce, samedi
25 janvier, son intention de ne pas
prvsenier de iô-te commune avec
le parti socialiste pour les élec-
tion;. municipales complémentaires
d’Annecy. Considérant que •• la
présence de socialistes au conseil
TnteAicipai conslüiif une ccuicorfiw
qui doit être letvc ». le parti com-
muniste a décide. « urev un sour:
de clarté, d’aller à la bataille aiw
ses propres candidats u. Il est a
noter que ces élections complé-
mentaires ne sont pas encore
fixées, puisque le maire ri Annecy.
M. Charles Bosson. Centre démo-
crate. s’il a annoncé, au mois de
décembre 1974. son Intention rie

se démettre de son mandat, n'a
pas encore fixé la date de celle
démission.

• Précision ..
— A la suite de

l’annonce dans le Monde du 14 Jan-
vier de l’adhésion des conseillers
municipaux du GAM de Grenoble
au P-S- le secrétariat national des
groupes d’action municipale nous
précise que les membres du GAM
qui adhèrent au PS. conservent
leur appartenance ù ce mouve-
ment. C’est le cas du maire, de
deux adjoints, de trois conseillers
municipaux délégués et d’un autre
conseiller municipal

RELIGION

Le conseil national de l'Action catholique indépendante

Chances ef risques du pluralisme

Le conseil national de l'Action

catholique des milieux indépendants
(AC.F.) s'est réuni è Paris du 24 au
26 janvier Trois sur quatre des cent

quatre-vingts délégués qui le com-
posaient sont de nouveaux élus

choisis en 1974 dans les diocèses
par les membres de la base
Cinq évêques, parmi lesquels

Mgr Jean Bernard, de Nancy, pré-

sident de la commission épiscopale

des milieux indépendants, ont parti-

cipé aux travaux, consacrés au
thème suivant : - Comment vivre, en
Eglise, des situations et des options
diverses -.

Trois - laboratoires - avaient res-

pectivement comme thème de ré-

flexion r 1) le pouvoir ei la hiérar-

chie ; 2) la pénurie, la croissance et

l'emploi : 3) la qualité de la vie el

l'environnement

L'A.C.I. est sans doute le plus

diversifié des mouvements d’action

catholique Son unité Bociologlque

est fragile, puisque le terme « mi-

lieux indépendants - recouvre en fait

un large éventail : l'aristocratie, la

bourgeoisie traditionnelle, la bour-

geoisie de promotion et les classes

moyennes L'A.C.I. a essaimé ré-

cemment dans les deux dernières

catégories, qui constituent près de

la moitié de ses effectifs. Selon les

estimations du mouvement II y au-

rait environ 35 000 militants, mais un
tiers d’en Ire eux ne sont rattachés

qu’lndirectement et ne payent pas
leur cotisation. Ils constituent de
petites équipes qui se veulent plus

ou moins autonomes. Les dirigeants

de l'A.C-i cherchent les moyens de
ressemer les liens avec eux. Nous
avons besoin d'eux et Ils auraient

besoin de noua ». a dit la respon-

sable nationale, Mme Geneviève
Rivière, qu) a demandé de veiller è
renforcer la - consistance » du mou-
vement

D'autres mouvements, comme te

M.R.J.C. (rural) et la J.E.C. (étu-

diant), ont fait depuis quelques
années des choix politiques uni-

formes. Non sans difficulté. II ne
saurait en être question dans
l'A.C.1.. en raison même de sa com-
position Elle a opté, quant à elle,

pour -u/

1

pluralisme et un refus de
bloquer r Evangile dans une Idéo-

logie politique ».

U danger de l’apolitisme

C’est à l’étude de ce pluralisme

qu’a été consacrée la session de
Paris La déclaration finale, votée

par 173 oui, 8 non et un bulletin

blanc, résume un élat d’eaprit.

» Les élections présidentielles, y
flt-on notamment, le crise de réner-
gie, la conjoncture économique Iran

ceise, le chômage, la loi sur l'avor-

tement. constituent des événements
majeurs et reconnus comme tels à
runanimité Par contre, la crise

monétaire. l’Immigration, la réforme

de fenseignement, l’écologie, (a

réforme de ranfreprtsB, rurbani-

sation, la vie politique la réalité,

syndicale, apparaissent dans nos
interventions comme des points ef'irra-

sistBnce propres à certains groupes
sociaux Nous constatons également
qu'aucun événement ria tait l'obiet

d'interprétation unique au niveau de
ses causes er de ses conséquences
Ainsi s'est dégagé un pluralisme de
situâtions et d'actions qui montre ta

divergence de nos visions de la

réalité, liée à nos origines sociales,

nos responsabilités profession-

nelles et familiales, nos idéologies,

nos engagements Ceci conduit à

des proiets de société différents,

conscients ou inconscients

» Quel que soit notre protêt, nous
devons combattre toute forme d*/n-

justice et d"oppression. Nous qui
nou' efforçons de vivre lu rencontre

de Jésus-Christ, nous avons A cri-

tiquer tous nos choix i la lumière
de son message »

Mg: Bernard estime que le plu-

ralisme peut constituer une chance
poui la fol parce qu'il contribue è
- brûler les Idoles * Mais H a
conscience du danger de désengage-
ment ou d'apolitisme qui peut en
être la contrepartie Car fEvan-
gile n’est pas noutre • L’A.C.I. le sait

et essaie de remédier aux inconvé-

nients d'un pluralisme paralysant.

H. F.

A Plougrescant

BERNARD BE5RET CREE

UNE «COOPERATIVE OUVRIERE

DE PRODUCTION «

L'association culturelle de Bo-
quen (Côtes-du-Nord) a élu son
nouveau conseil d'administration
le 28 janvier Son nouveau prési-
dent. Jean-Pierre Ddarge. un
Parisien, doit rencontrer les supé-
rieurs cisterciens de Lérins dont
dépend l’abbaye de Boquen et qui
avaient l'intention de fermer
celle-ci pour un an ou deux.
Bernard Besret. ancien anima-

teur de la « Communion de Bo-
quen ». qui avait annoncé son
départ de l’abbaye de Boquen en
octobre dernier lors de l'assem-
blée générale non statuaire (le
Monde du 23 octobre 1974) vient
d'annoncer la création d’une-
« coopérative ouvrière de produc-
tion » & Plougrescant (Côtes-du-
Nord) il). Ce choix, écrit-il, se
fonde sur le désir d’agir dans une
perspective socialiste qui assure
aux travailleurs la pleine respon-
sabilité de leurs moyens de pro-
duction. » Des colloques serait
organisés, dont les conclusions se-
ront diffusées sous forme de
cahiers, livres, documents sonores
ou audio- visuels. La société coo-
pérative aura un statut de mai-
son d'édition

(i) Ave) Nem, route du Gouffre.
22820 Plougxesc&nt.
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CREUSOT-LOIRE ENTREPRISES
l'une des premières Sociétés Françaises tf Entreprise Générale (1.000 personnes, dont 400 Ingénieurs)
spécialisée dans la conception, les études et la réalisation, principalement à f Etranger, d’ensembles

industriels dans les domaines de la Chimie; du Pétrole, de (a pétrochimie, de la Métallurgie, du Ciment et

du Papier, etc-,, cherche pour faire face à une expansion rapide, à pourvoir plusieurs postes à larges

responsabilités dont les rémunérations seront principalement fonction de l'expérience :

INGENIEURS

COMMERCIAUX
PARIS

INGENIEURS
UE CONTRAT
PARIS

DIRECTEURS

DE CHANTIER
FRANCE 8t

ETRANGER

INGENIEUR

GENIE CIVIL

PARIS

INGENIEURS

PLANNING
PARIS

RESPONSABLES
APPROVISION-

NEMENTS
PARIS

Dépendant du Responsable de la fonction commerciale, de Pune des
Divisons, ifs auront la responsabilité de la préparation et de la négociation de
contrats supérieurs à 100 millions de Francs. Assurant un contact permanent
avec la Clientèle, et disposant de l'assistance des services estimation, procass,
administratifs et financiers, ils établiront et négocieront les propositions-

Agés d'au moins 30 ans. de nationalité indifférente, de formation supérieurs
de préférence technique, pariant parfaitement Anglais, ils auront l’expérience

de la négociation de gros contrats à 1" Etranger, si possible dans les domaines
pétrole-chimie ou métallurgie. Les postes impliquent des déplacements
fréquents et de durée moyenne. Ecrire à Y. Blanchon, Réfi B 9.156.

Au sein du Département" Réalisations" d'une Division, ils seront responsables
de la gestion de contrats supérieurs à 50 millions de Francs de la commande
à la livraison "clefs en mains”, dans le respect des engagements fînançiers,

de la qualité et des délais. Assistés de l'Ingénieur de projet (coordinateur
technique) et des services fonctionnels, ils assureront les contacts avec la
Client et les co-cuntracteurs, négocieront les modifications, coordonneront
l'ensemble du contrat. Agés d'au moins 35 ans. Ingénieurs Grande Ecole,
pariant parfaitement Anglais, ils apporteront une expérience équivalente. Las
postes impliquent de courts déplacements. Ecrire a Y. Blanchon, Réf, B 9.161.

Au sein du Département Chantiers, ils seront responsables de la gestion
technique, administrative et financière de chantiers d’ensembles industriels.

Ils assureront, outre les rapports quotidiens avec le Client, le montage de
toutes* les installations (équipements, machines tournantes, tuyauteries,
etc...), le suivi des plannings et la coordination de l'ensemble des opérations.

Agés d'au moins 40 ans. pariant bien Anglais, de formation technique,
ils auront une grande expérience des techniques et moyens nécessaires
à l'exécution des travaux et auront déjà exercé cette fonction dans la

réalisation d'ensembles industriels importants. Ecrire à Y. Blanchon,
Réf. 8 9.166.

Au sein du bureau d'études Génie Civil, dans le cadre des activités

de la Société, cet Ingénieur de haut niveau compétent en béton, charpente
et bâtiment, aura i assurer l'ensemble des responsabilités d’engineering

de Génie Civil au stade des propositions et des réalisations. Il devra avoir

connaissance de problèmes rencontrés en cours de réalisation des travaux
et des moyens techniques de contrôle à prescrire. Il sera Ingénieur

Grande Ecole, égé d'au moins 40 ans. ayant des connaissances en
Anglais et ayant occupé des fonctions similaires dans un service

travaux neufs de Groupe Industriel ou dans des Sociétés tfEntrepris»

Générale ou tf Engineering. Quelques déplacements de courte durée sont

à prévoir. Ecrire à Y. Blanchon, Réf. B 9.163.

En assistance à l'Ingénieur de contrat, ils seront responsables de rétablissement
et du suivi du planning concernant la réalisation totale tfun ensemble
industriel. Ils diffuseront les informations, provoqueront les actions
correctives à entreprendre et étudieront les répercussions sur les délais

lors de modifications envisagées. Agés tfau moins 35 ans, ayant des bonnes
connaissances en Anglais, Ingénieurs Grande Ecole, possédant une expérience
pratique des problèmes de montage et de réalisation, ils auront tenu
des fonctions analogues dans un service travaux neufs de Groupe Industriel

au dans des Sociétés tf Entreprise Générale ou tfEngineering. Ecrire

à Y. Blanchon. Réf. B 9.174.

Dépendant du Responsable Central des Approvisionnements, ils seront

chargés pour une affaira donnée, de tous les approvisionnements (contacts

avec Iss fournisseurs, négociations, passation des commandes) sur la base des

spécifications techniques. Ces postes conviendraient à des candidats d’au

moins 35 ans. de formation supérieure technique, ayant des connaissances en

Anglais et justifiant tfune expérience d'achats de biens tféquipement
industriel. Ecrire à Y. Blanchon, Réf. B 9.159.

DIRECTEUR

GENERAL

160/180.000 F.

+ voiture

Equipements de garages

PARIS

INSPECTEURS

COMPTABLES
5 à 6,5 millions de

Francs C.F.A.

+ Logement

AFRIQUE

INGENIEUR

CONSEIL

EN COMMUNICATION
INDUSTRIELLE
(électronique -

Informatique)
PARIS

CHEF COMPTABLE

85.000 F.

PARIS

Un (poupe britannique de très grande taille et largement diversifié, possède
en France une filiale (chiffre tfaffaires 15 millions de F, effectif 130 personnes)

spécialisée dans la fabrication et la vent8 tféquipements de garages et

stations services, il en recherche le Directeur Générai. Celui-ci. répondant au
Directeur de Tune des divisions du groupe, assumera la direction de la

société française sur las plans administratif, financier, commercial et

technique. Proposant la politique générale, il en assurera l'application et sera

responsable de la réalisation des objectifs exprimés tant en termes de chiffre

tfaffaires que de profits. Il s'efforcera de renouveler les produits fabriqués

en France et d'assurer auprès de sa clientèle la pénétration de certains pro-

duits du groupe. Le candidat retenu sera âgé de 35 ans au moins, de
formation supérieure, et aura une bonne connaissance de l'anglais. Il aura
acquis b un poste de direction, de préférence dans une petite ou moyenne
entreprise, une expérience de la gestion, du marketing, de la vente, et si

passible de la fabrication de biens de consommation durables ou tféquipe-
ment. par un réseau de grossistes ou de concessionnaires. Ecrire à
P. Vinet. Réf. B 3.726.

Un Groupe International, spécialisé dans le négoce, la distribution et
certains secteurs industriels (C.A. 4 milliards et demi, effectif 27.000 per-
sonnes, 250 filiales et centres de profit) recherche plusieurs Inspecteurs
Comptables appelés è opérer auprès des Etablissements du Groupe dans
différents pays tf Afrique. Dépendent de la division comptable du Siège et en
position fonctionnelle, ils seront responsables chacun pour son territoire, de
l'information comptable, de la régularité fiscale et des travaux de contraction
et de consolidation, apporteront leur assistance technique aux Chefs de
centres de profit, participeront a la sélection et aux mutations du personnel
comptable, conseilleront et organiseront sa formation. Agés tfau moins
28 ans, de formation supérieure (HEC, ESSEC, ESC. IEP, etc_.}. titulaires du
DECS au minimum, ils auront quelques années d’expérience acquise dans un
Cabinet tfAudit ou tf Expertise Comptable. La pratique de l’Anglais sans être
exigée est néanmoins souhaitée. Ecrire à Y. Blanchon, Réf. B 9.176.

Pour faire face à son expansion, une société française de conseil en communi-
cation industrielle, dont le taux annuel de progression est supérieur à 25 %.
recherche un Chef de Groupe. Après une période de formation, la direction

tfurte équipe en charge d'une clientèle spécialisée dans Téleetronique et
l'informatique lui sera confiée. Il sera l'interlocuteur principal de cette

clientèle et lui apportera son conseil en matière de marketing. Ayant è
définir les objectifs, stratégies et tactiques de communication, il gérera les

budgets et sera le maître tfoeuvre pour la réalisation des campagnes, en
liaison avec les services spécialisés de l'agence. Le poste conviendrait à un
ingénieur, de préférence électronicien ou électricien âgé de 28 ans au moins,
ayant une excellente connaissance de l'anÿais (allemand souhaité). Le
candidat retenu aura acquis pendant quelques années, au sein d'une société
tfélectronique ou d'informatique, une expérience de la technique, du
marketing et de la vente, si possible précédée ou suivie par une activité de
conseil (marketing ou organisation). Ecrire à P. Vinet. Réf. B 3.729.

La Filiale française tfun très important groupe américain réalise un chiffre
d'affaires de 150 millions de Francs avec un effectif tfun millier de personnes.
Spécialisées dans les arts de la demeure ses deux usines, situées en province,
ont étudié une gamme de produits qui disposent tfune souplesse d'adaptation
à des fonctions multiples. Afin d’augmenter sa rigueur de gestion, la Société
recherche un Chef Comptable qui animera une équipe tfune dizaine de
personnes réparties en 4 sections : Comptabilité Générale, Comptabilité
Fournisseurs, Gestion Trésorerie, Paie des Collaborateurs. Il fera toutes
suggestions qui lui sembleront convenables, au Directeur Administratif et
Financier dont il dépendra, afin d'améliorer la tenue des comptas -et

l'efficacité de ses structures. Il exercera en outre ses responsabilités vis-à-vis

des Banques, des Assurances et de l' Administration Fiscale. Le poste
conviendrait - compte tenu de l'âge moyen des Cadres dans l'entreprise - à
une personnalité de 32 ans environ disposant tfune expérience profession-'

«telle tfune dizaine d'années. Doté tfun esprit clair, de connaissances
comptables, juridiques et fiscales, le titulaire devra à terme prendra le

responsabilité du contrôle interne ét de le préparation des comptes
mensuels pour la Société Mère. La connaissance de l'Anglais et des méthodes,
de comptabilité américaine seraient des atouts non négligeables. Ecrire

B. Gauvsn, Réf. B 7.280.

Pour chacun de ces postes adresser un bref curriculum vitae à Paris en spécifient bien la référence.

Aucune information ne sera transmise à quiconque sans autorisation expresse des candidats donnée au
cours tfun entretien personnel avec le consultant.
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(Suite de la première pageJ

Au gouvernement même, la place

des femmes demeure très res-

treinte. Dans les deux cabinets

que M. Wilson a constitués en
1974. elles n'étaient que deux sur
un total de vingt-deux membres.
Parmi -les soixante-huit antres

postes ministériels, elles occu-
paient seulement trois places. S
est vrai que l’une d’entre elles,

lad; LleweUyn-D&vtea, remplissait

les fonctions très masculines de
c capitaine des gentilshommes ar-
més » à la Chambre des lords.

C’est dans les administrations lo-

cales que les progrès ont été les

pins nets, puisque 12 % des
conseillers municipaux ou régio-

naux en Grande-Bretagne sont
aujourd'hui des femmes. Oe suc-
cès relatif tient sans doute an fait

que les contraintes familiales

constituent, & ce niveau de res-

ponsabilité, un moindre obstacle
que sur le terrain de la politique

nationale.

Neuf millions

de travailleuses

Bien que le trône soit occupé
par une reine, la monarchie elle-

même ne favorise guère la repré-
sentativité féminine. Dans les très

longues k listes des honneurs s —
décorations et titres de noblesse —
attribués tous les ans par la sou-
veraine, les femmes ne figurent
que pour un cinquième environ et

obtiennent les récompenses les

moins prestigieuses. Ces distinc-

tions sont décernées à des fem-
mes qui ne sont pas très représen-
tatives, puisque plus de la moitié
d’entre elles sont célibataires, alors

que dans l'ensemble de la popula-
tion neuf femmes sur dix sont
mariées. Encore faut-il souligner
que si la souveraine peut éventuel-
lement exercer une certaine In-

fluence sur ses ministres, ce sont
ces derniers qui proposent la plu-
part des candidats aux honneurs
royaux.

Ces discriminations sont d’au-
tant plus surprenantes que la par-
ticipation des femmes britanni-
ques a la vie du pays n'est pas
négligeable. Sur une population
active de près de 27 millions de
personnes, on compte environ
9 millions de femmes. Dans ce
domaine, Fopposition des travail-

leurs masculins à autant d'in-

fluence sinon plus que les réti-
cences des employeurs. Malgré la

pénurie de personnel, les conduc-
teurs d’autobus, par exemple, ne
veulent pas de femmes dans leurs

rangs, et les travailleurs de l’im-
primerie se gardent encore plus
jalousement de l’intrusion fémi-
nine.

La même résistance se mani-
feste lorsqu’il s'agi*, de profes-
sions telles que le journalisme.
Depuis longtemps des femmes y
font de brillantes carrières, qu’il

s’agisse de la presse écrite ou télé-

visée, mais peu d'entre elles accè-
dent aux postes de commande-
ment. Ce fut en tout cas une
sensation à Fleet Street lorsqu’il y
a quelques mois le Times confia è
une femme le poste de chef des
informations, plaçant ainsi sous
ses ordres les reporters mascu-
lins. D’autres barrières tombent
tout aussi lentement : c’est seu-
lement l’an dernier que la pre-
mière femme a fait son appari-
tion sur le « parquet’» du Stock
Exchange

Le Livre blanc

Deux projets de loi récents
montrent l’énergie avec Laquelle
les avocats de la cause féminine

j

mènent actuellement le combat
pour l'égalité dans tous tes do-
maines. Le premier avait été pré-
senté en 1973 par le gouvernement
conservateur, qui n’eut pas le

temps de le faire voter. Celui qui
a été annoncé dans le courant
de l’été 1974 par les travaillistes

est reste à son tour en suspens.
Mais il n’est guère douteux que
les dispositions prévues dans le

Livre blanc sur l’égalité des chan-
ces seront soumises sans trop de
retard au nouveau Parlement.

Dans leur Livre blanc, les tra-

vaillistes promettent en premier
lieu de supprimer les discrimina-
tions eu matière d’embauche et

de salaires. H y a quelques se-

maines, dans la petite ville de
[

Heywood. trois cents femmes d'une
J

usine d'instruments électriques

ont fait une longue grève contre
l’Inégalité des salaires. En dépit

des recommandations syndicales,

les hommes — aux traitements
plus élevés — ont refusé d’ap-

puyer cette grève et traversaient
chaque matin les piqueta de grève
installés par les travailleuses.

La méthode proposée par le

gouvernement travailliste en vue
de promouvoir l'égalité des sexes

;

s'inspire de celle qui est déjà eo
'

vigueur depuis plusieurs années
pour mettre fin aux discrimina-
tions raciales. Une « commission I

des rflwTrhf égaies» .devlia reillèt

à L'application de la laî.eft par-

ticiper autant que possible fc

l'éducation* du puWte. Kilo apra

aussi dès-pMvcta 'asaea étendus-

pour ffnqnftter sur .tontes les Iné-

galités qui loi seraient tig&aKèa
ou qu'elle relèverait elle-même.

H lcd appartiendra enfin de

mettre un .terme aux autres dis-

criminations dont les .-femmes

août victimes le domaine
des crédits bancaires et des. prête

hypothécaires, par. exemple.

Personne ne se fait trop dTillU-

sions sur l’efficacité de cette nou-
velle commission. SU est facile

d’interdire toute mention de sexe '

dans les offres d'emploi, il est

-pins .tBfifiàl# 'ijnJL la
'

choix d*tm que
’

d'une «wtimwe'-w cKbtaBohialTO*
maxt à m» vdiscrirotnaftipn. En
dépit ds-fejéè de -

libérsifcta *ïo soijM^Jatiânniqae,
tout m àe fàçGn signi-
ficative, n’ete paè prètqà déman-
teler .du jwr fi» >ndonam les

farter?»» .occupées

sfeauft stèâas parû tes «rohanvi-
oistas m&leaa. •- >*—

< XANWnz.
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Irlandaise, épouse e%ère
De notre correspondant vÆ;

1 -

Dublin. — Les Mandatées re-

présentent plu» de BQ •/» de
l'électoral male, sur dent Que-.'

ranta-quatre députés, quatre seu-
lement sont des termes- Ja-

mais une femme n'a été minis-

tre Dans <fautres secteurs, te

rôle des femmes est pratique-,

mont inexistant- Tous les, sièges

de ta confédération du syndical

(ICTU) sont actuellement occupés
par des hommes. Les directeurs

d'entreprises sont généralement
des hommes. D’après le racen-

aement de 1906, i) y avait cinq

femmes ingénieurs dans lè pays
sur un. total de.deux mille huii

cent quaire-vlngt-trola. Il est

presque Inconcevable, même au-

jourd'hui, qu’une femme suive

un cours d’apprenti technicien.

La structure même de la so-

ciété Irlandaise exige une sôpa-
'

ration des fonctions de rhomme
et de ta femme D’après la

Constitution, le. rôle primordial

de la femme consiste i mettre

fa® enfanta eu monde, à le

s

élever et à veiner sur fa famille.

Bien que la Constitution date de
1939, cette conception étroite dû
rôle de la femme correspond .as-
sez précisément è fa situation

des femmes Irlandaises.

Dans cette société surtout ru-

rale et catholique,' la place dé
la mère ou de répouse est au
loyer- EiT 1966,- les Irlandaises:

représentaient 2$ v
fo de la popu

latlon active, soit le .
pourcan- -

tage te plus bas des pays do
FO.CJJ.E. Même quand las ef-

fets de rInflation encouragent
la femme mariée à chercher un
complément au salaire de 'son'

mari, te désir d’avoir un emploi
est freiné par un système d’im-

pôts Inluste et démodé salon

lequel les revenus de la femme
appartiennent au mari
Comme la force ouvrière fémi-

nine est composée à 80 % de
célibataires dont une grande par-

tie om moins de vingt ans, les

salaires sont très inférieurs é
ceux que touchant les hommes.
D’une - laçori ' générale, les

femmes gagnent 30 ou 40 % de
moins que leurs collègues mas-
culins dans les mêmes catégo-
ries. En 1970, dans fa secteur
Industriel, 65 °/t des hommes et

2 °/o des femmes gagnaient plus

de 20 livres sterling par semaine.

Le gouvernement de tiqafftion

.actuel 'M' faH- dea affûdS pbijr.

:taire face i oe qü’oq' tninlstte

ara# appelé' _« un jrâïagê Ira-,

tionnef «. Le. nrfhtetta -des.

finances, U. Rysn/'-a décidé'
d'adopter une partie' des pro-

positions faites an thaï .1973 par

une commission d’enquête sur. ta

statut de la femme, . (Test atod
qu'à partir de . 1976. tait salaires .

des hommes et des femmes -

‘ dans le secteur pabSh
. doivent .

.être égaux, tefer attipfoyié qut
sa maria pourra, si elle le

.

déaire, garder son /poste Cer-
taines réformes.- sociales .propo-

sées par
.
cane commission sont

délé appliquée* par te gouver-

nement.
.

> _1-, ; . - ; i

Depuis le budget, de : 1974. fa

mère célibataire touche une allo-

cation de 9 livres par semaine
pour chaque entant qu'elle garda

chez elle.- La femme abandonnée
par son mari *— fer an. friande,

où la divorce n'est pas reconnu,

ces ess sôm fréquents — reçoit

une allocation pour élever ses

enfants. PoùrtanC ces réformas,

bien qu'elles soient. Importantes

dans un pays où Iss traditions

sont tenaces, ne suffisent pas.

Le soutien financier aux mères
célibataires riempêche pas fa

désapprobation sociale, et nom-
bre riirlandaises qui portant tin

‘entant Illégitime, sa sentent obli-

gées de partir pour l’Angletarrè

Non seulement te divorce est
interdit dans le pays, mais aussi

pour te moment la vante de.

contraceptifs. C’est ainsi que tas.

Irlandaises, en particulier dans
les classes ouvrières, ont sou-
vent de nombreux

.
enfants.

Depuis le plus faune êge, gar-

çons et filles sont séparés dans
Iss écoles. A récola, les tittes.

sont préparées non pas pour
une carrière, mais pour la travail

qu'elles feront fusqu'è ce qo’effaB

se marient. De plus, elles sont
orientées vers les. professions,
réservées, comme renseignement
et radministration. Ainsi se per-

pétua, chez les femmes comme
chez les hommes, un état d’es-

prit sur lequel la législation e-

peu de prise.

,r

JOE MULHOLLÀND.

Depuis 30 eus, le Journal spécialisé

Las Annonces" est toujours le N°1 pour
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SOCIÉTÉ
RÉUNIS EN CONGRÈS EXTRAORDINAIRE A GRENOBLE

les responsables de Terre des hommes
estiment gne l’adoption des enfants

ne doit pas être considérée comme an choix
De notre correspondant

Grenoble. — Au terme d'un
«wneres national extraordinaire
rèum a Grenoble les 25 et 26 jan-
vier. et réservé exclusivement à
l'examen des problèmes de « l’ac-

dea »"«
délégués départementaux de l'as-
sociation Terre des bommes-
Ptanoe ont décidé de modifier très
sensiblement leur ligne d'action
dans le domaine très délicat de
l'adoption.

L’Idée maîtresse qui parait avoir
dominé les travaux pourrait se
résumer ainsi : U ne suffit pas
de vouloir sauver les enfants du
tiers-monde menacés par la mal-
nutrition ou lés maladies graves,
encore dolt-on définir quels sont
les moyens les plus appropiés pour
parvenir a ce but.

Existant — en pointillé
depuis 1962. plus structuré depuis
1967. Terre des hommes-France,
qui compte environ mille cinq
cents membres actifs et vingt
mille membres de soutien, a placé
aujourd’hui plus d’un millier d'en-
fants dans des familles fran-
çaises. Jusqu’ici, elle a mené cette
action en s’appuyant essentielle-
ment sur des organismes d’adop-
tion américains. Le congrès a
choisi de pratiquer désormais
autrement. Des équipes médicales
formées de volontaires, qui opè-
rent actuellement au Vietnam, au
Bangladesh, au Mah. en Ethiopie
pour le compte de Terre des hom-
mes-France. seront investies d’une
plus grande responsabilité, « cha-
que fois que nous sommes face
à un enfant en danger, ü nous
faut absolument poser cette ques-
tion : quel est le meüleur moyen
de le souper ? » déclarait M. Jean-
Louis Heitz. président de l’asso-
ciation.

Ce changement d’orientation
devrait conduire à multiplier les
antennes chargées de procéder à
la formation d’une « mène » dans
la population locale. B sous-

entend également de privilégier
davantage les autres activités de
1 association, par exemple le par-
rainage, qui consiste à financer
(seul ou à plusieurs! le coût de
l’entretien nutritionnel et médical
d'un ezifant laissé dans son pays
ou, encore, à assister directement
une famille totalement démunie.
Cette nouvelle stratégie ne

signifie pas pour autant que
Terre des hommes-France va ces-
ser du jour au lendemain de
placer des enfants dans des famil-
les d’accueil : ses responsables
savent trop bien que, dans beau-
coup de cas. c’est la seule solution
possible.

« Nous voulons cependant ôter
aux familles qui déstrent adopter
toi enfant Vidée que. si elles
echouent avec l'Assistance publi-
que. elles ont plus de chance avec
la JiHère Terre des hommes.
explique M. Heitz. L'association
ne désavoue pas les finalités des
outres organismes. Mais elle veut
e»mcer ses efforts d’une façon
différente- Pour ces hommes et
ces femmes qui ont bien souvent
donné Vexemple, l’adoption ne
doit pas en effet être un a choix b.
Elle doit rester Vultime recours
et le moyen le plus adapté pour
Venfant lui-même; quel qu’ü
soit • car les enfants à sauver
ne sont pas toujours s beaux et
» souriants. »

• L’Académie des sciences
, arts

et belles lettres de Dijon vient
de décerner son prix annuel &
M. René Boirel, professeur de
s philosophie des sciences a à
l'Institut des sciences appliquées
de l'université de Lyon, pour son
mémoire sur le sujet suivant :

« Quelle place peuvent occuper et
mériteraient d'occuper à notre
époque les travaux scientifiques
sans outre objectif que la recherche
du savoir ?» — (Corresp.)

MÉDECINE

Inaugurant

les hôpitaux de Tulle et d'Ussel

Mme VEIL : le béton ne résout

pas tout.

Inaugurant, samedi 25 janvier,

en compagnie de M. Jacques
Chirac, deux nouvelles installa-

tions hospitalières, a üseel et à.

Tulle (Corrêae). Mme Simone
Veil, ministre de la santé, a fait

le point sur la politique hospi-
talière. A Tulle, le ministre de la

santé a notamment souligné que,
du point de vue quantitatif, les

besoins de la France semblent être
s globalement satisfaits », avec
quatre cent dix mille lite d’hospi-
talisation publique et privée, alors
que a las conditions d’hospitali-
sation sont souvent défectueuses ».

L’évolution de la médecine va sans
doute conduire & une réduction de
la durée de séjour dans les
unités de soins intensifs, estime
Mme Veil : 11 faut veiller à ne
pas suréquiper le pays.

Selon Mme Veil. l'effort doit
maintenant viser « l'humanisa-
tion. » des hôpitaux, en continuant
la transformation des salles com-
munes, en créant des équipements
pour soigner les malades n’ayant
plus besoin de soins intensifs tilts

k de dégagement ». de convales-
cence). et en « privilégiant une
large polyvalence dans des hôpi-
taux de taille moyenne, compor-
tant de deux cents à trois cents
lits ».

« Le béton ne résout pas fous les
problèmes». a conclu le ministre
de la santé, qui a rappelé que de
nouvelles mesures sont prévues
pour toutes les catégories du per-
sonnel hospitalier.

La nouvelle aüe de l’hâpital
dTJssel inaugurée par Mme Veil
est une « unité de soins norma-
lisée». suivant des normes mises
au point par le ministère de la
santé : cette formule est destinée,
à moindres frais, à donner aux
établissements de petite taille les
moyens d’atteindre le niveau
d’équipement exigé par la carte
hospitalière. Le centre hospitalier
dusse L, qui dessert quarante mille
habitants, comprend maintenant
trois cent cinquante lits en méde-
cine générale, chirurgie et gyné-
cologie.

ÉDUCATION

UNE CONFERENCE PE L.’ O. C. P. E;

Le prix des universités
La crise économique, le coût croissant de ren-

seignement et particulièrement de renseignement
supérieur ont conduit nombre de pays occidentaux

& rechercher si les crédits consentis aux universités

étaient bien utilisés. L'Organisation de coopéra-

secrétariat d'Etat aux universités a demandé une
a lancé à cet e8ei. en 1972, nn programme de
recherches sur la gestion des établissements d’en-

seignement supérieur. La deuxième conférence

générale do ce programme a regroupé au siège

de l'Organisation, à Paris, du 20 au 22 janvier,

quelque deux cents présidents, recteurs, planifi-

cateurs. administrateurs d'universités et repré-
sentant» des autorités nationales des pays
membres <11. Des chercheurs français qui se sont
penchés récemment sur le coût de l’enseignement
supérieur ont présenté leurs premières conclusions.
Cette conférence intervient au moment où le

secrétaire d’Etat aux universités a domandé nne
étude sur l'attribution des crédits aux établis-
sements.

La nouvelle n’étonnera pas les

étudiants de Toulouse-Le-Mirai) :

les locaux de leur université, livrés

aux intempéries par suite de
défauts de construction et de
manque de finition, sont parmi
ceux qui sont revenus le moins
cher à l’Etat. Leur coût au mètre
carré <36 Fi est égal à celui des
bâtiments de droit économie et

histoire d e Grenoble-H. mais in-
férieur i celui des universités
Paul-Sabatier-Toiüouse-Ill «47 F)
et Paris-X-Nanterre <90 F) (2*.

C’est un des résultats dont ont
fait part les participants français
à cette conférence. Sept universi-
tés françaises l3j se sont lancées
en commun, il y a quatre ans. à
la recherche de méthodes permet-
tant d’analyser les coûts de l’en-
seignement supérieur : locaux,
personnel enseignant et non ensei-

gnant, «coût» d'un étudiant.
Leurs conclusions, accompagnéees
d’un impressionnant rapport tech-
nique. sont encore provisoires. La
collecte des données ne s’est pas
faite aisément. Les problèmes
méthodologiques ont causé des
difficultés parfois insurmontables.
La poursuite des travaux en cours
devrait toutefois permettre d’amé-
liorer on jour la gestion des uni-
versités et d’éclairer les choix
faits en la matière.

En 1971-1972. le coût moyen de
l'heure effective d’enseignement
d’un professeur, d’un maître de
conférence ou d’un chargé d’en-
seignement de physique était, &
Dijon, de 398 F. â Toulouse-Paul-
Sabatier de 290 F. Pour un maî-
tre-assistant, de 149 F à Dijon et
de 173F à Toulouse. Pour un
assistant, de 122F à Dijon. A Tou-
louse. l'évaluation est impossible

MEMOIRE DU MOUVEMENT
OUVRIER FRANÇAIS

L'EDITION DES JOURNAUX L'EGAUTE ET LE SOCIALISTE

PARAITPOUR LA PREMIERE FOIS EN VOLUMES

Fondé en 1877, le journal l'Egalité poursuivît sa publication,

avec Jules Guesde et Paul Lafargue, jusqu’en 1885. Ils fondèrent à

cette date le Socialiste, organe officiel du parti ouvrier français,

qui deviendra en 1905 celui du parti socialiste S.F.I.O.

Simple bulletin en 1913, le Socialiste cessera sa parution en 1923.

AUCUNE BIBLIOTHEQUEAUMONDE
NE POSSEDE LA COLLECTION COMPLETE’

Nous avons entrepris la réimpression rigoureusement intégrale de ces deux journaux, depuis le n® 1

de l'Egalité jusqu’au dernier numéro de 1923 du Socialiste, y compris les spéciaux, ceux imprimes

en rouge, bulletins, etc...

INTERET DE CETTE COLLECTION

Elle est indispensable pour la compréhension de la naissance du mouvement ouvrier français.

Elle donne toutes les informations sur la vie des sections socialistes en France. « Elle comprend

des milliers d'articles de tous les leaders du mouvement ouvrier:

R. Lavigne, Zévaès, Delory, Bracke, Léon Blum, Marcel Cachin,

Jules Guesde, Paul Lafargue, Plekanof, Bebel, Engels, Kautsky.

etc... • Une bibliographie permanente des iournaux, livres et

chansons révolutionnaires. • Environ 500 photos.et illustrations

et 400 documents d'époque. • Des études sur l'attitude du mou-
vement ouvrier à Y égard des femmes, des coopératives, de
l’anarchisme, de l’affaire Dreyfus, de ia Révolution russe etc...
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Hans la mesure où maîtres-assis-
tants et assistants assurent, les
uns et les autres, les travaux diri-
gés et les travaux pratiques. Cette
absence de précision illustre les
difficultés rencontrées pour met-
tre à jour des séries statistiques
homogènes. Les différentes caté-
gories d'enseignants n’exercent
pas partout les mêmes fonctions,
et les comparaisons géographiques
s'avèrent souvent aléatoires.

Autre exemple des résultats
obtenus : le coût moyen de
l'heure effective d'enseignement
d'un maître- assistant en sciences
économiques. P est de 312 F â
Paris-L de 279 F à Nanterre, de
268 F â Grenoble-H. de 128 F à
Toulouse - Le - Mira il. soit une
moyenne de 233 F. Pourquoi ces
disparités ? Les auteurs de la
communication ne le disent pas.
Deux facteurs expliquent proba-
blement ce silence. La difficulté
des recherches entreprises, leur
nouveauté surtout, incitent A une
grande prudence à l'égard des
résultats obtenus. Le nombre de
paramètres intervenant dans ie

modèle rend fragile aussi, pour
l'instant, toute explication cau-
sale.

B a fallu aussi isoler dans les
activités des enseignants ce qui
relevait de renseignement d'une
part et de la recherche ou des
tâches administratives d’autre
part La solution retenue consiste
â imputer â chacune de ces acti-
vités la moitié de la rémunération
totale des enseignants.

Croissance

des dépenses d'enseignement

Les thèses divan Illich sur la
croissance démesurée des dépen-
ses d’enseignement pourraient
trouver une confirmation dans la

troisième partie des travaux pré-
sentés â. la conférence. Les univer-
sitaires présents ont mis au point
une méthode inspirée de la comp-
tabilité analytique, mil permet
d’isoler les coûts des études selon
les filières et d’établir des com-
paraisons dans le temps. Un
obstacle, toutefois, n’a pu être
surmonté : l’absence dans beau-
coup d'universités de statistiques
suffisantes.
A Toulouse - Paul - Sabatier

(sciences), où des données étaient
disponibles, on constate, sur qua-
tre années, une stabilité du coût
moyen de l'étudiant quittant l'uni-
versité sans avoir satisfait â l’exa-

men de première année : 4 Q0Q F
1972. La plupart des autres résul-

tats obtenus indiquent, en revan-
che, une inflation sensible des
dépenses d'enseignement. Ainsi,

le coût moyen en francs constants
1972 d'un maître ès sciences est

de 42 550 F pour l’étudiant entré
en première année de premier
cycle en 1966. ef de 58 738 F pour
celui qui est entré à l’université

l'année suivante.
Une autre hypothèse consistant

à ne pas imputer aux étudiants
diplômés d’une génération toutes

les dépenses de cette génération
«.premier et deuxième cycle», mais
à ne retenir que les seules dé-
penses concernant ces diplômés,
donne, elle aussi, des résultats
significatifs. Dans ce cas, le coût
moyen de l'obtention d’une maî-
trise ès sciences, en quatre ans,

est de 16 700 F pour les généra-
tions de 1966 et 1967. Pour une
maîtrise obtenue en cinq ans, ce

coût est de 18 300 F pour la gêné-

La carte universitaire

LES LIMITES

DE LA FUTURE REGION «EST»

NE SONT PAS DÉFINITIVES

HL Jean-Pierre Soisson, secrétaire
d'Etat aux universités, multiplie les

déclarations d’apaisement A propos
de l’appUcation de la future écarté
universitaire » ans régions de l'est

de la France. Après avoir lancé
imprudemment le mot de b capitale
nniversliaire » à propos de Nancy —
mats c'était seulement de la région
Lorraine dont il était question, —
il vient de réaffirmer, dans une
déclaration reproduite par b les

Dernières Nouvelles d'Alsace b, que
la future « grande b région univer-

sitaire (comprenant Champagne-
Ardennes, Bourgogne, Franche-
Comté, Alsace et Lorraine) n'aorait
pas de capitale a.

M. Soisson a d'antre part Indiqué,
dans une lettre adressée m ML Robert
PouJade, ancien ministre et maire
de Dijon, que le rattachement de
l'nnlversité de Dijon à la région de
l*Est b n'était pas définitif ».

A Nancy, cependant, les syndicats
C-G.T. et C.F.D.T-, SNES et SNE-
Snp (fédération de l'éducation na-
tionale), l’Union nationale des étu-
diants de France et rUnioo des
grandes écoles protestent contre le

projet de M. Soisson de créer i Bleu
nn établissement utivendtaïre tech-
nologique u de haut nlvean > (i M
Monde s daté 12-13 Janvier), faisant
valoir qnll existe à Nancy tm Ins-
titut national polytechnique (IJV-P.)

groupant cinq grandes étalés.

ration de 1966, mais de 23 600 F
pour celle de 19G7. One maîtrise
obtenue en six ans a coûte »
21500 F pour la génération de
19G6, et 25 500 F pour celle de
1967. LA encore, le rapport se
borne à. donner des chiffres, sans
formuler d'hypothèses sur les

causes L’augmentation considéra-
ble des coûts entre 1966 et 1967
est-elle due à la « réforme Fou-
chet », Intervenue i. la rentrée
1967, qui a renforcé les heures
d'enseignement dans la plupart
des disciplines ?
Ces énumérations, quelque peu

fastidieuses, montrent l’intérêt des
renseignements qui pourront être
obtenus par la poursuite des tra-
vaux en cours. Une critique, tou-
tefois. a été adressée û ce rap-
port. Celle de ne prendre en
compte que le facteur u coût »,

qui. exprimé en termes monétai-
res. laisse dans l'ombre les don-
nées qualitatives. Ün participant
a proposé d'essayer de mesurer
plutôt la u valeur ajoutée b A un
individu par l'enseignement reçu.
Une nouvelle vole pour de nou-
velles recherches.

BERTRAND LE GENDRE.

11) Allemagne fédérale. Australie.
Autriche. Belgique. Canada. Dane-
mark. Espagne, Etats-Unis, Finlande.
France. Grèce. Irlande, Islande, Ha-
lle. Japon, Luxembourg, Norvège.
Nouvelle-Zélande, Pays-Bas. Portugal.
Royaume-Uni. Suède. Suisse et Tur-
quie.

12) Pour les batiments unique-
ment. U s'agit d'un coût comptable,
calculé en fonction de la valeur de
remplacement, sans tenir compte
des annuités financières.

13) Dijon, Grenoble-XL Paris -I
(Panthéon-Sorbonne). P&zle-DC (Dau-
phine), Parls-X (Nanterre). Toulouae-
Le Ml rail, Toulouse-Pau l-Sabatler.

Le point Je -me

des présidents d’universï'és

M. Jean-Pierre Soisson. secré-
taire d'Etat aux U7unersitès,
ayant annoncé son intention de
créer une commission chargée de
proposer des règles nouvelles en
matière de crédits (le Monde du
là janvierl. M. Jean Frèzal. pré-
sident de l'université Renè-Des-
cartes IPari$-V ). président de la
commission des moyens et des
personnels de la conférence des
présidents d'université, nous pré-
dire que cette conférence a
demandé, dès le 21 novembre

;

d’une part, une mesure d’wgence :

Yanmnentation de la subvention
de fonctionnement : d’autre part,
un plan d’action à moyen et â
long terme, comportant notam-
ment : une nouvelle définition
des critères de répartition, l’adap-
tation prévue par le décret finan-
cier du 14 juin 1B69 du plan
comptable aux établissements
publics à caractère scientifique
et culturel, la mise en place d’un
système d'assistance technique
pour aider les universités dans
l’ejfort de gestion qu’elles accom-
plissent. » « Les présidents, ajoute
M. Frézal. demandent, avec fer-
meté et gravité, les moyens
nécessaires au fonctionnement de
leurs établissements, mais ils ont
le souci de leur utilisation effi-
cace. tant £2 est vrai que la res-
ponsabilité est la condition et

le gage de l'autonomie. »

DEVINE QUI VIENT DINER

AU « REÏÏO U» ?

Verra-t-on un jour M. Gis-
card d’Estaing et son épouse
faire la queue avec les étu-
diants parisiens devant un
u resta O »? La dernière invi-
tation ù dîner envoyée au pré-
sident de la République vient
d'être lancée par le MARC
(Mouvement d’action et de
recherche critique, irroche de
la CFJJJJ.

Los responsables du MARC
n’ont pas encore précisé dans
quel restaurant universitaire
ils souhaitaient recevoir le
président

Si, d'aventure, un süence
devait s’installer entre les
hôtes et leurs invités, le
MARC a prévu des thèmes
de discussion : les crédits aux
universités — insuffisants à
sorti goût — ou l’aide de
l'Etat aux étudiants. — C. C.

• M. Jacques Le Goff, profes-
seur d'histoire, a été élu directeur
de la nouvelle Ecole des hautes
études en sdenoes sociales, le
26 janvier, par rassemblée des
enseignants. Le décret annonçant
la création de cet établissement
était paru la veille au Journal
officiel. U s'agit en fait dé la
transformation de la VI* section
de l’Ecole pratique des hautes
études (dont M. Le Goff était
déjà directeur) en un établisse-
ment autonome (le Monde du
10 octobre 1974).
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del'éducation
MENSUEL

Au sommaire du n° 3
Douze millions de jeunes Français vont à l’école, au

lycée ou à Funiversifé. Un million de personnes (ensei

gnants on administrateurs) travaillent pour l’éducation

Un million quatre centquarante mille travailleurs ont suivi

en 1973, un stage de formation professionnelle. Bien peu de
Français ne sont pas, d’une façon ou d’une autre, concernés

par la formation.

Mais en même temps, pour s’adapter à cet accroisse-

ment massif, le système d’enseignement évolue sans arrêt,

devenant de plus en plus complexe et diversifié. Au point

que même les spécialistes éprouvent des difficultés à en
suivre les évolutions.

Le Monde de Féducation s’adresse aux éducateurs, aux
étudiants, aux parents d’élèves et à tous ceux (administra-

teurs, élus, médecins, chefs d’entreprise, responsables
syndicaux—) qui, par leur fonction, sont intéressés par les

problèmes de formation.

LES COMMUNISTES ET L'ENSEIGNEMENT

Une interview de M. Roland LEROY, secrétaire du
comité central du parti communiste, directeur de

l'Humanité : < Une société de classes ne peut avoir

qu'un enseignement étroitement utilitaire. >

LES ENFANTS D'IMMIGRÉS:
DES ÉTRANGERS DANS LA CLASSE

On a longtemps pensé qu'il suffisait de leur apprendre

le français pour qu'ils fassent une scolarité normale

C'était oublier qu'ils étaient aussi des « déracinés

culturels ».

RENÉ DUMONT: LA FAMINE AU PROGRAMME

L'auteur de L'Afrique noire est mal partie, de l'Utopie

ou la Mort, candidat c écologique » aux dernières

élections présidentielles, explique comment l'éducation

est un des moyens de lutter contre ce fléau majeur :

la famine.

QUÉBEC :

LA RÉVOLUTION PEU TRANQUILLE DES COLLÈGES

La création en 1967 des « collèges > f entre le secon-

daire et le supérieur, a été une des clefs de voûte de

la réforme massive de l'enseignement. Leur histoire

mouvementée est un reflet de la prodigieuse évolution

de la société et de la jeunesse québécoises.

L'ÉDUCATION A L'ÉTRANGER

Grande-Bretagne : les salaires des enseignants sont

fortement augmentés. Belgique : les parents passent

à l'offensive. Israël : le c brassage » des ethnies par

l'école. Palestiniens : la liberté passe par l'instruction.

Brésil : ^ordinateur abêtit l'enseignement.

VIE DE LA CLASSE

Super-8 scolaire à Marseille. Les nouveaux manuels.

Former les consommateurs. Jeux. Le S.G.E.N.-

C.F.D.T. : peut-on réformer l'inspection générale ?

VOTRE ENFANT ET L'ÉCOLE

Visite à la maison de Sully. Les rêveries d'une apprentie

coiffeuse. Les bourses.

UNIVERSITÉS ET GRANDES ÉCOLES

L'économie de l'éducation à l'IREDU de Dijon. Les

délégués aux relations industrielles. Les INSA. Les

« jobs » d'été.

FORMATION CONTINUE
La reconversion des mineurs d'Alès. La radio-télévision

scolaire et l'enseignement par correspondance.

LES LIVRES

LES REVUES

Prix de vente :5F
Tarifs des abonnements

11 numéros par an
VOIE NORMALE

Fronça, D.O.M., T.O.M 50
Etranger 68

PAR AVION
Europe Cy compris Turquie d'Asie. Açores, Chypre, Madère,

Algérie, Maroc et Tunisie! 82
Afrique francophone, Guadeloupe. Guyane française, Marti-

nique, Réunion 91

Comores, Madagascar, Laos, Sud-Vietnam, Nouvelle-Calé-

donie, Nouvelles-Hébrides, Polynésie française. République

khmère, Sainf-Pierre-er-Miqueian, Wallis-et-Futuna . . 1 1 î

Arabie Saoudite, Iran, Irak, Israël, Jordanie, Liban, Libye,

Egypte, Syrie ; 96

Birmanie, Chine, Corée, Hongkong. Japon, Indonésie, Macao,

Maloisie. Mongolie, Philippines, Singopour, Taiwan,

Timor. Thaïlande, Nord-Vietnam. Australie, Nouvelle-

Zélande, autres pays d'Ooéanie I3S

Autres pays d'Afrique, d'Amérique et d'Asie .......... llo

UE MONDE DE L'ÉDUCATION
Service des Abonnements

5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09 - CCP. 4.207-23.

ÉDUCATION

Le parti socialiste prépare une proposfilo

• Donner l’initiative à la ba^ y y

• Rapprocher l’école de la production
Le parti socialiste prépare actusltomsai une

proposition de loi «ta l'éducation, tjn avant-projet»
rédigé par on groupe de travail désigné par le 1

comité directeur du PÜ. a été adressé aux fédé-
rations. H doit être discuté par' la' commission
éducation du parti ce 27 janvier. Depuis longtemps,

les socialistes désiraient disposer d’un texte de
référence face aux projets de réforme dn gouvea-
grnnunt Les dirigeants du P.S. ne foulaient pas.

non pi”T 1— un» «îimmiTi le»^ qui avaient
pris de l'avance en ce domaine, l'exclusivité» è
gauche, de la réflexion sur la réforme de Tensei-
gsemenL Ni se laisser engluer dans les querelles
de boutique entre les différentes tendances dn
parti et surtout entre les tendances syndicales»

notamment celles de la Fédération de l'éducation
nationale. Aussi n'eat-ce que depuis la rentrée de
Janvier que les syndicat» ont été consultés..

L‘avant-projet porte »—< i» mar-
que du GERES — tendance à laqw*iT<» appartien-
nent plusieurs des animateurs dû. groupe de travail
— dans ses deux aspects les plus neufs t l’accent .

ynic ggi ]g décenlralissiïou» afin de »*>»——— llnUsa-
fiive à le base et de la préparer à l'autogestion ?

la volonté de lier l'enseignement à la production
et an. travail. Ces deux traits paraissent répondra
aux questions posées, il y a deux ans» par M. Michel

Dès le départ, l’avant-projet du
P& annonce l 'objectif politique
de l’éducation : 11 affirme que
« le projet de Vtnstttution scolaire
est de permettre à chaque citoyen
de comprendre le monde moderne
et d’en dominer l’évolution, condi-
tions nécessaires à l’acquisition de
responsabilités dans la -mise en
place d’une société socialiste à
perspective autogestionnaire~ s.

Le système d'enseignement
comprend deux parties. L' « édu-
cation de basa» est donnée à
l’école maternelle, puis dans
T c école de base » (un tronc
commun & neuf c niveaux ») : les

établissements sont coordonnés
dans chaque circonscription. Tous
les enseignements ultérieurs sont
assurés par des «centres univer-
sitaires polytechniques > placés
sous l'autorité de conseils régio-
naux de l'éducation continue :

ainsi, le projet veut-il se placer
dès le départ dans une perspective
d’éducation permanente. Ces cen-
tres comprennent en fait deux
sections . le « cycle d’orientation
et de première détermination ».

Autonomie et responsabilité.

eux modifications sont ap-
portées au texte antérieur du P.S
IJ n'y a pas d'âge limite pour la
scolarité obligatoire : simplement
l'école de base s’achève A seize an&
et la formation professionnelle qui
suit dure au moins trois semestres.
D'autre part, ni l’école de base ni
les cycles suivants n’aboutissent à
des diplômes.
Le projet Innove en je qui

concerne la décentralisation
administrative déjà prévue da-rm
le programme socialiste de 1972.
mais qu'il accentue : k La plus
large autonomie compatible avec
les exigences du service public est
laissée aux établissements. » Les
objectifs généraux sont fixés par
le plan te Niveau recherché à la
fin de Técole de base, grandes
lignes du contenu dn cycle de
détermination et des enseigne-
ments supérieurs et grandes
orientations prioritaires de la re-
cherche. ») En fonction de oes

Pour protester

contre l'insuffisance

des subventions de l'Etat

LE CENTRE UNIVERSITAIRE

DE VALENCIENNES

SERA FERMÉ

DU 1
er

AU 10 FÉVRIER

(De notre correspondantJ
Lille, — Le conseil d'adminis-

tration du centre universitaire
de Valenciennes, que préside
M. Michel Moriamez, a décidé
d’interrompre les activités du cen-
tre du l**

- au 10 février. Cette
décision, prise A l'unanimité des
membres, a pour but d'alerter les
autorités responsables sur les
insuffisances budgétaires de l'éta-
blissement.
La situation financière, en 1375,

est la suivante : un budget de
5 millions de francs est nécessaire
au fonctionnement : or il a dû être
arrêté à 4 300 000 francs. D'autre
part, la subvention de fonctionne-
ment du secrétariat d’Etat aux
universités est prévue pour un
montant de 1800000 francs au
maximum. La part attribuée aux
deux unités d’enseignement et de
recherche de sciences et de lettres
et aux services généraux est Infé-
rieure à celle de 1972. Le conseil
estime que la subvention devrait
être majorée de 300 000 francs au
moins
D'autres établissements d'ensei-

gnement supérieur ont refusé de
voter ou d'établir leur
pour 1975, pour protester con
'Insuffisance des subventions
d'Etat C’est le cas, notamment,
de l'université dés langues et let-
tres de Grenoble (Grenoble - mj
et de l’institut universitaire de
technologie de l’université de
Nancy -H

objectifs des crédits sont accordés
à chaque circonscription et à cha-
que établissement qui fi»»*!* le
détail des programmes et choi-
sissent leur système de gestion. Le
rôle du ministère de l'éducation
nationale est « essentiellement
d’impulsion, d’animation et de
coordination ».

En particulier S n'y a plus &
l’école de base de programmes
nationaux dans chaque discipline
mais, seulement des objectifs
généraux & atteindre. L’itinéraire
est déterminé par chaque équipe
d’enseignants. Recherches et
expériences pédagogiques sont
décidées, organisées et contrôlées
au niveau de chaque circonscrip-
tion. Les enseignements option-
nels, liés aux ressources locales,
ne seront pas les mêmes partout.
Cette organisation est Insph

"

évidemment par les perspectives
autogestionnaires dn parti socia-
liste mais elle retrouve aussi cer-
taines propositions de la camuüa-
slon des « sages ». présidée par
M. Louis joxe (1972)
Deux autres propositions vont

renforcer cette autonomie péda-
gogique. D’une paît, la volonté de
« casser » les disciplines scolaires :

l'enseignement est fondé sur
« l’étude de situations concrètes s ;

les disciplines servent seulement
de t support de méthodes qui per-
mettent de mieux percevoir les
mécanismes de la société contem-
poraine ». D’autre part, la respon-
sabilité accordée aux élèves: dans
le « cvcle de détermination » no-
tamment, « le régime scolaire est
abandonné Les élèves sont res-
ponsables de leur formation ».

Non seulement ils participent à
la gestion mais « ils organisent
eux-mêmes m certain nombre
d’activités a Tout an reconnais-
sant de larges droits aux élèves,
les communistes avaient adopté
une {annulation moins radicale.
Autre Innovation Importante, le

contact avec le travail manuel et
la production. A l'école de base,
tous les élèves doivent recevoir
une éducation technique ». Dn
travail en atelier est prévu pen-
dant les dernières années ; il peut
s’organiser sur le s lieu de jrroâuc-
tion ». bien qu’O ne soit pas
destiné à une formation profes-
sionnelle mais a une simple orien-
tation Au cours du a cycle de
détermination ». non seulement la
partie pratique de la formation

Ratant an nom de ta CJPLM?- sur..» ta nérpsri té -

dm surmonter Fopposübm. entre ta travail wanoaü-

st ta travail inteltactnel », et site ta • transfanoy-

lion nécessaire dn. service pobHc (« le Monde *

du; 18 janvier HTO. Mata oi peut rsfrtmrsar aussi

dana. la texte des propositions présentas»Tais der? V. ,

aîn par ta groupe Démocratie mt Université. V.

Le texte zbqofrNl de relancez, la poUmqta’:
avec tas conmrahistat -à propos dn programme
commun de la gamba ? Ses innovations majeures
peuvent 'inscrire sans difficulté dans ta cadre

^ ^

défini par le programme commun. Le-P.G. ne peu»'
:

_'
J

:

pas non p'vf reprocher anx sorliriHstee dé présép-

-

ter leur propre projet après le programme
mon s il en a lui-mème donné rwwnjl» à
rentrée 1973. -^ inSiS^..

\ . nmii. •

Mais ta texte préparé par ta PiL présente düp4 ..

différences avec la proposition de loi dp AC.
Cette dernière, pins précise, reste aussi plus pro-

"cha du système acluaL Comme si les communiâtes
avaient cherché à se montrer . réalistes et sérieux .

avant - tant et si tas socialistes -voulaient pistât
taire preuve d’endace pour stfcnmlar la dbcindwé •• • •

Les deux, projets prévus dans une • transition
'

vers ta socialisme » représentent-ils des
différent* ou des 'stratégies différentes' T

qui correspond au second cycle
de l'enseignement secondaire
actuel et dure de trois à six
semestres ; le « cycle de forma-
tion supérieure » (quatre à huit
semestres).
Malgré cette répartition nou-

velle le texte ne fait que re-
prendre, parfois en termes pres-

Ï
ue identiques, un certain nombre
e propositions de base dn pro-

gramme socialiste de 1972 : mul-
tiplication et amélioration des
écoles maternelles, en particulier
dans les xoaes rurales; dévelop-
pement des activités manuelles,
artistiques et sportives & l'école de
base ; formation professionnelle
postérieure & celle-ci ; nationali-
sation des établissements privés;
constitution d’équipes éducatives à
tous les niveaux .de renseigne-
ment : corps unique d’enseignants
de la maternelle jusqu’au niveau
de l’actuel baccalauréat ; unifi-
cation de renseignement supé-
rieur : développement de la for-
mation continue — qui ne doit pas
être seulement professionnelle
Tout cela figure aussi dans le
programme commun.

fonctions de Réducatkm natio-
nale et les adirés secteurs publics
reactivité ». Dette mobilité doit
donner aux enseignants « une
connaissance concrète de là de
sociale ; àUe ouvre ^ensemble des
secteurs d’activité auxTesponsa-
büttés rêella de Renseignement».
Des personnalité extérieures pea-
vant être appelées à. enseigner
dans les centres universitaires

professionnelle se fait en entre-
prise (comme dans -la proposition
du P.G.) mais tous les élèves doi-
vent faire un stage actif de trois
à six mois dans le secteur
Us se destinent (agriculture,
dustrie, tertiaire, secteur -social,

administration, culture). Dans
l'ennetgnwnent 'supérieur a'ussi

tous les étudiants, après mû an-
née d’études un * domaine
large », doivent encore, faire un
stage d’un ou deux semestres an
entreprise.

Ces propositions découlent de
deux considérations. In première,
c’est la conviction de là valeur
pédagogique du contact avec lés
situations concrètes. L’« alter-
nance ». redécouverte récemment
en France, donne A rélève ou &
l’étudiant l'envie d'apprendre ;

elle permet aussi de mieux poser
les problèmes. Mais- elle a’ aussi
une <dgpiffrT*rtnn politique II l'avant-projet du PS, tous les

s’agit de rapprocher rtateDjectueï enseignants, y compris les insti-

’revanobe, sur d’antres as-
pects du travail 4ea ta
projet k garde bien de s’engager.
Far exemple. Jusqu'à. quel niveau
d’études maîtres
polyvalents et à quél moment des
professeurs, spécialisés, prendront
le relais 7 Ce moment est . vive-
ment disputé entre le Syndicat
national des inurtfirfa»nr^ (SJ?X)
et celui des pnsrtgnflwb» du se-
cond degré (8JÏ.KS.). Dans

rapprocher
du travailleur manuel, de lm.dan-
ner la connaissance de l’univers
de la production et d’introduire

*

aussi la critique d*™1 ceÈùl-cL

Depuie longtemps les dirigeants

,
doivent être formés dans

des . . ..intégrés à
renseignement supérieur; mais
des centres de formation sont
maintenus dans les départements.
Cette prudence montre bien que

techniques , admettaient qi

mainé dans un régime -socialiste;
c l’entreprise - est lieu privilégié
de la formation professionnelle ».

L’avant-projet du P.S., qui s'ins-
pire de l’expérience de plusieurs
pays socialistes, va au-delà.

Les dispositions de l'avant-
projet concernant les enseignants
poussent dans la inéme direction.
Ceux-ci auront an coure de leur
formation initiale e une expé-
rience pédagogique concrète par
des stages de responsabilité ». Us
devront, au cours de leux, carrière,
accomplir des stages bore de ren-
seignement. Enfin, eune mobüité
est organisée entre, les diverses

dn xttffioanfe créées par l'entre-
lacs de tendances . syndicales et
politiques -et par l'Influence des
organisations d’enseignants, en
son sein. L’avantr-psojet paraît
souvent fibre le résultat, de deux

.
préoccupations différentes, tison
contradictoires. . Gomment

.
sera-

t-il accueilli par les syndicats f

Malgré les garanties qu’O com-
porte sur le statut des ensei-
gnants (tous les enseignants de
profession seraient fonction-
naires) et sur le rôle des organi-
sations syndicales ou sur la laïcité,

il risque de surprendre.

. . GUY HERZLICH,

PSYCHOTHÉATRE
DE STRINDBERG

GUY VOGELWEITH

PRIX PIERRE BR 1SSO.X

! 9 T 1

chez votre libraire ou chez, -‘r-dite •

KLINCKSIECK. 1 1 r U« de Lille, 7500/ PARIS

en location

1 ImmeublspourlOOOpersonnes
CHANTE-COQ : DES BUREAUX HEUREUX!

Knigfat Frank & Rntlev France

16 place Vendôme 75001 Paris

appelez :

260.67.53 aueoclilâil

pour recevoir

votre cafte d'invitation

d’information
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86 fonctions au clamer

20 mémoires adressables

KEN
49 pas de programme

LJUU W
Chronomètre (au l/100e de seconde)

«WK: 1
t-ï. !

PSYCHOTH^ 1

'

m strinçE ^ ENFUI lâQlMIfIMEMMUSION SUR
UN CALCULATEUR DE POCHE POUR 2682 F M.C.*

«ka-TMEs-.-!*^-

P

penses
1

'

_

SSIT 390'67?
‘

gf#

Le HP-55. Une nouvelle étape franchie par

Hewlett-Packard dans le domaine des calculateurs

de poche.

Appareil conçu pour libérer ingénieurs et

techniciens des calculs fastidieux, le HP-55 offre un

rapport prix/performances des plus intéressants.

Sa puissance. S6 fonctions préprogrammées.
_

Y compris les fonctions statistiques indispensables a

tontes les disciplines, les fonctions tagonometnques et

tontes les conversions mesures anglo-saxonnes/

système métrique.

Sa.mémoire. La plupart des calculateurs de poche

n’ont sraère qu’on ou deux registres mémoire adressables

.

Le HP-55 en a 20 ! Pour économiser votre temps, vous

épargner les difficultés et éviter les erreurs pouvant

résulter de la répétition d’entrees de données.

Sa notation. Le HP-55,emmne tous les calculateurs de

poche de la ranime Hewlett-Packard,
utilisela mtatwn

fiokwüeùîverse associée à unepile de quatre registres

opérationnels. Cette exclusivité Hewlett-Packard vous
permet d'introduire des données dans l’ordre où vous les

rencontrez dans une expression mathématique, c’est-à-dire
de gauche à droite. Les résultats intermédiaires sont
automatiquement conservés dans les registres de la pile
et automatiquement restitués dès qu’ils redeviennent
nécessaires à l’enchaînement du calcul.

Sa programmation. Les 49 pas de programme, les
instructions de branchement directs et conditionnels, les

touches de mise au point de programmes accélèrent
la résolution de problèmes répétitifs ou itératifs. Des
recueils de programmes mathématiques ou statistiques
sont disponibles en option.

Son chronomètre. Le HP-55 comporte en outre un
chronomètre numérique incorporé indiquant heures,
minutes, secondes et centièmes. Dix temps intermédiaires
peuvent être mémorisés durant la marche du chronomètre
et rappelés pour utilisation dans un calcul... même
programmé. A lui seul ce chronomètre vous coûterait
le prix du HP-55.

Hewlett-Packard est l'inventeur du calculateur de
poche d'avant-garde. Plus de 500000 de ces appareils sont
déjà au service de savants, d'ingénieurs et d'hommes
d’affaires de premier plan qui leur font une confiance
absolue. Le HP-55 est un nouveau témoignage de
l'avance prise par Hewlett-Packard en ce domaine.
Pour recevoir une documentation complète sur le HP-55,
et en savoir plus sur notre offre d’essai, retournez-nous
des aujourd hui le coupon-réponse ci-dessous.

i LE HP-55 n
(

Bon à découper et à retourner à: Hewlett-Packard France,
Quartier de Courtabœuf, B .P. 70, 91 401 Orsay.

I Je désire recevoir votre documentation complète sur le

!
^nsi 9ue les renseignements concernant l'offre

| d essai de 15 jours.
Nom

I

|
Adresse

Fonction.
Société

,

: — Tél __ I

CA^J

HEWLETT^ PACKARD

Hewlett-Packard France, Quartier de Courtabœuf, B.P. n° 70, 91401 Orsay-TéL 907.7825
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SPORTS

AUTOMOBILISME ESCRIME CYCLO-CROSS

Carlos Pace (Brabham) les Soviétiques dominent la première . .
. ^ Rfl#r ^

remporte le Grand Prix du Brésil compétition internationale de 1a saison
W™0S,ie fle K0Ser Qe v,aenufi®

après l’abandon de Jarier (Shadow) spectateurs dans les gradins du stade Pïerae-de-Coubarixn à Pari»:]
[

Le Brésilien Carlos Pace (Brabham) a remporté, le 26 janvier,

te première victoire de sa carrière, en gagnent à Sao-Paulo le Grand
Prix du Brésil, deuxième épreuve de Vannée comptant pour le cham-
pionnat du monde des conducteurs. Pace a pris la tète de la course
au trentième-troisième des quarante tours et a franchi la ligne d'ar-
rivée avec S sec. 7/10 d’avance sur son compatriote Emerson FttttpaldL
Le Grand Prix du BrésÜ réussit décidément aux ressortissants brési-
liens : depuis trois ans que Vépreuve compte pour le championnat
du monde, les trois grands prix sont revenus à. Ftttipaldi (1973, 1974

)

et à Pace (1975). Trois pilotes français étaient engagés dans
Vépreuve : Jacques Lafitte (WfUiams) s’est classé onzième, Patrtk
Depaiüer (Tyrrell) a été contraint à Vabandon à la suite de la
rupture d’un triangle de suspension, alors qu’il était en sixième posi-
tion. et le plus en vue a encore été une fois Jean-Pierre Jarier
(Shadow), qui a longtemps fait figure de vainqueur.

Encore une occasion perdue

Hall d'entrée tapissé de -ralooxs pampre r près de quatre mille
spectateurs dans les gradins du stade Pïane-de-Coubariin à Pari»:
le challenge Martini a une fois de pins justifié, le 2G janvier, sa
réputation d'épreuve la phu prestigieuse et la pus populaire du
calendrier international concernant l'escrime.

En présentant deux hommes en finale — VassSy Si&akovitnh
vainqueur de Vladimir Denisav par 10 touches à 7, — lès fieuretÜstes
soviétiques, qui n'avaient pins gagné ce challenge dépens I960, ont
confirmé leur mpérïrwî** a-ffirxnén an mois de juillet 1974 à Grenoble
lors des dn monde, où S Vêtaient -imposés
l'épreuve par équipes et dans la compétition individuelle avec
Romaafcov.

La chance ne sourît guère à
Jean-Pierre Jarier et au construc-
teur anglo-américain Shadow de-
puis le défaut de la saison. Le
12 janvier, auteur du meilleur
temps des essais du Grand Prix
d’Argentine, Jarier était dans l’im-
possibilité de prendre le départ:
transmission, cassée pendant le
tour de reconnaissance. Le 28 jan-
vier. pour le Grand Prix du Brésil,
récidive de Jarier & l’issue des
essais. H réalise pour la deuxième
fois consécutive le meilleur temps
des qualifications, mais connaît
une alerte — moteur cassé —
moins grave que la précédente,
puisqu'elle survient à la fin des
essais, la veille du grand prix.
Le moteur de la Shadow est donc
changé ri»™ la nuit, et fl donnera
un bon service le lendemain, du
moins pendant trente-trois tours.

> Jean-Pierre Jarier avait fait la
preuve qu'il savait aller vite, en
accomplissant le tour du circuit
le plus rapide ; devenu point de
mire, il lui restait encore à prou-
ver qu'il était capable de mener
une course avec lucidité et de ne
pas commettre d'erreur. De fait,

beaucoup attendaient cet examen
pour le juger avec impartialité.
C'est un cap qu'il a franchi sans
difficulté à Sao-Paulo. et nul.
semble-t-il, ne pourrait désormais
émettre la moindre réserve quant
& ses qualités. C'est une référence
qui arrive à point nommé pour
Jarier, premier pilote de Shadow,
et qui dispose pour l'Instant,
peut-on penser, de la meilleure
monoplace du lot, objet de quel-
ques convoitises.

Jarier aura, en effet, encore
plus d'arguments pour tenter de
dissuader son constructeur d'en-
gager le Suédois Ronnie Peterson.
qui est toujours en désaccord avec
Lotus et. en conséquence, à la
recherche d’un autre volant. Une
victoire aurait sans doute été plus

probante encore, maie comment
lui tenir rigueur d’avoir abandonné
â la suite d’ennuis d’admission ?
Dans l’hypothèse où Shadow
aurait encore vraiment IIntention
de s’attacher les services de Peter-
son. la question à laquelle il

convient de répondre est la sui-
vante: Jarier est-il l’oiseau rare,
ou faut-il continuer de le chercher
ailleurs?

Jarier, en tous cas, dans ce
Grand Prix du Brésil, aura effec-
tué une course fort sage. Surpris
par le départ de Reuiemann, placé
derrière lui, 11 Fa suivi jusqu'au
cinquième tour, puis dépassé de
la manière la plus nette dans une
zone de freinage. Cet obstacle éli-
miné. son avance n’a ensuite cessé
de croître : S secondes, puis 11, 13,
20, 27 et presque 30 secondes au
vingtième tour, soit à mi-course.
Il est assez rare qu'un pilote do-
mine A ce point un grand prix.
Six tours plus tard, l'écart n’était
plus que de 15 secondes, 11 venait
de connaître ses premiers ennuis.
Encore sept tours, et le Brésilien
Pace passait en tête, Jarier était
arrêté sur le bord du circuit, son
beau rêve envolé.
Tout indique, compte tenu de la

supériorité manifestée en Argen-
tine. puis au Brésil, que
l’échéance, une victoire en grand
prix, est à venir. H reste cette
année treize grands prix à Jarier
pour faire pièce à la malchance.
En sport automobile, plus que
dans une autre discipline, une
occasion manquée est cependant
une remise en cause, tant fl est
vrai que la meilleure voiture sur
tel ou tel circuit peut fort bien se
révéler moins efficace sur une
autre piste. Et on peut Imaginer
que, devant le danger que repré-
sente l’étonnante Shadow en ce
début d’année, la concurrence va
tout mettre en œuvre pour réagir
et trouver la parade. — F. J.

Une fois par an le fleuret rompt
avec la tradition et «r™ environ-
nement familial pour accroître
son audience à l’occasion du
challenge Martini. Si la brièveté
des échanges et les difficultés
pour apprécier les coups ou pour
suivre la progression des tireurs
au travers des systèmes de poules
peuvent rebuter les spectateurs, la
formule adoptée pour ce chal-
lenge favorise son succès popu-
laire.
La principale originalité de

cette épreuve internationale ré-
side en effet dans sa formule,
Similaire à celte du rfrmmpInmTiat
de France de rugby. A partir des
seizièmes de finale, la progression
des fleurettisies s'opère par éli-
mination directe au terme de
combats disputés en dix touches.
Si le caractère dramatique de
chaque rencontre, où. le perdant
est éliminé, se trouve ainaf accen-
tué, 1e procédé adopté permet de
limiter te part de surprise des
rrmtf»hp« en Hnq TnaiK

surtout d'éviter les irrégularités
parfois constatées dans les com-
pétitions par poules.
Le palmarès de l’épreuve rassu-

rerait au besoin sur l’équité spor-
tive de cette formule Depuis
1953, les tireurs de rang nations
seulement figurent parmi les
vainqueurs : la France (onze vic-
toires), la Hongrie (six victoires).
l’Union soviétique (deux victoires),
la Roumanie et l’Angleterre (une
victoire). Malgré 1a présence de
plus de quatre cents tireurs de
dix pays, quatre nations étaient
représentées cette année en quarts
de finale : la France avec Tal-
vard, Noël et Zanghi, l'Union
soviétique avec Stankovitch et
Denisov. te Pologne avec Marte-
wicz et Dabrowski et 1a Hongrie
avec Kovacs.
Première grande épreuve du ca-

lendrier. ce challenge Internatio-
nal est abordé par des tireurs en-
core à court de compétition et
même le plus souvent d'entraîne-
ment. Aussi retrouve-t-on. géné-
ralement pour les ultimes assauts,
des fiemettistes expérimentés A
la valeur technique déjà confir-
mée.
Ainsi le Soviétique Stanko-

vitefa, champion du monde 1971,

et son compatriote Denisov, fina-
liste olympique A Munich. Agés
respectivement de vingt-trait et
de vingt-sept ans, sont-ils les
hommes de base de leur équipe
nationale, avec qui ils ont gagné
trois titres mondiaux et 1a mé-
daille d’argent fm* Jeux olympi-
ques de Munich ea 1972. Par con-
tre, leur jeune compatriote
Romankov. champion du monde
l’an dernier, & vingt et un «vus,
a-t-fl été éliminé prématurément
dès son entrée, au troisième tour
du challenge, par le Hongrois
Kovacs et les Français Flament et
Zanghi, tout comme le jeune Me-
Junnais Frédéric Pietruska, autre
révélation des champinninri» du
monde de Grenoble, fut battu
cette fols en huitièmes de ftwüi*
par le Polonais Mgrtewlcz.
Organisé moins de six mois

avant les fthftimpïnnrin>-c du
monde prévus cette année à Bu-
dapest du 11 au 20 juillet 1975, ce
challenge international permet
aussi traditlowieTtomen». £ quel-
ques jeunes de se révéler et de
briguer une place dans leur
équipe nationale. La plus grosse
surprise fut cette fois causée par
Tony Zanghi, tm étudiant en ki-
nésithérapie parisien de vingt et
un ans, Licerioé à la Tour-d’Au-
vergne et récemment libéré de ses
obligations militaires, qui fût éli-
miné en quarts de finale par le
Hongrois Kovacs, après avoir
battu l’Allemand de l’Ouest
Schommer et surtout les Soviéti-
ques Ramankov et Isakov.
Tony zanghi devra bien sûr

confirmer cette performance à
l’occasion des prochaines épreuves
internationales et notamment lors
du challenge Durai, les 22 et
23 février, et du challenge Hom-
me!, les 8 et 9 mars. Mais l'ému-
lation ainsi créée ne peut être que

Ë
rofltable k réquipe nationale, où
s places seront convoitées par

les anciens, comme Daniel Re-
venu, Christian Noël et Bernard
Talvard, et ceux qui, nvnrno Fré-
déric Pietruska, Didier Ftement,
Jean-Marie Safra. Bruno Bosohe-
rle et désarmais Tony Znwghi ne
désirent pas attendre la fin 'des
Jeux olympiques de Montréal en
1978 pour leur succéder.

GÉRARD ALBOITY. .

Matchnau (Suisse). — Noos
avons connu une époque, pas
tellement lolntalno, où las cou-

reurs français de cyclo-cross

montraiant rexemple. Uo Ron-
deau ou tm Dutrafssa, au départ

d’une ‘ épreuve Internationale,

représentaient une valeur aussi

sûre que Uerckx au départ du

Tour de France.

Les temps ont bien changé, et

ron se demande s/ les titulaires

du maillot tricolore retrouveront

un jour la suprématie qu'lie ont-

perdue voici quinze ans.

Tant chez les amateure que
chez lea professionnels,
dimanche 26 janvier, au cours

.

du championnat du monde dis-

puté à Uefchnaù (canton de
Berne), Lahafte et Qérardln,

comme Wilhelm et Qulmard, se

.

sont embourbés dans les labours

d’Argovie. Ils n’ont été, à aucun
• moment, en masure de figurer an
bonne place. Ils nous ont
donné une navrante impression
d’impuissance, roues pesantes

et boulets aux pieds, tandis que
Robert Verméire, ramateur, et

Roger de Vleeminck, • le • pro .»

— deux Belges, — caracolaient

avec agilité sur les coteaux
envahis par vingt mille specta-

teurs.

Le parcours étui dftfioUe,

conçu pour de véritables spécia-

listes. Tracé dans un agréable

paysage de collines boisées, if

favorisait Incontestablement les

coureurs à pied, au détriment •

des cyclistes, Mors que rart du
cyclo-cross consisté précisément

6 descendre le moins possible

de bicyclette.

Un talent exceptionnel

Cyrille Qulmard, sortant d’un

bain de boue, faisait remarquer,

non sans raison, que rexercice
proposé tenait davantage du
cross-country que du cross cyclo-

pédestre.

On pourrait estimer qu’au terme
des 23£60 kilomètres,. les

concurrents avaient_ ,aoootapB
pour ta moins un ÏQOQQ mènes
A travers champs, te sur.
répanle. Cala nom éhàgne sen-
siblement de la oompétithn
cycliste. . - .

U resta qaefiogar djk Viaantinck
a ML une JôlrA-jriué,' arm
écdatante déatàrta&iabn d’équi-

libre. de virtuosité, de clair-
voyance et de sen&roki, ; autant
de qualités nécessaires, sinon
Indispensables A un routier de
classa. Noua ne „ sommes pas
certain qu'iraiï téalb* le man-
ieur temps sur h» races partlée

.
goudronnées

. 0«&, U est évident ..

quTT escaladait mfeax que les
autres les talus, qrfjr descendait
plus vite et plus sûrement les
pentes, qu'à irantMSaatt, d’une
foulée beaucoup pta» JSgfcai Je*
prairies détrempées. Ce qalluf
permit, avec ride de con frère.

Eric, de vaincre une forte oppo-
sition suisse.

Or. B se trouve quo to ûoavsau
champion du monde protessfon-

.

nel de cyclo-cross, déjé déten-
teur do ürro amoteur en 78687 e
remporté,.» 1374, Pàrla-Roubalx

et la Tour de Lombardie, -deux
des plus Jretles classiques Ins-

crites au calendrier. -. Indépen-
damment d’une condition phy-
sique lrréproohabie,

;
P a r I s

-

Roubaix réclame de rhabüatê, de
rendaranooi et te Tour de Lom-
bardie s'adresse an priorité aux
grimpeurs...

Ceè références
:

situent le

niveau athlétique de coureur fta-

.

mena. Elles valorisent, par
ailleurs, un - championnat mon-
dial dont la signification pouvait
paraître discutable.

Nous ajouterons que Roger, de
.V/aemlnck entera naguère un
MHan-San-Remo, grâce à son
audace, en semant ses adver-
saires dans racrobatique des-

cente da Poggio. A travers cette

victoire, s’exprimait le pur tient
do cyclo-crossman. Un talent

exceptionnels .

. JACQUES AUGENDRE.
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Automobilisme |_ES RÉSULTATSChampionnat du. monda des
conducteurs ; Grand Prix An Brisa
disputé sus la circuit d’Interlagaa
(Sao-Paulo).

1. Pace (Brabham). 31k413 km
en 1 b. 44 min. 41 sec. 17 Imoy.
182,483 fcm-h_) ; 2. Pltclpaldl (McLa-
ren). A S sec. 7 ; 3. Mass (McLaren),
à 37 sec. 5 ; 4. Begamanl (Ferrari),
à 45 sec. ; 5. Zauda (Ferrari), à
1 min. 5 sec. : 6. Hnnt (HeskeUx).
A I min. 8 sec.; 7. Amtretti (Par-
nelll), à 1 min. 9 sec. ; 8. Bente-
mann (Brabbam), & 1 min. 39 sec. ;

9. Zckx (Lotus), à 1 min. 53 sec. ;

10. Watson (Surtees). à 2 min.
30 sec.

;

Classement da championnat du
monde. — 1 . pltttpaJdi, 15 pt* j

2. Pace, 9 ; 3. Hrrnt, 7 ; 4. Begu-
zonl, 8 ; 5- Rentexnann et Mass, 4 ;
7. Lauda, 3 : 8. DepalDer, 2.

Basket-Ball

CHAMPIONNAT DS FRANCS
DE PREMIERE DIVISION

(dls-nenvlème Journée)
Deoaln b. Bordeaux 123-108
Vlcby b. "Nantes 83-83
•Le Mans b. Lyon 87-87
•Bercfc b. Antibes 111-102
•Villeurbanne b. Cballans.. 100-73
•Roanne b. Monaco 89-79
•Caon b. Bagnolet 83-58
Nice-Tours, remis.
Classement. — 1 . Le Mans et Vil-

leurbanne, 55 pta ; 3. Antibes. 49 ;

4. Bagnelet. 45 : 5. Caen. 44 ; 6. Tours,
42 (1 match en moins) ; 7. Challans
et Berck. 40 ; 9. Deoaln, 39 ; 10. Nice,
38 (1 m. en moins) ; IL Lyon et
Vichy. 37 ; 13. Roanne, 35 ; 14 Mo-
naco, 33; 13. Bordeaux 25; 16. Nan-
tes. 21 .

21 sec. ; 3. Scfcetfer (Pays-Bas), A
1 h. 52 sec. ; 4. Llenahrd (S.), A
2 min. 9 sec. ; 5. Gelriaad (B.), &
2 h. 20 sec.; 6. Potewlk (PaL). à
2 min. 28 sec.; 7. Lahslle (Fr.),
A 3 min. 33 asc..

Escrime
CHALLENGE MARTINI

I. SKankovltch (U. H.S.S.); 2 . De-
nisov (H. R. 3. S.); 3. Kovacs (Hong.);
4. Talvard (Fr.) ; S. NoS (Fr.) ;

6. Markewlcx (Fol.); 7. Zanghi (Fr.);
8 . Darbrowakl (PoL).

Football

Cyclo-cross

CHAMPIONNATS DIT MONDE
Professionnels. — 1. Roger De Viae-

mlnek (B.), les 23.960 km en 1 h.
9 min. 53 eec. ; 2. Zwellel (S.). A
31 sec. ; 3. Frlsebknecht (S.), à
I min. 21 sec. ; 4. Bric De Vl&emlnek
(B.), à 2 min 3 sec. : 5. Van Damme
VB_). A 2 min 18 eec. ;

Amateaxs. — 1 . Robert Vermelm
IB.), les 21.040 kn> en 1 h. Il min.
II sec. ; 2. Thaler (RFA). A 1 min.

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE PREMIERE DIVISION

( rlngt-cinquième journée)
Saint-Etienne b. *Red Star 2-1
•Bennes b. Farls-S.-G. 2-1
Marseille b. •Angers 2-1
Nsntes b. aSoebanx 1-0
•Nice b. Lens 2-1
•Lyon b. Bastia 8-1
•Strasbourg ot Nîmes 1-1
•Lille b- Bordeaux 2-0
Monaco b. «Reims 3-2
Metz et Troyes 1-1
Classement. — L Saint- Etienne,

37 pts ; 2. Bastia, 34 ; 3. Nîmes. 31 ;

4. Reims, Lyon et Nantes, 30 : 7. Mo-
naco. 29 : 8. Rennes. Bordeaux. Stras-
bourg et Lena. 28 ; 12. Marseille
(24 m ) et Nice (24 m.). 27 ; 14. Parta

-

Salnt-Oermaln. 26 ; 15, Lille, 25 ;

18. Troyes. M; 17. Sochaux, 22;
18. Red Star et Metz, 20 ; 20. An-
ge». 14.

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE DEUXIEME DIVISION
(vingt et unième jonmée)

GROUPE A
•Brest et Lorient 1-1
•Amiens b. Dunkerque .......... 2-0
Valenciennes b. «Laval 1-0
Cambra] b. Hazebrouck 5-0
Angoulême b. •Quimper ...... 3-1
•Auxerre et Mantes 1-1
•Gueugnon b Rouen 3-1
•Paris F -C. et Sedan 2-2
•Boulogne b. Fontainebleau .... 2-1
Classement. — \. Valenciennes et

Rouen, 31 pts: 3. Sedan et Lorient,
30 ; 5. Guengnon. 28...

GROUPE B
•Blois b. Béziers 4-3
•Toulouse b. Avignon 2-1
Besancon b. "Toulon 1-0
•Martigues b. Spinal 2-1
•Sèta et Tours 0-0
•Montluçon et Chaumont 1-1
Cannes b. •ChAteanroux 1-0
•Malhanse b. Bourges 4-1
Exempt : Nancy.

Classement. — 1. Nancy, 34 pts ;

2. Cannes, 28 ; 3. Toulon. 27 ; 4. Avi-
gnon et Montluçom, 28._

Handball

L’équipe féminine da Pologne a
battu son homologue française par
13 à 9, te 2S janvier à Troyes.

Hippisme
Le prix d’Amérique, disputé à

Vlncennee. qui servait de support
aux paris couplé gagnant et tiercé,
a été gagné par Belllno H. suivi
par Axlus et Catherina.
La combinaison gagnante est

14 - 3 - L
A cette occasion. les parleurs ont

misé pins de 100 millions de francs,
ce qui représente un nouveau record
d’enjeux.

POULE E
•Biarritz et Nice S-9
Avignon b. *Cannaux 10-6
Lyon O. U. b. •ChAteaursnard 29-13
Baenènes b. •Graulhee 15-10
Classement. — l. Nice, 30 pta :

7 Avignon, 26; X Biarritz. 24;
4. Lyon O. U„ 23 ; 5- Bagn&ree, 22 ;
8. Graulhet, 21 ; 7. Carmaux, 26 ;
8. ChAteauranard. 14.

POULE F
•Tarbea b. Anrtllao 28-9
•Saint-Claude et Bayonne .... 6-6
•Oyonnax b. Pérlgueux 14-0
•Montcbanln b. Aibl 19-10
Classement. — L Tarbea et AurB-

lac, 37 pts; 3. Montcbanln, M;
4. Bayonne, 23 ; 5. Fértgueux et
Saint - Claude, 21 ; T. Aibl. 17 ;
8. Oyannax. 15.

FOULE G
•Beaumont b. Bergerac 40-9
•La Rochelle b. Salles 19-0
•Perpignan b. La Voulto 20-3
•Bourgoin b. Mérlgnao 19-13
Classement. — L Perpignan et

La Voulte, 20 pts ; 3- Bourgoin. 25 ;4 Mérlgnao. 23 ; 5. La Rochelle, 23:
6. Beaumont. 19; 7. Bergerac. 15;
A Salies. 14.

Incoatestahlernent, tes records qaes-dam
du monde qui ont 666 établis en . De la 1

salle sortit moins preettgieax on ne sa£

que ceux qui sont battus ai plein vaut : en
air. Celui que ValéryBrume! déte- d’étoiles, ;

naît depuis le 28 janvier 1961 brfl- souligner

lait pourtant d’un éclat particuliè- tenir le p
rement vif. Le temps avait permis qualité de

de mesurer 1a prouesse accomplie manque d
ce jocr-là par le sauteur eovié- dont l’ap

tique qui, alors âgé de dix-huit HoOywood
ans, avait franchi 2£5 mètres en ner Broa
hauteur dans un gymnase de Le- Professi

njngrad- gens du :

Depuis lors, des (Usâmes da 1

champions, tons également talen-

tueux, avaient vainement tenté

de s’élever plus haut Tant de 1

tentatives infructueuses n'avaient . _
pas peu contribué à entretenir la

légende de Brame!, modèle de
“

perfection technique; fauché en
pleine gloire par un accident de ee fiant
moto, et â revaloriser son record.

qœs- dans Ics'azKtalea olympiques.
De la vedette ou. du champion,

on ne sait, à te vértté, ce qui pré-
vaut -en hd. Tenue parsemée
d’étoûes, mimiques àppuyées pour
souligner tes -sentiments; art de
tenir le public en haleine et aussi

qualité des perfnrmancea, rien ne
manque dans le jeu de cet attilâte

dont l’appartement fait face, à
Hollywood, aux studios de teWar-

Pnrfessionnti sans T&tre, fl a des
gens du spectacle le sens de te

publicité et une grande confiance
en lui, soutenue par une force de
caractère peu commune. Les
athlètes professionnels en titre,

ceux qui se stmt enrftléa sous la
bannière du « businessman »
CTHara, fl tes Juge sans complai-
sance: performances médiocres,
organisation peu satisfaisante. Ne
se fiant qu’à loi-même, il a mis

4- j ij dmt Am
X • C:!e«»N*i«ft» *q
xrc - ri»:, i IMI
« tfg te vm

Rugby

,
... (Publicité)

GRAND PRIX MARTINI
DU MEILLEUR ARTICLE SPORTIF POUR L'ANNÉE 1974

Réuni à Nice «ras la Présidence de M. BAVAHTRO. Président Directeur
Général de NICE MATIN et Président du 8JIP.QII, le Jury du Grand
Prix MARTINI da Meilleur Article Sportif de l’anaée 1974 a décerné à ;

M. Charles BIETRV, de l’AJJP^ le Prix de 10.DM F offert par MARTINL
M. Charles BIETRV est donc le 17* lauréat MARTINI
Gomme chaque année, la bataille fut chaude su aeln du Jury de Profes-

sionnels, dans lequel nous avons reconnu :

M. Jacques GODET. Directeur Général de FEQCIPE ; M. Jean-François
LEMOINE. Directeur Général de SUD-OUEST ; M. Roger PERRIN, rédac-

teur en cbef du PROGRES DE LYON ; M. Michel MOINE, rédacteur en
Chef de RADIO MONTE-CARLO ; M. Maurice VIDAL, Président de l'Union

Syndicale des Journalistes Sportifs de France ; M- J. LACOUTURE, écri-

vain et grand reporter ; M. Yves COURRIERS, écrivain et grand reporter ;

M. R. BARRAN, rédactbnr en chef du MIROIR DES SPORTS ; &L Denis
LALANNK, Journaliste, lauréat du Grand Prix MARTINI pour l'année
19S2; M. Louis NUCREAT. Directeur Littéraire des Editions J.-C. LATTE,
et bien sûr, BL Antoine BLONDIN-

CHAMPIONNAT DS FRANCE
DE PREMIERE DIVISION

(onstfeme Journée)
Après Béziers, Narbonne, Brive,

Pau, Montferrand et La Voulte, deux
clubs ont profité de la onzième
journée pour se qualifier pour les
seizièmes de finale du championnat :
Perpignan et Dax.

POULE A
•Béziers b. Salnt-Jean-de-Luz 52-3
*Cahors b. Chambéry ig_6
•Toulon b. OaHIac ...- 17-4
•Castres b. Saint-Girons 19-10
Classement. — L Béslers. 33 pts :

2. Toulon. 23; 3. Castres. 22; 4. Salnt-
G trous. Salnt-Jean-de-Lua et Cahote.
20 ; 7 QaJUac et Chambéry, 19.

POULE B
•Narbonne b. Grenoble 64-10
Lourdes b. *8alnt-Médard .. 12-3
•Valence b. Montanban 34-3
Classement. — L Narbonne, 31 pie ;

2. Valence, 25 : 3. Raotng (1 m. de
moins), 34 ; 4. MOutanban et Lour-
des. 23 ; 6. Le Creusot (1 m. de
moins). 18; 7. Saint-Médard, 15;
8. Grenoble. 13

POULE 0
Brive b. Mont-de-Marsan .... 34-4
•Bégles b Vichy 7 3
*Dljon b. Mazamet 24-12
•Marmande b. Aueb 23-9
Classement. — 1. Brive, S) pts;

2. Vlcby et Béglee. 25 : 4. Mont-de-
Marsan, 23 ; 5. Marmande, 21 ; B, Di-
jon et Mu&met, 17 ; 8. Auch. 18.

POULE D
•Pau b. Otaron 13-3
•AngoolBme b. Bourg 4-0
•MontafRand b. LaVianet .... 42-8
"Tyrowa b. SBUC 27-12
Classement. — L Pau, 31 pts;

Z Montferrand. 29 : 8. Bouts. 23 :

4. Lavelanet, 22; 5. Tyrtsse et Oioron,
19; 7. Angoulême, 17; 8. SBUC, 16.

POULE H
•Dax b. Toile 10-4
•Agen b. Castelsarmaln 22-0
•Stade toulousain et Romans 6-6
Le Boucau b. Qulllan (à

Saint-Girons) 19-13

Classement. — 1. Dax. 29 pts ;

2. Stade Toulousain et Agen . 28 ;A Romans, 25 ; 5. Le Boucan. 21 :

6 Tulle. 19 ; 7. QuLUan. 16 ; 8. Cas-
teLsarraln. 14.

L Autrichien Franz EXammer a
gagné à Innsbruole sa sixième des-
cente consécutive de la saison, n
bat ainsi un record que détenait
le Français Jean-Claude KfBy.

I

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE PREMIERE DIVISION

(treizième journée)
POULE A

•Stade marseillais U.C. b. Meta 16-15
•Paris U.C. b. ASSA Toulouse 25-13
«Toulouse U.C b. Ivry 23-22
Cannes b. «Besancon 14-10
•Gasny b. Colombes ta-14
Classement. — l_ Paris U. C.. 33 pts ;

2. Stade marseillais U. C. et U. S. M.
Qo*ny. 31 ; 4. A. S. P. T. T. Mets et
U. S. Ivry, SI

POULE B
•BUiy-Montigny b. Dijon .... 17-10
•Salnt-Maor b. Mulhouse .... 21-14
Sirasbourg h. •LoOgwy 15-11
Sochaux b. •APAS Paris 27-14
•Altklrch b. A. 8. F. police 25-21
Classement. — 1 . Saint-Maur et

C. S. L. Dijon. 35 pts ; 3. R. P. Stras-
bourg, 28 ; 4. BiHy-Montlgny et
F C. Mulhouse. 26.-

i*ArnVrio» iniTwi «ri-, +
«« point sa, pupre organisation.

S! Son année d’activité, sa prépara-

Volley-ball

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE PREMIERE DIVISION

(sixième Journée)
'Racine C.F. b. Caunes 3-0
Asnières b. «p. T. T. Montpellier 3-1
Stade français b. *Béte 3-2
•Montpellier u. C. b. Sadut-Maar 3-2
Tourcoing' b. •Rennes 3-1
Classement. — L MocrtpaUIar U. C

12 pta ; 2. Raeing C.F^ Asoteres-
Sports. Stade français et V. G. A.
Salnt-Uanr, 11

déjà recordmr sur un stade
(2£0 mètres), ait réussi par deux
fois en deux jours CZe Monde du
ZL janvier) dans une entreprise
qui avait provoqué une multitude
d'échec pendant quatorze années
tient du prodige.

Désormais porté à 2JT7 mètres,
le record du monde hivernal de-
meure certes, inférieur de S centi-

mètres à la plus grande hauteur
jamais franchie par un homme.
Mais on sait qne l’athlétisme en
salle, longtemps pratiqué exclusi-

vement aux Etats-mois, accuse
un retard historique Important
Au demeurant les Installations à
l'abri d’un toit sont souvent de
moins banne qualité, cependant
qn. les athlètes caleu toujours
leur préparation en fonction des
grands rendez-vous de l’été. Le
recordman du monde n’en a pas
moins santé deux fois au-dessus
de 2£û m (2£3 et 2

.
39. m) au

cours du dentier weekend, et
dans deux meetings différents.

Sternes avait tout juste dix sua
lorsqu’il lui fut donné de contem-
pler sur un écran de télévision un
saut de BrumeL Suffoqué par la
beauté du mouvement, il se pré-
cipita dans son Jardin pour cons-
truire un sautoir de fortune. En-
tretenue par des résultats pro-
metteurs, cette vocation précoce
le conduisit sur la troisième mar-
che du podium des Jeux olympi-
ques de Munich, à dix-huit flng

Le voici double recordman du
monde. Animé par le goût du défi,
il ambitionne de gagner nnp mé-
daille d’or à Montréal en sautant
encore plus haut, puis de triom-
pher une seconde fois à Moscou,
en 1930, exploits qui seraient goj-

tion, ses loisirs, tout est pesé, cal-
culé, « planifié » rigoureusement.
Chaque été te retrouve en Eu-

rope où, au cours d’une tournée
semWe-t-fl lucrative U) de plu-
sieurs mois. 11 participe en
moyenne à deux concours par
semaine, tantôt è. Stockholm,
tantôt à Tienne. Cette tournée, fl

1a prépare à l’aide d’un entraî-
nement intensif, exigeant tunt de
ses muscles qu'il rentre tirez lui
totalement épuisé après chaque
Béance. On ne lui connaît p-ycim
métier, n n'est pas censé suivre
des études.
De fait, « amateur » conooten-

cieox A l’extrême, fl fait prafes-
szan de pratiqua’ l'athlétisme. La
télévision allemande souhaitant
IInterviewer après son bond de
3 m. 30, réussi à Munich, en 3973,
en le vit filer dans sa chambre
pour passer par-dessus te maillot
national des EtaterUnis celui de
la marque de souliers de sport
dont fl vante tes mérités.
H reste que sa passion de

l'athlétisme est réelle et son
talent très grand. Sternes ne se

contente pas de remplir son
contrat D multiplie également tes

performances de Choix et est en
passe de devenir le plus grand
sauteur en hauteur de toute rbis-
toire de rathlétàsne. N’a-t-g pas
laissé entendre - qrffl pourrait
franchir on Jour- 2 m. 40? &
moins que fiOU enthnnafaumm æ
s'émousse, il peut, en tout cas,

approcher cet objectif.

RAYMOND POINTU.

(1) D'après différents témoignages,
la vedettes de l'athlétisme mondial
obtiendraient Jusqu’à 2 000 ann«w
par réunion.
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—AVEN|R de l'informatique européenne LA CRISE MONDIALE DE L'AUTOMOBILE

II n’existe entre Unidntn et Honeywell

aucune possibilité d’accord technique
nous déclare M. Mafthôfer, ministre ouest-allemand de la recherche scientifique

VENDUEDI 24 janvier, quatre cenU travailleurs dm
losiae aLL de Toulouse sont . montés à Paris .

. ÇBTt aB ministre de l'industrie el de la
recherche. M. Michel d'Ornano, de leur inquiétude quant
à 1 avenir de 1 entreprise.

Voilà maintenant huit mois que le sort du seul fabri-
cant purement français de gros ordinateurs est en
suspens. Conseils interministériels restreints, réunions
d experts se sont succédé. Sans résultats. La décision, du
gouvernement français sera prise courant février ou
début mars, a récemment déclaré M, d'Ornano.

A. maintes reprises. U» pouvoirs publics français ont
réaffirmé leur volonté de suivre une politique active
dans l'informatique. Ils ont même laissé entendre que
l'Etat pourrait prendre une participation directe dans le
capital de la CJX Cependant, ils ne veulent pas mener
une politique - hexagonale .. pour reprendre l'expression
de M. d'Ornano. Ce souci était celui des gouvernements

précédents. U s'était traduit en juillet 1973 par les accords
Unidata qui associent dans l'informatique la CJ.L, Sie-
mens et Philips.

Aujourd'hui, le gouvernement français, les deux prin-
cipaux actionnaires de la CXL (Compagnie Générale
d'Electricité et Thomson) se posent plusieurs questions.
Faut-il poursuivre Z'experïenco de coopération euro-
péenne ? Aller plus loin dans l'intégration des trois socié-
tés? Rediscuter les termes de l'accord? Renforcer la
CXL face à Siemens ? Ouvrir Unidata à un partenaire
américain, en l'occurrence Honeywell ?

Depuis de longs mois des négociations à ce sujet se
poursuivent avec le gouvernement de Bonn. A quelques
jours d'une nouvelle rencontre entre M. d'Ornano et
M. Matthôier. ministre ouest-allemand de la recherche et
de la technologie, ce dernier, dans une interview accordée
à notre correspondant à Bonn Daniel Varnet. précisé la
position de son gouvernement.

Accident de parcours

ou changement durable ?

L
'INDUSTRIE automobile aKrcraie une des crises les plus graves qu'elle ait

connues. En 1974 la production a chuté brutalement dans tous les pays à
['exception de la France. La baisse par rapport à l'année précédente e été

respectivement de 25 ®/o aux Etats-Unis, 23 •/ en Allemagne, 12 Va en Grande-Breta-
gne, SA “/ en Italie. 7 V» su Japon et 5 Ve en France. Lee premières semaines de
Janvier ne laissent espérer aucune amélioration Immédiate : au contraire, on s'attend

que la crise atteigne son maximum d’ici au milieu de l'année.

A partir de là. chez les constructeurs, deux écoles s'affrontent ; pour les uns,

dont M. Estes, numéro 2 do la General Motors, qui nous a accordé un entretien

publié page 19. l'industrie automobile devrait retrouver progressivement dlcl à 1980
un rythme normal de croissance. Pour d’autres, quelque chose est cassé, ce ne sera
plus Jamais tout à lait comme avant El ceux-là. dont Fiat, Rcnaull et Volvo pire

page 19 l'article de notre correspondant à Stockholm] tentent de s'engager dans une
diversification rapide de leurs activités. H est vraisemblable que tous les constructeurs
ne sortiront pas indemnes de la crise. Les Britanniques ne sont pas les moins menacés.

EN GRANDE-BRETAGNE

De la sueur et des larmes
c Monsieur le ministre, en septem-

bre dernier, vota adressiez à votre
collègue français, M. d’Ornano, une
lettre gui précisait la stratégie du
gouvernement fédéral allemand
dans le secteur de l’informatique.
Vous vous y dédoriez favorable à la

poursuite dUnidata et laissiez
entendre que votre gouvernement
était prit à apporter son appui

f n "
i

' .* »?TTgg T

La politique agricole

change de cap

S U cours de sa causerie télévisée

/» de jeudi, M. Giscard <f£staîng e
• * évoqué d’une phrase les Questions

agricoles. Au rang des préoccupations

qui - louchent directement la vie quoti-

dienne - des Français, • l'orientation Cl

le développement de la politique agri-

cole [seront/, compte tenu des der-

niers événements dans le monde ».

évoqués ou mois d'avril.

C’est bref et relativement éloigné dans

le temps. Au moment pourtant où fa

paysannerie s’inquiète d'une situetion

économique qui la pénalise et s'irrite

de te lenteur des instances communau-
taires d régler le niveau des prix pour

la prochaine campagne Le propos est

prudent et peut-être suffisant, car les

membres du gouvernement ont dêlà

prodigué des assurances ; le président

de la République peut difficilement aller

plus loin avant de connaître tes résul-

tats des négociations de Bruxelles.

D'autant que tes quelques mots de

M. Glacera cTEstalng reflètent moins une

préoccupation quant à l'évolution du

revenu des cultivateurs qu'un change-

ment d’orientation dans la conduire de

la politique agricole. Le mouvement sa

révèle Ici insensiblement : par le chois

d'un penseur de la ooiitiaue agricole è

moyen terme IM Jesn-Françots Deniau).

par un Man administratif de la politique

agricole commune...

Le chef de rEtal a voulu schématiser

ainsi son choix : le gouvernement favo-

risera les productions,
végétales ou

•mtmelBs, qui seront susceptibles de rap-

porter plus de devises, ou de gagner

trios dé sympatfiies • diplomatiques ».

Dessein qui suppose quelques boulever-

sements dans rart de tenir le oarre

agricole : fabandon du confort douillet

de la préférence communautaire. I ou-

verture à ralr du grand large

Ce changement de cap ne Çjî*

sans risques La situation des marchés

mondiaux peut se renverser inopinément.

Toutefois, H semble que dirigeants

de te France misent délibérément sur

l'aggravation de la pénurie monnaie ce

denrées alfmeniairas Reste i savoir s

les organisations agricoles ont ete

Informées de ce choix dons le cadre

de le concertation qu« tes lie au gou-

vernement. si les Parfena/ras euro;

péens de la Fronce, une fois mis au

courant, raccepteront sans rieg**™
- Européens - de la majorité prêsroen

M^deM Giscard tTEsteing accepte-

ront sans renâcler te virage-

Le plus surprenant dans cette

tfsnr sans doute é la

RI conduite Alors mémo que le pou-

voir lève un coin du voile Sü'

^Ors^paurqucri peni**«V tt’est-ce pas ?

De notre envoyé spécialfinancier à l’entreprise. Etes-vous
toujours dans les mêmes dispositions
d'esprit?

— La position allemande, par rap-
port à Unidata, est Inchangée et
positive. Je suis toujours d’avis que
les producteurs européens d’ordinateurs,
les gros comme les moyens, doivent
s’entendre pour rester compétitifs sur
le marché. J’en al parlé en détail avec
M. d’Ornano lorsqu’il est venu & Bonn,
le 10 décembre dernier. Ce que nous
voulons, c’est one société européenne
unifiée, une entreprise efficace.

— Quel est le montant des sub-
ventions que le gouvernement fédé-
ral est prêt à accorder à Unidata ?

— Pour les cinq années à venir, nous
ne pouvons pas citer publiquement de
chiffrée, car ïl revient au Bundestag de
voter chaque année le budget J’ai

indiqué des chiffres au gouvernement
français. Je crois qu’il était satisfait

de nos intentions. Pour 1975, le budget
fédéral prévoit 450 millions de marks
(810 millions de francs environ) pour
l’ensemble du secteur informatique,
dont environ un tiers pour Unidata.
Le montant exact dépend des deman-
des. L’utilisation des fonds est stricte-

ment contrôlée par le département
compétent de ce ministère.

— Comment expliquez-vous que.
cinq mois après votre lettre à

M. d'Ornano, le dossier n'ait guère
avancé ?

— Le passage a une nouvelle gamme
de production représente pour la CXL,
comme pour les sucres sociétés d'infor-
matique. une charge financière consi-
dérable. Tant les sociétés meres que te

gouvernement français ont dû s'occu-
per de la question de savoir comment
cette charge pouvait être supportée
dans la conjoncture actuelle. Les spé-
culations apparues dans le public sur
ces mesures ont conduit à une Inquié-
tude sans fondement des clients et

n ont vraisemblablement pas facilité la

situation de la CXI. Lee gouvernements
français et allemand sont- d'accord sur

les pas qu’il convient d’accomplir pour
résoudre les questions encore ouvertes,

et Us ont fait des propositions com-
munes aux sociétés associées dans Uni-
data. Ainsi je constate qu'au cours
des cinq derniers mois nous avons fait

des progrès.

— Ne pensez-vous pas, monsieur
le ministre, que les hésitations du
gouvernement français quant à l'are-

nir de la CJJ font que l'inquiétude

dont t»ous parliez n’est pas totale-

ment sans fondement ?

— Non, nous ne voyons pas cette

inquiétude.
Propos recueillis par

DANIEL VERNET.

(Lire la suite page 13. 4’ col:}

Londres. — Briiish Leyl&nd nationalisé.

Chrysler United Kingdom mis aux enchères.

L'industrie automobile de Grande-Bretagne
arrêtés, chaque semaine, quatre jours sur

sept Si ces informations tiennent encore
aujourd’hui du Journalisme-fiction, elles n'en

reflètent pas moins les soucis présents des
économistes. Peu d'entre eux assurément
seraient prêts A parler que tous les construc-

teurs du Royaume-Uni traverseront sans dom-
mage la crise mondiale de l’énergie. Rachat,

fermeture d'usines, nationalisation : on ne
sait pas trop exactement de quoi les len-

demains de l'automobile britannique seront

laits.

La crise a sévèrement atteint les construc-

teurs anglais, qui comptent sans doute parmi

tes plus touches d'Europe, aux côtés de
Volkswagen, de Citroën et de Fiat En 1974.

Le boom des
Question d'autant plus pertinente que

('industrie automobile britannique aborde
sans grandes réserves la passe difficile, à

l'inverse de la plupart de ses concurrentes

européennes, lesquelles ont de fort belles

années dsrrière elles. Expliquons-nous :

quand la crise pétrolière éclata, les construc-

teurs vivaient depuis une décennie dans
une euphorie insouciante. Records de pro-

ductions. d'immatriculations et d'exporta-

tions sans cesse battus. Saules, â échéances
régulières, des grèves venaient rogner le

la production britannique d’aulDmobiles a

régressé de 12 contre 5 */ en France
L'induslrle anglaise supporte d'autant moins
bien cette chute que déjà en 1973. du lad
des grèves, ses fabrications étalent en recul

de 9 Vt sur celles de 1972 Deux années
consécutives de baisse et la certitude que
1975. voire 1976. seront encore mauvais —
on s'attend ici é une régression de 10 à 20 ol

»

pour l’an prochain. — au total, cela risque

de taire une très longue période de vaches
maigres. • Déjà en 1974, notre Industrie a
tourné aux deux tiers de ses capacités, en
produisant un peu plus de 1 500 000 voilures

alors qu'elle peut en fabriquer 2 200 000.

Peut-on tomber eti dessous de cette pro-

portion pendant deux autres années sans que
sa produisent des bouleversements ? » Inter-

roge un économiste de la chambre des
constructeurs.

importations
tas des profits. Triomphalisme automobile.

Un pays, toutefois, restait à la traîne : le

Royaume-Uni. dont les gouvernements suc-
cessifs, aussi bien travaillistes que conser-

vateurs. ont toujours taxé fortement la

consommation, de manière & aider au réta-

blissement de la balance des paiements.

Et l'automobile figurait parmi les biens les

plus frappés

PIERRE-MARIE DOUTRELANT.

(Lire la suite page 19. 3' col.)

point de vue
|

Des équipements en quête d’équipages

EW quelques années, des pays en
aie de développement vont

accomplir un cycle indnstriel

que d'autres ont mis des décennies &
franchir. L'énorme effort de forma-

tion des hommes indispensables à la

prise en charge des équipements
nouveaux est sans doute l'aspect le

plus complexe de cette révolution.

Quelles conditions réunir pour le

mener à bien ?

L’histoire n'est jamais tout à fait

euve et originale. Des prouesses d'or-

arüsatton et de formation de cette

capteur ont déjà été réalisées. Pour ne

iter que des expériences récentes, son-

por SYLVÈR.E SEURAT (*>

geons aux performances des Etats-Unis
lors du dernier conflit mondial, qui, en
quelques mois multiplièrent par plus de

trente leurs effectifs d'officiers de la

marine de guerre ou, en quelques

semaines, grâce au fameux T.Wi. —
traming trithin industry tli — formèrent
une gigantesque main-d'œuvre Indus-

trielle relayant, les ouvriers mobilisés. Ou
bien, autre exemple qui nous ramène aux

pays en voie de développement, considé-

rons les équipements complets d'unités

Industrielles qui ont été réalises dans

ces pays depuis quelque 20 ans.

Les insuffisances du <rclef en main >

taines de ces usines, de ces ré&-

lndustrielles, ont été des échecs,

, ont été des réussites. KBes sont

uses qui fonctionnent en fait

a équipage » national à 90, voire

ians des conditions de maîtrise

le que ne désavoueraient pas les

s de leurs homologues des pays

dénuement industrialisés,

iventaIre des usines mises en

dans les pays du tiers-monde

Duhaltable : U distinguerait tes

les réussites, établirait des corré-

entre les résultats et les dlffé-

néthodes de formation mises en

pouvoir prétendre & l’exhausti-

l la rigueur de pareil inventaire,

,ns basant tout de même sur la

jance d'une cinquantaine de réa-

et pour avoir en particulier

ê A one trentaine d'entre elles,

irions tendance â proposer les

ions suivantes :

toujours échec lorsque la réa-

problème a été niée à l'origine.

ï programme * tralalas
.

wltbin
' > nu'on pourrait traduire par

ion sur le ma «Sans l'Industrie ».

créé ocrar la première fois en 1817

écnrt Coprésident Wilson. H a été

l largement utilisé pendant la

guerre mondiale. iKDXit.)

Tel est souvent le cas pour les usines

dites « clef en main ». caractérisées

par une concentration des efforts les

plus méritoires sur les phases de concep-
tion et de réalisation des équipements,

suivie d’une totale Improvisation s’agis-

sant des phases de recrutement et de
formation de l’équipage. Comment
s'étonner lorsque le matériel livré &
des mains non expertes choisit rapide-

ment de rendre l'ame ?

D y a souvent échec lorsque, la réalité

du problème ayant été décelée à temps,

on refuse de reconnaître sa spécificité

en se contentant de faire appel à des
solutions jugées rassurantes parce que
éprouvées sous d'autres cieux.

Cette circonstance est évidemment
plus subtile que la précédente, et peut
tromper nombre d’hommes de banne foi.

En voici des exemples. On reproduit

dans leurs moindres détails l'organi-

gramme et les postes dé travail

conçus pour une main-d'œuvre indus-

trialisée de longue date. On utilise des
programmes de formation ayant fait

leurs preuves dans des établissements

d'enseignement technique ou des centres
d’apprentissage, et ce malgré leurs dé-
fauts évidents en la circonstance ; trop

grande généralité par rapport aux pos-

tes â pourvoir, distance trop importante

par rapport à la culture de base des
candidats.

Venons-en aux réussites et aux me-
sures qui semblent les caractériser :

• PREMIERE MESURE : D convient
de penser à l’équipage au moins aussi
tôt qu'à l'équipement. Cela exige un
délai d’une à trois années, exceptionnel-
lement six pour une centrale nucléaire,
afin de concevoir et de mettre en œuvre
des programmes de recrutement et de
formation des hommes adaptés à la réa-
lité socio-technique du projet

• DEUXIEME MESURE : U s'agit de
prendre en compte la vraie dimension
du problème posé, avec ses contraintes et

aussi ses degrés de liberté. Parmi les

contraintes figure évidemment te niveau
culturel de base des hommes disponibles,

mais parmi les degrés de libenc figure

la possibilité de remodeler les postes de
travail, de les concevoir « sur mesure n

en fonction des aptitudes des candidats.

Car les postes de travail, du plus sim-
ple au plus complexe, sont trop souvent
figés en Europe et davantage encore aux
Etats-Unis dans les traditions ou dans
les descriptions minutieuses de certaines
conventions collectives. Ces descriptions

entérinent en fait un état d’équilibre

entre l'homme industrialisé et sa tâche.
Les postes de travail ainsi décrits rebu-

tent souvent, par leur diversité même,
les hommes sans passé industriel. D faut
alors analyser ces postes en tâches élé-

mentaires, puis assembler celles-ci en de
nouveaux postes, de niveau plus homo-
gène, s'égrenant le long de filières pro-

motionnelles comme autant de degrés
d'un escalier dessiné à la mesure des
hommes disponibles.

L’accès à Vunivers industriel

Et l'expérience démontre combien pa-
reille architecture du travail facilite l'ac-

cès à l’univers industriel, tout en per-
mettant ensuite l'élargissement culturel

de l'intéressé au rythme de sa progres-

sion dans une filière.

• TROISIEME MESURE : Quelle

que soit l'efficacité de l'alchimie trans-

mutant les postes de travail. 12 sera

exceptionnel que l’ensemble des besoins

de l’ustae. notamment en cadres et

agents de maîtrise, puissent être satis-

faits par la main-d'œuvre locale.

Entre les besoins Industriels et le

potentiel de la population locale, un
écart existe, dont une partie seulement

peut-être eo généra] comblée par un
effort raisonnable de formation.
Au-delà. U faut recourir, pour une
durée limitée et soigneusement défi-

nie en fonction du potentiel de pro-

motion des éléments locaux, à l'apport

technique de cadres et agents de maî-
trise expatriés, mais en évitant de pla-

(*) Président d'Eurôqiup.

quer cette main-d'œuvre sur 1e reste

du personnel.

L'indispensable communication, gage
de la compréhension réciproque et de
la cohésion de l’ensemble est obtenue
lorsque le personnel expatrié se volt

confier un rôle actif dans la formation
du personnel local et reçut, un- entrai-
nement spécial dans ce but.

• QUATRIEME MESURE enfin : U
s’agit, disposant d'autant de temps, de
prêter autant de soin au chantier
c équipage s qu’au plus difficile des
chantiers b équipement * Un ordonnan-
cement minutieux réglera le ballet des
centaines, voire des milliers, d’opéra-
tions successives ou simultanées, s’im-
briquant les unes les autres et permet-
tant de disposer, lors des premiers
démarrages, de l'équipage convenable-
ment entraîné et sondé, préparé à
son efficacité immédiate et à «m
devenir à long terme.

lUre la suite page 20, l’m coU

n
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FAITS ET TENDANCES

Le midi et l’ouest de la France sont les régions

les plus touchées par l’accroissement du chômage

••
. .

VÎ» •

OFFRES D’EMPLOI DEMANDES D’EMPLOI

Nombre d'offres

(non' compris* lès fonctionnaires)
, Wres'rf

0
"

rtoi

moins de 0,8% ËgÉjdeO.B5 à 1,10% depuis^an
0,8 à 0,95% I 1 olua de 1.10*0

fïomhre de chômeurs
en % de salariés

(non compris les fonctionnaires)

1 Imoins de 3% ËÜgjde 5^0 a 8°;

Fâ^lde 3 à 5,50%FS plus de

(Source : ministère du travail- — Evolution des demandes et otires d'emploi non B&tl0faites
avant correction des variations saisonnières de décembre 1973 b décembre 137%.)

L E chOmage s'est encore accru en
décembre 1974, à un rythme il est

vrai moins rapide que les mois pré-

cédents : 723 400 demandes non satisfaites,

avant correction des variations saisonnières,

soit 29900 demandes supplémentaires par

rappon à novembre au lieu de 65 600 en

novembre. 93 600 en octobre el 106 000 en
septembre.

L'accroissement du chômage ( + 57 °/t

en un an) est très Inégal selon les régions

comme le montre la carte ci-dessus. Selon

les statistiques détaillées fournies par le

ministère du travail sur l'évolution des

- nrn fl n 0rmrn
* ttt fl n nrrm

°co*

ORGANISATION deCOOPERATION

et de

DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE

PARIS

CHEF DE LA SECTION

DES STATISTIQUES DU COMMERCE EXTERIEUR

- Responsable des activités, d'ordre méthodologique et
opérationnel, destinées à répondre aux besoins en
statistiques des utilisateurs internes et d'un programme
de publication ; de la gestion et utilisation de dossiers
mis sur ordinateur ; de l'établissement des méthodes
d'analyse ; des études relatives aux sources et aux
méthodes des statistiques traitées.

QUALIFICATIONS : diplôme de l'enseignement supé-
rieur en scienceséconomiques ou statistiques ; expérience
de rétablissement et de l’utilisation de statistiques,

notamment des statistiques de commerce extérieur ;

aptitude confirmée à diriger une équipe ; expérience
de l'utilisation des ordinateurs pour le traitement des
donnât» ; très bonne connaissance de l'anglais et
du français.

Traitement : 100.000 Francs per an libres d'impôts -

Régime de pensions et autres avantages.

Candidature en français ou en anglais marquées «Statj* et
accompagnées d'une description détaillée des quali ficatlons et
expérience, des noms d'au moins trois références et d'une liste

de publications à adresser avant le 15 Février 1975 à

DIVISION DU PERSONNEL
2, rue André Pascal - 75775 PARIS CEDEX 16.

Seuls seront pris en considération les candidats fournissant
ces informations et possédant les qualifications requises.

demandes d'emploi non satisfaites de décem-
bre 1973 ô décembre 1974. on constate tout

d’abord que la midi de la France ainsi que
la Bretagne sont les plus touchés par le

chômage.
C'est dans le Languedoc-Roussillon que le

rapport demande-population salariée du seo-

leur privé est le plus élevé. Mais dans la

plupart de ces régions, le chômage n'est

pas un phénomène récent L'augmentation

en pourcentage des demandes non satis-

faites en un an y est en conséquence plus

faible que l'augmentation moyenne observée

pour toute fa France {+ 57 •/#). Quelques
exceptions : la Bretagne, le Poitou-Charentes

et la Besse-Normandie, qui cumulent un mu*
élevé de chômage et une progression impor-

tante de ce dernier en un an. En revanche,

les augmentations les plue fortes sont obser-
vées dans des régions Jusqu'à présent rela-

tivement épargnées : c'esf le cas de la

Picardie, celu> de le Bourgogne et 'surtout

celu . où le nombre des deman-
deurs a plus que doublé en un en mais où
Ib taux de chômage reste Inférieur è 3 /#.

L'évolulion des offres d'emploi non satis-

faites — une diminution de 39,7 °/a en un an
— est moins irrégulière d'une région à
l'autre que celle observée pour les deman-
des. Mais U n’y a pas toujours corrélation

entre l'évolution des offres et des demandes •

c'est notamment le cas pour le Limousin
et l'Aquitaine En revanche, il y a similitude

dans les régions suivantes : chômage et

insuffisance des offres se retrouvent dans
la Midi el en Bretagne : le dégradation porte
é la fois sur les offres et les demandes
en Champagne-Ardennes, Picardie. Alsace
et Bourgogne.

Les politiques
de stabilisation

E. Alphandery
G. Delsupehe

<£ 19? pages - 32 F.

L'avenir de
(Svtte de la page 17J

t H semble bien que ce soit une
affaire intérieure française. - Noos - par-

tons de rbjrpottiése.qae. la Cil. existe,

qu'elle continuera d’exister, que l’ac-

cord avec Siemens demeure, et qu’il

existe une volonté franco-adlemande de
taire dTJzddata une société efficace:

Cela nous suffit. Nous ne savons pas
quL en France, lance les tirs de harcè-
lement : en. tout cas. Ils ne noos
atteignent pas.

— Certains fonctionnaires fran-

çais laissent entendre que 2a posi-

tion allemande est différente - selon
que Pon écoute Siemens ou le gou-
vernement fédéral. Bxiste-t-ü des
divergences entre vous ' et les dtri-

geanls de Siemens quant â revenir

-

d'Urtidata ?
'

— La position de Siemens, comme
celle du gouvernement, est déterminée
par qnè estimation réaliste du marché
mondial de l'informatique. Le regrou-
pement des' sociétés européennes, en
tenant .compte des intérêts fondamen-
taux des associés est une nécessité éco-
nomique. Sur ce potat, comme en ce
qui concerne une direction plus stricte

que ne le permet l’organisation actuelle
dTTnidata. le gouvernement fédéral
et Siemens sont absolument d’accord-

Les .questions de détail doivent être

résolues par les associés eux-mêmes. C
n’y a aucune raison pour qull existe

des divergences.

— Siemens parait parfois plus
réservé.

— Je ne crois pas. Je trouve très

étonnant tout ce que Siemens a
apporté a Uhidata en engagement
personnel- H n’est pas vrai que Sie-
mens soft réservé. Siemens n’est pas
Intéressé à une société dont D ne sorti-

rait rien. Mous ne sommes pas Inté-
ressés à un géant maiari*». Mais ce n’est

pas te cas. Siemens, comme le gou-
vernement. veut une société avec une
structure raisonnable, une direction
efficace et une politique unique en
Europe.

— Croyez - vous que la parité

pourra être maintenue étant donné
le poids très différent des associés

?

— De notre point de vue, ii n'y a pas
de difficulté. Noos préférerions natu-
rellement une structure où ces questions
ne joueraient pas un grand râle, c’est-à-

dire une société avec des parts corres-
pondantes qui. ensuite, irait vers ' une
unité, sinon nous ne serons guère en,
mesure dé lutter contre notre concurrent

IJ3.H. Nous ne ferons, en tout ««s, pas
obstacle aux efforts visant & créer un
équilibre entre les partenaires allemand

- • Ai."- tv“~ •

et français, ©* llndÛBtario allemande non

-r ps.ffjjnlA.fi %*&*, de fa crto-

tiûn ^une-sorté de délégation alle-

mande à. Pinfonnàiiqws ou "d'ime
délégation franco-allemande. Qu’en
pêneOBrrûmf ...

:
. ^

- -— H tfwj a' jamais ^té -question, en
tout cas officiellement! Mous n'avons
Jamais laissé planer le moindre doute
sur' le fait qu’une direction unifiée
dTJnid&ta nous /parataÿA ^indispen-
sable et urgente. JC neertSs pas en une
institution étatique unique; maia à une
coopération entre lqs nxtnfetéres compé-
tents en France et en Allemagne. Mais
si la proposition était faite — ce que je

ne sais pas et ce que je se crois pas.—
Sous l’examinerions natureflement avec
attention Nous ne sommes pas da tout
dogmatiques. Noos voulons avoir .une
société enràpéenne le' plus efficace pas-
sible. nous ferons tout çè; qui est néces-
saire pour y, arriver, en abcorû avec nos
partenaires. -

. -4^.—.
— La CJJ^ ou plutôt ûèÇton-

naires, a des contacts aveesèmegmelL
. Pensez-vous qvfun rapprochement

entre ces ' deux sociétés " soit oompa-
tibia avec la poursuite ffXJnidata 7

— Les systèmes d’informatique tfUhl-
data et d’Honeywell présentent- un éven-
tail de produits incômp&tlbfos Isa uns
avec les ' autres. Pour . des •UVrëJsàns
croisées dans un-cadre plus large,1comme
le prévoit Vaccord .entxe .. tes associés
dTTnidata. U n’existe avec Honeywell
pratiquement aucune postiblHté".tech-
nique. De surcroît, je voua fend remar-
quer qu’Ùnidata dispose' (tel capacités
suffisantes de rechwohe-dévekjppement
et de production. de." telle nsorte qu'ü
n’y a aucune raisqn. sauf exception,
d'introduire dès produits et des capa-
cités étrangères!' ..

— Des pourparlers avec me société

américaine pourraient-ils constituer

une étape de la. consolidation.

dg*c ?

— On peut réfléchir à une coopéra-
tion avec un partenaire américain, &
l’alliance d’un grand groupe européen
unique d’informatique avec un parte-

naire américain. Oe serait évidemment
une solution. Mais, pour le moment. 11

n’en est Pas question. C’est une étape

dont Unidata s’occupera seul et le gou-

vernement allemand né -s'en mêlera pas.

Mais c'est une question très hypothé-

tique pouvant provoquer des spécula-

tions qui .n’apporteraient rien. Oe que

nous devons faire actuellement, c’est

créer' une structure efficace et raison-

nable pour Ühidata. ja-de«ns.^nous
sommes 'tous Jaccard!»

’

*•'
• Propos recueillis jar

DANIEL V*TN ET.

“
tPUBUCTTEi

' ”
REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPUIAIRE

MINISTÈRE D'ÉTAT CHARGÉ DES TRANSPORTS

SOUS-DIRECTION DES CHEMINS DE FER

SOCIÉTÉ NATIONALE
DES CHEMINS DE FER ALGÉRIENS

Appel d'offres international ouvert n° 50-28 du 7 janvier 1975 pour
la fourniture de matériel de Chronométrie. .

Avis de prorogation du délai de réception des (dires.

La date limite de réception des offres concernant

lo fourniture précitée qui était prévue initialement pour

le 7 janvier 1975 à 16 heures, est reportée au 7 février

1975 à 16 heures, délai de rigueur.

Découvrez trois nouveaux
intérêts au Crédit Lyonnais.

L'intérêt du Compte
sur Livret passe de 5,75% à7%.
7% d intérêf et votre argent

reste disponible à tout

moment

L'intérêt du Plan

d'Epargne Logement passe
de 8% à 9%.
9% net d'impôts . . .et à la

clef, si vous le désirez,

un prêt intéressant

L'intérêt des Bons
anonymes à 5 ans passe
de 9% à 10,5%.

10,5% d'intérêt. . . en toute

discrétion, .voilà un placement
intéressant.

Plus que jamais c'est le moment d'aller dans l'une des 2500 agences
du Crédit Lyonnais. On vous y conseillera au mieux de vos intérêts.

A
CREDIT LYONNAIS

l’autre façon d’êtreune bcatque

POUR CHERCHER
ACTIVEMENT

UNE SITUATION
- One analyse des compétance»
- On examen graphologique
- On C.V. et une photo adaptée
- On envol de Mailings aux
Entreprises et Cabinets de
Recrutement sélectionnés
Service compétent, rapide et
complet 2JOO p + T.V.A.

(échelonnée)

CADR'OFFICE
U. rue Xronchet - 756W PARIS

TéL ! 266-39-1 fl
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LE MONDE DES AFFAIRES

VA cRISE MONDIALE DE L'AUTOMOBILE
La voiture de l’avenir devra transporter

six passagers et un chien >

nous déclare M. Elliot M. Estes9 € président » de la General Motors

- D®Pn» le 1** dècem-
^*re I* General Motors, premiar
constructeur d'automobiles et pre-®m affaire mondiale, a un nouvel
état-major. Aux côtés de M. Thomas
A. Murphy, chBirman and chief
executive officer ». » trouve
M. Elliott M. Estes, « prédisent n rtri
chief operaüug officer».

M. Elliott M. Estes, connu du Tout-
Detxolt sous le nom de Pete.' est un
ingénieur. H est responsable chez Ge-
neral Motors de la production et du
maintien de la position concurrentielle
de la société sur les marchés du monde
entier, tandis que M. Murphy doit prin-
cipalement se consacrer aux multiples
problèmes nés de 1Ingérence croissante
de Washington dans les affaires de la
société.

Ml Estes nous a accordé un long en-
tretien sur l'avenir de l'industrie auto-
mobile.

« 1975 sera-t-il aussi mauvais que
1974? L’an passé, la production d’au-
tomobiles de General Motors aux
Etats-Unis a chuté de 31j % et ses
bénéfices ont été réduits au niveau
décevant — au regard de ses ventes— de 442 millions de dollars pour
les neuf premiers mois de l'année;
plus de cent mille ouvriers ont dû
être licenciés. Que réserve l’avenir ? r

Selon M. lûtes, 1975 va être une
année a difficile », mais « nous sommes
déjà au plancher ». Le premier trimes-
tre 1975 verra passer le plus profond
de la crise aux Etats-Unis. Les ventes
d'automobiles retrouvaient un niveau
c normal » au troisième trimestre.

C’est la première fols qu'une crise
économique atteint la General Motors
simultanément sur presque tous ses
marchés. En Europe de l'Ouest, la di-
minution des ventes des usines alleman-
des <— 30 %> et françaises (— 30 %>

est comparable à la situation aux Etats-
Unis, alors que les ventes ont fléchi de
17,5 ‘c en Australie, mais de 3 % seu-
lement au Canada Le marché brésilien,
seul, se maintient, puisque General
Motors y a augmenté ses ventes de 33 %
l'année dernière. Alors qu'a a confiance
en une relance prochaine aux Etats-
Unis, M. Estes est beaucoup mains cer-
tain de ce qui se passera à l'étranger.
Uans ces pays. « nous ne savons pas si
nous avons atteint le point le plus bas
de la courbe ... ».

En 1976. le marché américain retrou-
vera le niveau où l'aurait mené une
croissance normale, soit plus de dixmi llions de voitures neuves, et onze mi i

-

lions environ en 1977. M. Estes appuie
sur le fait que la longue récession dont
sa société est victime n'est pas une crise
classique. Le premier signal dune crise
économique est toujours perçu, chez
G.M., par le département camions. Lors-
que les commandes de camions ralen-
tissent. les gens de la GJVL savent qu’une
crise atteindra dans quelques mois le
secteur automobile, puis qu'elle s'éten-
dra un peu plus tard aux gros appareils
électro-ménagers i Frigidaire). Or. de-
puis l'embargo sur les exportations de
pétrole du Proche-Orient jusqu'en no-
vembre 1974, la crise a atteint exclu-
sivement les voitures particulières. Ce
n’est qu'au mois de novembre dernier
que les ventes de camions ont com-
mencé & décroître, marquant, selon
M- Estes, le débat de la véritable ré-
cession.

« Le secteur automobile traverse une
crise de confiance, dit-il Le consom-
mateur a été atteint, coup sur coup, par
Vembargo sur le pétrole, Yaugmentation
du prix des automobiles causée par les

dispositifs de sécurité obligatoires, la

montée en flèche du prix du sucre,
etc. » Tout cela, et Watergate par-des-
sus.

L’avenir limité des petites voitures

Au cours des cinq à dix années pro-
chaines, c'est sans doute l'économie

d'essence qui dictera les principaux

changements dans la' construction des
automobiles. ZI est exclu, pense
U Estes, que des transformations plus

profondes, comme par exemple l’utili-

sation de forces motrices différentes de
nos carburants traditionnels, inter-

viennent d'ici là. Au cours des

années 80. on verrait un accroissement

rapide de l'utilisation de petites auto-

mobiles électriques pour les courts tra-

jets, par exemple faire des courses

ou aller à son travail M. Estes, qui

est un passionné de technique et suit

ces développements de très près, estime

que la technologie des piles n'est pas

assez avancée pour permettre un pro-

grès plus rapide en ce domaine.

La GJM. professe une foi limitée en

l'avenir des véritables « petites » voi-

tures, celles qu’on appelle sub-compact

icu que les Américains n'ont construi-

tes que sous la pression des impor-

tations d’Europe et- du Japon. Elles

ont trouvé une place sur le marché

américain, où on les range dans la

catégorie « sport » ou « junior ». mais

leur part du total ne varie guère. Au

quatrième trimestre de 1974, 14 % seu-

lement des voitures vendues aux Etats-

Unis ont été des sub-compact, en dépit

de l'augmentation considérable du prix

de Fessence.

La voiture de l’avenir, l’auto de

l'Américain moyen, serait la compact,

qui consomme moins que la voiture

familiale traditionnelle mais est tout de

même capable de transporter « six pas-

sagers, un chien, et tous les bagages

nécessaires ».

Dans l’ensemble, la GM. prévoit que

le marché des « petites voitures » - y

compris sub-compact. compact et mo-

dèles sport - se stabilisera «*«*"-
rons de 55 fi du total au «m «f
années sa Cela laisserait, malgré tout,

une place importante aux grosses voi

turcs.

La General Motors est-elle ten-

tée d'adopter une politique de diver-

sification à l'oreitir ? »

a l'heure actuelle, la GAt ne fait

qtfà peine 10 % «Je son chiffre d’affaires

sHswsgSE
® *•

dent, amas nous ^tére^tS

,a
t^^

aux vost&Wés offertes par l^verZ£
toLtom, mats le suis

dans «ne dizaine d'années «»J

à peu près dans la

non* trouvons aujourd’fuu à cet ega

'L'ingérence du

dans les affaires des sociétés

va-t-elle pas fatalement s’ac-

centuer ? *

Sur ce point. M. Estes est catégo-
rique : « Le standard de vie dont béné-
ficient les Américains a son origine

dans un stimulant économique qui s’ap-

pelle rautomobüe. Je ne pense pas
que quiconque puisse priver les Améri-
cains du droit d'aller là où Us le désirent.

L’automobile est synonyme de liberté

de mouvement . »

Sa société est cependant très active

dans le domaine de la recherche, qui

doit mener à des systèmes nouveaux de
s déplaceurs de gens s (people morvrsJ.

Ces systèmes fonctionneront aux côtés

de l'automobile et des autobus. La
General Motors est un des principaux

constructeurs d'autobus aux Etats-Unis

et fait ouvertement campagne en faveur

des pistes réservées aux autobus (dedi-

cateà Urnes), donc interdites aux voitures

particulières, sur les voies publiques.

La General Motors a promis au gou-

vernement américain que ses modèles

1978 réaliseraient une économie de

consommalion d’essence de l'ordre de

45 îi par rapport à .la moyenne de

consommation des modèles offerts en

1973, à la condition que le gouverne-

ment renonce à imposer dès 1977-1978

les normes maxlma de contrôle des

émissions nocives prévues par la loi.

Si les standards maxlma devaient être

imposé» à une date que les ingénieurs

de l'automobile Jugent prématurée, la

perte d’énergie correspondante ramène-

rait l’efficacité des moteurs à un niveau

inférieur de 15% au niveau actuel,

selon les estimations de M. Estes.

« La General Motors va-t-elle ac-

centuer sa pression sur les marches

européens? »

En 1973. par exemple, 1S % seulement

des ventes de la General Motors ont

été effectuées sur des marchés autres

QUe celui des Etats-Unis et du Canada,

et la part du bénéfice net de la société

provenant d'outre-mer était de 9 %
seulement La création d’une direction

générale pour l’Europe, cariée à

M, Ai«yg Cunningham, qui réside a

Londres, est de date relativement

récente. Et c'est seulement l’année der-

nière que la GML, à l'instar d’autres

sociétés multinationales, a créé un

Advisory European CouneiL Le conseil

siège à Londres.

Parmi les personnalités européennes

choisies pour guider l'avenir de la OM-
à l'aide * d'analyses et d’in/otmatTons—

relatives aux environnements écono-

mique. social et politique dans lesquels

îHndustrie automobile doit se préparer

à fonctionner », on relève les noms du

Dr Kurt Hensen, de Bayer ; du Pr Ro-

ber* Mariolin : de M. Roger Martiade
S^nt-Gobain-Pont-à-Mousson. etc. Trois

Américains siègent au conwil. doot

M. Estes, qui. noua a-t-il dit, a 1 in-

tention de consacrer une part impor-

tante de son temps aux affaires de
la société en Europe.

La General Motors construira des roi-
tures interchangeables d'un pays à l'au-
tre. Déjà, le modèle Opel Kadett fabri-
qué en Allemagne a un frère jumeau
construit au Japon et vendu sous le

nom. précisément, de Gemini, et une
petite sœur jumelle qui sort au Brésil
sous le nom de Chevette La même voi-
ture apparaîtra prochainement dans
d'autres pays et sous d’autres noms.

k Peut-on créer par la fusion de
plusieurs entreprises une General
Motors européenne ? »

On ne peut imaginer le marché euro-
péen fonctionnant avec moins de sept
à dix constructeurs, répond ML Estes
sans béslter. Il est probable que cer-
tains petits constructeurs soient absor-
bés ou ferment leurs portes, mais il y
aura toujours Plat, Renault, Volkswagen
et un constructeur anglais, et il y aura
toujours Chrysler, Ford et la Générai
Motors» Personne ne dominera jamais
le marché européen. Business is pretty
weü split up.

Propos recueillis par

JAY McCULLEY.

Volvo baisse sa production

sans licencier de personnel
De notre correspondant

Stockholm. — La direcJiorî de
Volvo, premier constructeur rJétais,
a annonce le 17 jenner une dimi-
nution de le production de roifures

de tourisme d’environ S *>' en 1975.

Cette décision n’eniTaïnera aucun
licenciement de persor.néL

ans les six derniers mois de Cannée 1974,

le constructeur suédois avait noté une
baisse sensible des ventes aux Etats-Unis

et en Europe, ses deux principaux marches
d'exportation. Le comité spécial d'étude mis
en place en décembre avec la participation

des délégués syndicaux avait à choisir entre

plusieurs solutions : la mise en chômage
partiel, le ralentissement des cadences de
production ou la semaine de quatre jours,

formule adoptée par Volvo pendant la crise

pétrolière et qui avait suscité, plus tard,

de vives critiques parmi le personnel lors-

qu'on apprit les bénéfices Importants du
groupe et l'augmentation des dividendes
distribués aux actionnaires.

Les mesures prises ces jours-ci sont le

résultat de .difficiles négociations, souli-

gne-l-on dans les milieux syndicaux Les
employés qui ne trouveront plus d'emploi

dans (a division automobile, soit environ

un millier de personnes dans les usines
de Gôteborg. Olofstrom et Karlstad, seront
pour la plupart, reclassés dans les autres

secteurs d’activité bien ponants du groupa :

poids lourds, autocars, machines agricoles,

véhicules Industriels, équipements aéronau-
tiques. D’autres suivront des cours de for-

mation professionnelle continue organisés

par la direction nationale' du marché du
travail.

Enfin, la personnel étrongor touché (il y a
40 °/o d'immigrés chez VdIvoI suivra dos
cours de suédois. La - loi des deux cent

Quarante heures -, qui permet aux travail-

leurs étrangers d'apprendre le suédois

pendant les heures dé travail sans réduction

de salaire, pourra être ainsi entièrement
appliquée. Elle ne l'est pas toujours,

malheureusement

Volvo a successivement diminué sa pro-

duction de voitures de tourisme cos deux
dernières années. 252 000 véhicules en 1973,

230 000 en 1974, et, selon les prévisions.

220 000 en 1975. Depuis le mois de sop-

tembre, on ne recrute plus de personnel.

Le groupe Volvo exporte 70 °/o de sa

production automobile et, pour compenser
d'eventuelles pertes en ce domaine, diver-

ses de plus en plus son aclivttâ. Ainsi,

(a semaine dernière, annonçBil-on à Gôie-

borg la prise de contrôle d'une Dîme
autrichienne spécialisée dans la fabrication

des chaussures de ski.

ALAIN DEBOVE.

De Sa sueur et des larmes
(Suite de Ut page 17.)

Résultat : une quasi-etagnation de la pro-
duction nationale de véhicules, et ce jusqu'en

1972, année pendant laquelle un allégement

des taxes lut décidé. - Pendant toute cette

période, nous avons moins investi que nos
concurrents européens, par exempte, dans
rétùde de nouveaux modèles. Cétait une
erreur. Seulement, nous étions persuadés
que le marché Intérieur serait toujours

bridé », reconnaît un dirigeant de Brîtîah

Leyland. Il advint alors ce qui devait arri-

ver : quand turent levées en 1072 les limi-

tations aux achats, le marché britannique

explosa, passant brutalement an un an de
1 280 000 à 1 640 000 voitures.

Le meilleur de la progression n'alla pas
aux constructeurs anglais, peu préparés à

en tirer parti : le boom profila aux importa-

teurs. aux premiers rangs desquels Renault

et Datsun. La part des voitures importées

dans les ventes en Grande-Bretagne, qui

était de 14 J
/o en 1970, atteignait 27 % en

1973, ce qui constitue un gain énorme :

302 000 véhicules de plus, alors que pendant
cas quatre années les firmes anglaises

n'augmentaient leurs propres chiffres annuels
de ventes que de 280 000 unités.

Autre ironie du sort : les constructeurs

britanniques auralent-iis disposé de bonnes
voitures pour satisfaire la demande accrue
qu'ils n'auraient pu les produire en nombre
suffisant, tellement ils eurent à supporter

de grèves. Seiort leur chambre syndicale,

les conflits sociaux auraient entraîné une
perte de 230 000 automobiles en 1972, de
30 000 en 1973 et de 500 000 en 1974, dont
200000 imputables à ia «semaine de trois

jours », mise en application partout dans
l'industrie britannique au début de 1974 en
raison du conNît des Houillères.

CHRYSLER : priorité à la France

Les syndicats contestent ces chïflres.

Sans doute sont-ils un peu « gonflés »

puisqu'une partie de la production perdue

est toujours rattrapée après la reprise du
travail. Personne, pour autant, ne met en
doute que l'influence des grèves s’est

ajoutée aux effets du médiocre état de
compétitivité des constructeurs pour pré-

cipiter le dêdin de l’industrie automobile.

Céiaient des sociétés essoufflées, beaucoup
moins fortes que leurs rivales européennes,
qui durent faire face, à la fin de 1973,

aux premiers effets de la crise pétrolière.

Les quatre constructeurs britanniques n'ont

pas passé l'épreuve avec le même bonheur.

Le plus solide est Ford, filiale du géant

américain, numéro 2 ici. avec un peu moins
de 30 ùlo de la production. Un bon mana-
gement, des modèles dans le vent — la

Cortina et l'Escort sont les deux voitures

les plus vendues au Royaume-Uni, — et,

pour l'instant moins de conflits sociaux

qu'ai Heurs Ford, aujourd’hui, un peu

comme Renault en France, peut afficher une
certaine sérénité.

VbuxHbII (General Motors), numéro 4,

connaît déjà plus d'inquiétudes. Au passif,

sa toute petite taille : moins de 10 °/o de
la production nationale et un seul modèle
apprécié. A l’actif, la réussite de Bedford.

3a division de véhicules Industriels Les

derniers mois de 1974 furent difficiles pour

Vaiodiall. encombré par les stocks d'inven-

dus. Dès le 1e* février, la firme va limiter

sa production par la réduction â trois jours

de la semaine de travail.

Voici déjà un mois que Chrysler U.K. 3

pris cette mesure pour une partie de son

personnel. Numéro 3. entre Ford et

Vauxhall. avec une part d'environ i5 s/d de

la production, Chrysler U.K. est — des
irais filiales des constructeurs américains —
la plus mal folie. Peut-être parce qu'elle

ne s'est vraiment installée ici qu'en 19G7
en acquérant Rootes, affaire assez mal gérée

qu'i' ne lut pas facile de remettre sur pied.

Sûrement aussi parce que de dures grèves

ont longiemps contrarié ce redressement-
Piusieurs lois, dans ces dernières années,
la société Chrysler laissa entendre qu'elle

pourrait abandonner le Royaume-Uni, où U

y avait décidément trop de conflits. Menaces
en l'air ? La crise leur redonne une appa-
rence d’actualité, surtout que la société

mère affronte aux Etats-Unis ses propres
difficultés et parait peu pressée de répéter
le geste d'aide qu’elle vient de consentir

en faveur de Chrysler U.K. Celle-ci. alourdie

par des stocks anormaux, devra donc, pour
le moins, maintenir la semaine de trois

jours jusqu'à épuisement des surplus, donc
pendant plusieurs mois.

La remède suffira-t-il ? Répondre est im-
possible. Selon l'hypothèse la plus vraisem-

blable, J ‘état-major de Detroit serait résolu,

sauf aggravation brutale de la crise, à main-
tenir ea filiale en l'état Autremenl dit, pas
d'abandon de la Grande-Bretagne, mais pas
de développement non plus des Installations

actuelles. La sfaru quo. Ainsi s'expliquerait
entre autres raisons, le décision du groupe
de confier uniquement à Slmca. sa filiale

française, la construction de son nouveau
modèle européen : une voiture à cinq portes

appelé*! à être vendue dès la fin de l'année,

aussi bien dans le Royaume-Uni qu'en Alle-

magne ou en Suisse. Le géant américain

donnerait donc la priorité & ses usines
françaises et espagnoles. Et ce choix

pourrait être bientôt illustré per le transfert

de Londres à Paris du siège — modeste —
de Chrysler-Europe.

Comment sauver British Leyland ?

Reste le cas de British Leyfand (B.L.M.C.),

ie dernier des constructeurs authentique-

ment britanniques, numéro un puisqu'il

fabrique environ la moitié de la production

nationale. La société British Leyland se

porte mal. A vrai dire, elle n'a même jamais

été en bonne santé depuis sa naissance en
1968 par fusion, sous les auspices du gou-

vernement, de British Motor Corporation —
une affaire è demi faillie — et de Leyland,

qui allait mieux. Toute celte histoire, soif dit

par parenthèse, fait penser au mariage
Cltroèn-PeugeoL Aujourd’hui encore,
B.LM.C.. c’est tout â fa fais Jaguar et

Daimler, des voiture» luxueuses. Rover et

Triumph, des modèles également de haut de

gamme, un peu moins chers tout de même,
enfin Auatin-Morrte, et son éventail de véhi-

culas au moins aussi complet que celui de
Renault ou de Fiat B.LM.C.. c’est toujours

cinquante-neuf usinée dans le Royaume-UnL
Une poussière d’installations Industrielles

pas très bien coordonnées malgré six

années de remise en ordre.

« Quand en 1968 on a rassemblé tes deux
derniers constructeurs britanniques pour
tomer B.L.M.C.. raconte un des conseillers

économiques de la firme, il n'y avait pas
d'exemple de fusion aussi Importante. Il

avait fallu talHer ians le vil : regrouper,

fermer

,

rationaliser. Nous nous sommes
heurté& à beaucoup de féodalités. - Ajou-

tons aux tergiversations de la direction les

retombées d’une rie sociale tumultueuse :

â cause de grèves Internes ou externes é

l’entreprise, B.LM.C. a perdu depuis 1968,

selon les années, entre 130 000 et 220000
voitures. Aussi était-il Inévitable, malgré une
année 1973 un peu plus favorable, que le

premier constructeur britannique pâtisse

plus que d’autres de la crise.

Dans les derniers mois de 1974, la direc-

tion de British Leyland constata i’apparltfon

régulière d'un dèflciL Les banques, elles-

mêmes mat en point, rechignèrent à lui

accorder un élargissement du découvert. Le
constructeur saisit dore fa gouvernement de
l’affaire. De trois choses l’une, dit-ll : ou
bien il était autorisé à prendre les moyens
d’une rationalisation brutale de ses activi-

tés, ce qui aboutirait à créer un peu plus de
chômeurs dans un pays qui n’en manque
pas; ou bien il taillait dans son plan d’in-

vestissements (500 millions de livres en sept

ans) un plan enfin tourné vers la prépara-
tion de l'avenir; ou enfin le gouvernement
lui apportait un concours financier.

Après quelques rebondissements. Il fut

décidé d'agir par étapes. Les pouvoirs

publics ont garanti je découvert bancaire de
Bristish Leyland, è concurrence de 50 mil-

lions de livres jusqu'ai mois de juin. Une
commission de cinq membres fut nommée,
qui établira un diagnostic approfondi sur la

situation du constructeur. La commission
comprend — le fait est è noter, car en
France les syndicats se sont assez plaints

de n'étre pas consultés dans l'affaire Peu-

geot-Citroën — un représentant de la prin-

cipale union de travailleurs de l’automobile.

Enfin, au vu du rapport le gouvernement
décidera au printemps de la nature de l’aide

qu'il apporte è British Leyland et des contre-

parties qu’il réclama : nationalisation totale

(solution qui a la faveur des syndicats),

acquisition de la ma)orltè ou prise, de parti-

cipation minoritaire.

Pas de solution

miracle

En attendant, les constructeurs britanni-

ques vivent sans trop savoir de quoi de-

main sera fah. Pour eux. pas de solution

miracle ; ils ne peuvent ni caresser l'es-

poir d'une diversification è ia mode de Rat

ou de Renault ni participer pleinement è la

ruée vers les pays pétroliers. Pour le faire,

c'est l'argent qui manque le plus; or les

sociétés anglaises n'en ont déjà pas assez

pour mener è bien la remise en ordre de
leurs propres activités.

La seule nota optimiste est que chacun ici

semble enfin avoir pris conscience de la

gravité du moment Aussi bien les pouvoirs

publics. Inquiets pour l'emploi, que les direc-

tions de sociétés, qui s'attachent A définir

un nouveau style de relations sociales pour
évite 1 la répétition des conflits. Les syndi-

cats eux-mémas, sensibles è celte initiative,

pourraient renoncer è une certaine forme de
poujadisme é laquelle Us avalent trop sou-

vent cédé jusqu’à maintenant, du fait de
leur grand nombre : on compte une petits

vingtaine d'unions. Mais une question se
pose :. est-il encore temps 1 La lutte pour
la survie sur un marché mondial en déoiin

brutal promet d'être féroce entre les grands
constructeurs mondiaux. On ne peut promet-

tra â l’industrie britannique qu’un avenir de
sueur et de larmes.

PIERRE-MARIE DOUTRELANT.
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@v en est ta planification en France ?

- Un VII
e
Plan préparé

-

rL
ES travaux de préparation du VU* Plan vont commencer.

était temps. Tout devra être fait en quelques mois ;

concertation avec les groupes sociaux el professionnels,

consultation du Conseil économique et social, choix gouverne-

mentaux. vole du Parlement. Le VU* Flan entrera en application

au début de l'année prochaine. C’est donc sous le signe de la hâte,

voire de la précipitation, que va s'élaborer un document dont

M. Giscard d'Estaing a affirmé qu'il serait « essentiel - pour
mener à bien une politique économique cohérente et à long terme.

Pour la phase préparatoire qui débute, quatre commissions
ont été creees. Elles étudieront quatre thèmes : indépendance de
l'économie française, réduction des inégalités entre Français,
qualité de la vie. développement équilibré. Chacune d'elles com-
prend trente membres. Elles devront d’ici à la mi-mars dresser

une sorte d'inventaire des problèmes qui se posent, des besoins
qu'il faut satisfaire et des priorités qu'il faut retenir. C’est à

partir de ces travaux que M. Riper*. le nouveau commissaire du
Plan, rédigera son rapport remis fin mars au président de la

République et au premier ministre.

Pour que ne

dans la hâte et l’improvisation
Le gouvernement définira ensuite les grandes orientations

qu'il convient de donnez à notre économie. Le projet gouverne-
mental sera soumis, au printemps prochain, d'abord au Conseil
économique et social, ensuite an Parlement. H comportera en
annexe, d’une part les rapports des quatre commissions citées
plus haut ainsi que les avis minoritaires exprimés an soin de ces
instances; d'autre part, une synthèse des consultations opérées
et des avis recueillis, aussi bien au sein des commissions qu'au
niveau régional.

Ce n'est qu’a la rentrée de septembre que commencera la

deuxième phase de préparation du VU* Plan, Des commissions en
.

plus grand nombre — une quinzaine vraisemblablement — tra-
vaillant en liaison avec le commissariat au Plan, mettront an

pas
la concertation

par PIERRE CASTAGNOU (*)

L
E démarrage de la première phase
d'élaboration du VII* Plan se fait-il

dans la plus grande clarté pour les

partenaires appelés à y participer ?

Certes, les déclarations de M. Chirac à

l'Assemblée nationale en novembre dernier,

sa lettre donnant des directives au commis-
sariat au Plan, ont indiqué comment le

gouvernement conçoit le contenu et l'élabo-

ration du VII* Plan. Mais des Incertitudes

demeurent, notamment sur un point essen-

tiel : la concertation, sa réalité, son étendue.

Tout d'abord, l'importance du rôle des
partenaires sera fonction du rôle même que
va jouer le commissariat au Plan par rapport

au conseil de planification institué par te

président de la République.

Pour sa part, le C.J.D. (Centre des jeunes

dirigeants d'entreprise) considère que le

Plan est et doit rester — malgré des Imper-

fections et des limites inévitables — te

lien et l'organe de confrontation et de
concertation entre les partenaires du jeu

économique et social ; syndicats, patronat,

administration... Sa vacation est d'être le

maître d'œuvre de la préparation du Plan.

Bien entendu, une foie que cette concerta-

tion a eu lieu, il appartient au pouvoir

politique, expression de la volonté des
citoyens, de faire les choix fondamentaux
qui orienteront l'activité du pays et de les

mettre en œuvre. Le politique doit primer

l'économique.

Quant au conseil de planification, ii doit

permettre une meilleure Implication du gou-
vernement et une meilleure coordination

avec l'exécutif, notamment dans la phase
d’application du Plan ; le subsutuer A l'ins-

titution de la rue Martignac serait remettre

en cause gravement la notion de concerta-

tion, qui est A la base de la planification

française. Seule, la pratique noue dira ce
qu'il en est réellement.

Il nous paraît nécessaire que l'admi-

nistration soit partie prenante dans cette

concertation dans le cadre — et non â côté— du commissariat au Plan. Elle doit être

considérée comme un partenaire comme les

autres, c'est-à-dire égal des autres, donc ni

plus ni moins important, ce qui n’a pas
toujours été le cas dans les faits pour le

VI' Plan.

Les relations entre ('administration et les

partenaires ne pourront en être que meil-

leures par la suite.

Enfin, nous considérons que le Conseil

économique et social, qui va, selon M. Chirac,

être • associé plus étroitement que par te

passé- aux travaux du Plan, ne saurait

épuiser la concertation, ni môme en repré-

senter l'essentiel. Celle-ci doit être d'autant

plus large que les difficultés auxquelles

notre économie est. et sera, confrontée sont

grandes. Elle doit d'abord se faire au sein

des commissions du Plan, dont le nombre
doit être sensiblement augmenté lors de
la dernière phase, qui sera celle de l'élabo-

ration du contenu même du VII* Plan, pour
couvrir l'ensemble des secteurs productifs

et des fonctions collectives. A ces commis-
sions devraient pouvoir participer des par-

lementaires et des représentants de la

Commission de Bruxelles. Ensuite, à ia

diligence des responsables du commissariat
au Plan, elle doit pouvoir être étendue aussi

librement que possible en dehors des
commissions.

Une certaine forme de démocratie

Le calendrier Initiai de préparation du
VII” Plan, qui doit entrer en vigueur en 1975,

n'a pu, pour diverses raisons, être respecté.

Aussi, la première phase des travaux, qui

porte sur le choix d’orientations qualitatives

à long terme et l'orientation préliminaire du
Vil* Plan, ne durera-t-elle que deux mo(3 A

peine, ce qui représente quatre à six

réunions par commission. C’est dire que la

concertation ne pourra Jouer à plein que
pour la deuxième phase, qui s'étendra sur
le deuxième semestre 1975. Or. c’est pendant
cette période que les commissions discute-

ront des grandes options, des objectifs

prioritaires et précis, et des programmes
d'action â proposer à la politique écono-
mique et sociale pour les cinq années
concernées.

Les objectifs ne doivent pas être remis
en cause, sous peine d'enlever au Plan,

une fols adopté, sa véritable significab'on.

celle de programme d'action é moyen terme
du gouvernement Ils doivent être sélectifs,

car vouloir détailler minutieusement serait

source d'inefficacité et dénaturerait le Plan,

qui n'est pas un catalogue. Bref, une large

concertation menée par le Plan sur les

priorités et les objectifs de notre dévelop-

pement économique et social A moyen terme
nous parait être un facteur déterminant

. de
la crédibilité du futur VU* Plan et donc de la

réussite de la politique gouvernementale.
Il serait d'ailleurs très dommage que (a vaste

consultation faite par le commissariat
général au Plan fin 1973-début 1974 sur le

Plan en général et les méthodes de prépa-
ration du Vil* Plan en particulier restât

lettre morte.

Sinon, ce serait à nos yeux le recul d'une
certaine forme de démocratie A laquelle

notre pays est maintenant attaché.

point les documents (prévisions chiffrées, objectifs, priorités^)

qui permettront en fin de compte an çourinumnit de soumettre

an Ccosefi économiqne d'abord, état Parlement «àritùl

m

Jaxta

final an priniemp*1976- -V f

.

Comme la VU* Elan cammencete- le Î*T- janvier prochain,

le budget de l'Etal. pour 1376 devra en puûx compte. Hcompor-
tua probablement certaines dépenses on mesures fiscales qui

auront été jugées prioritaire* dès la phase préparatoire actuelle

du VH* Plan,
On . voit les improvisations auxquelles il faudra Meu s* livrer

pour mener l'affaire à son terme. La concertation* xnaü pbttfréitre

niweiri la cohérence et le sérieux de Fensemble des travaux* risque
d'en souffrir. On l'a bien vu l'autre jour lorsque - Giscard
d'Estaing, recevant un v*s£tenr;l&i > dcclsxé tpzH tottfetyamanjt

opposé à une aggravation de la pression fiscale. Si «Ur 'W point

aussi essentiel dé la politique économique, les dés -sont 'd^j^jeJCs,
est-il bien utile de se concerter et de réfléchir â :fihreï& rV>'-

yvAV?'-

-î'.'.ÏT

et propositions pour i
âavenir

Des équipements

en quête d’équipages

(Suite de la page 17.

;

Telles sont, rapidement esquissées,

les conditions de la réussite. On remar-
quera qu'elles sont neu affectées car la

tchnolngte de l'usine, et, dans une cer- i

rame mesure, per la culture rie base
j

des futurs exploitants.

Cette constance des méthodes d’in-

tervention. des processus opératoires,

par-delà la diversité des situations

rencontrées et des solutions mises en
œuvre, noua était apparue possible dès

I960, entraînant dans son sillage une
évidente conclusion : l'émergence d'un
nouveau métier était concevable, donc

souhaitable, métier voisin dé celui de
i'ingunlerie mais en même temps

distinct, métier de concepteur d'équi-

pages, complément naturel de celui de

concepteur d'équipements

Aujourd'hui, après quinze années de

réalisations en de multiples usines, de

multiples pays et la plupart des sec-

teurs Industriels, ce métier, né en

France, peut présenter sur la scène

Internationale des professionnels

confirmés, relever un défi complexe
oerte mais non totablement inattendu

pour eux.

SYLVERE SEURÀT.

(•) Secrétaire général du Centre des
Jeunes dirigeants d'entreprise.

L
ES récentes initiatives du prési-

dent de la République en matière
de planification n’ont Jusqu'Ici

guère amené de clarté. Elles ont per
contre attiré la TwAfiannp- pourquoi ?

Deux séries de raisons nous semblent
à l'origine du malaise. En premier lieu,

Valéry Giscard d'Estaing est apparu
dans le passé comme hostile à toute idée

de planification : comme libéral d’abord,

comme ministre des finances ensuite,

répugnant à des engagements chiffrés

et adepte du pilotage à vue.

Une deuxième série de raisons sem-
blent tenir à la conception même du
Plan. Un exemple typique en est fourni
par un recent article de M. Jobert qua-
lifiant le Plan actuel de sous-développé
et au rabais. Qu'a visé M. jobert? Le
conseil central de planification, qui.

autour du président, groupe une dizain*

de personnes planifiant pour ninxf dire
en continu tous les mois ? Ceux qui
connurent il y a dix ans le plan exhaus-
tif, cohérent, calculé d'une manière pré-
cise et même scientifique par de nom-
breuses équipes, avec des objectifs
exactement fixés quatre ans à l 'avance,
ne peuvent qu'être choqués par ce
conseil restreint ne s’occupant que de
sujets vagues et qualitatifs, tel le bien-

être. Mais est-il certain que leurs cri-

tiques soient valables?
Les idées de cohérence, de concerta-

tion- et quelques autres qu'ils agitent,

valent-elles encore quelque chose ? Ne
font-elles pas plutôt partie d’une mytho-
logie retardataire?

Le Plan français s'est enfoncé pro-
gressivement dans des erreurs fonda-
mentales. Après avoir été à ses débuts
et avec Jean Monnet très empirique et

ponctuel, et appliqué uniquement à
quelques secteurs prioritaires, il a pris

de l’ambition. H a voulu devenir exhaus-
tif, scientifique même et s'est égaré
dans une vision trop mécanique et

déterministe du monde économique. La
réalité s'est chargée de remettre les

choses en place : avec l'ouverture des
frontières ü est apparu clairement
qu'une telle orientation était illusoire,

d'où l'abandon, ou tout ou moins la mise
en sommeil, à partir de 1966.

Tout le monde semble s’accorder sur
l'Idée qu’un Plan est d’autant plus

nécessaire que l'économie est plus per-
turbée. Une vue intuitive montre que
lorsque les dérèglements économiques
ont dépassé certaines limites la régu-
latien décentralisée non seulement ne
peut plus se faire, mais risque même
de conduire à des erreurs. Il faut donc
une Intervention centrale, qui doit se

placer dans le cadre d’un Plan. Mais il

est bien clair que ce ae peut être le

même que celui fondé sur une vue mé-
caniste et déterministe de l'économie
et sur une prévision parfaite des évé-
nements.

Bon de documentation gratuite : FINHAD) 11 rue Auber 75009 Paris

Nom

Adresse

par

MAURICE BOMMENSATH (*)

Ce quH faut c’est autre chose ; les

actions de l’Etat doivent être d’autant
plus énergiques qu'elles sont plus sélec-
tives. Elles doivent tenir compte des
différentes évolutions possibles sous
forme de scénarios d'une stratégie d’en-

semble et de quelques objectifs de
synthèse. Par ailleurs, elles ne doivent
pas aller à l'encontre du jeu des régu-
lateurs décentralisés et notamment des
prix.

Cela met en évidence les voies à suivre,

et aussi quelques erreurs à éviter. D'au-
tant plus que les problèmes se multi-
plient. Des exemples-types peuvent être

trouvés dans les récentes intsrreofions
de l’Etat, telles, les injections- massives
de mfiilairds danit l'arttnmnhrtor ''PatéH-

j
t,

]Urgence criante et aussi pbor des ntl-
sons politiques et psychologiques, elles

ont été paôfods hâtives, elles - risquent
d’âcre la source dé déconvenues tn*>or- .

tantes si elles ne sont pas -rapidement
balisées par une nouvelle doctrine

Le .danger Cest de voir .l'Etat devenir
socialiste dans le plus mé'ffvâig sens du
terme, et sans le vouloir Tous Jés pays
occidentaux se trouvent actuellement
plus ou moins dans ce cas, et plus
particulièrement la Grande-Bretagne et

l’Italie, où de multiples entreprise sont
en difficulté Ce qui est en jeu
c'est toute fefficacité du redéploiement
industriel français sur lequel travaille
activement ie mirüstre de l'industrie.

La leçon des grandes entreprises

Pour guider la recherche de nouvelles
solutions, D parait intéressant d'étudier
les méthodes mises en pratique dans
certaines grandes entreprises. Bien
longtemps avant la crise pétrolière,

celles qui se sont trouvées dans des
secteurs profondément perturbés et en
mutation ont dû adapter leur gestion
à moyen terme. Quelle a été révolution ?
Au traditionnel Flan à cinq ans, lourd

et détaillé, fondé sur une conception
plutôt mécaniste et rigide de l'environ-
nement a succédé une planification
beaucoup plus souple et légère ; elle est
inspirée d’une philosophie différente,

disons biologique, et met l’accent sur les

changements en les distinguant nette-
ment de la routine. Dans cet ensemble,
la cohérence ne s’applique plus qu'aux
grandes options et aux objectifs géné-
raux inscrits dans le ladre d’une vaste
stratégie. Elle ne va pas dans le dét&lL
L’entreprise dispose d’une réserve de
stratégies particulières dont une partie
seulement donnera lieu à application
en fonction des événement», de manière
à respecter en tout était de cause les

objectifs généraux. Cette application se
fait par le canal de programmes ,d'ac-__
tïons tactiques faisant la liaison avec
les organes habituels de Plan et de
budget.
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Récession ?

Las réponses dans ;

« PRÉVISIONS
POUR

L'ÉCONOMIE
FRANÇAISE
EN 1975 »

Documentation sur demande â :

EUROFUTUR
11, me tTUsés - 75002 Paris.

Une telle planification comporte donc,
d’une part, un noyau dur. avec objectifs
et actions prioritaires,. et, d'autre part,
un ensemble détaillé

.
beaucoup plus

souple, -

Une autre- remarque intéressante
concerne les structures : il ne suffit pas
d*flne telle planification, encore tauti-U

y adapter l'organisation- de l'entreprise.

Cela entraîne souvent une redistribution
complète des activités .du;-moins au
niveau le plus élevé — lui les recentrant
par actions de changement, et nom plus
par tâches fractionnées corrasponc&nt
â la gestion oourante.en milieu stable
et peu évolutif.

Revenons an pays. Certes, en trans-
posant les solutions, U faut prendre de
multiples précautions : la complexité est
plus grande et le nombre -de niveaux
plus Important. On peut quand môme
tirer quelques leçons.. D'abord la néces-
sité d’une restructuration préalable au
niveau de l’administration et des liaisons

entre Plan, finances,
. Industrie— Un

des problèmes essentiels est celui de la

cohérence de l’organisation stratégique
elle-même, beaucoup plus que celle des
chiffres qui obnubilent tant les planifi-

cateurs traditionnels.

Des redistributions sont nécessaires,

comme celles qui'viennent d’avoir lieu au
ministère de l'Industrie, avec l'abandon
'de la traditionnelle notion de secteur,

coût au moins aa niveau de la stratégie :

par exemple, dans les négociations glo-

bales avec les pays producteurs de
pétrole, 11 faut Intégrer simultanément
tout» une série d'aspects complémen-
taires : industriels, financiers—

Un autre problème est celui d'une
meilleure liaison entre stratégie et tac-

tique. c’est-à-dire entre Plan et budget :

U faut que les préoccupations straté-
giques soient continuellement présentes
dans ia gestion à court terme. C'est
peut-être un des rôles du conseil de
planification.

(*) Directeur de Oéeos-BÔonomle.
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CARNET
Naissances

fc-ÆSwa.“«issr—
I* *1 Janvier j|^

phe-

rânSSwfe

. „ ,
Lanreocv,

le 33 Janvier 1BTS, *
(Belgique). Tirk-mom
M. et Mine Roger Prévost.
1. rue de Mouain
18230 Le Peeq.

Décès

Me EDMOND BLOCH
Noua apprenons la mort de

M» Edmond BLOCH,
survenue samedi 35 lancer

[Irouit bu barreau do Paris m ion
A'” Blocft filait 3s6 de quatre^rlnst-onze
ans, et (Savait lamals cessé «n erfiuiu
pollue la veille «te sa^t*» SSSSencore.
Grfèvetnetrt blessé en (914, interné nen-

^.Üw
1V?0

???
6

- ?
Wrre dXJndiate, AI* Bloch

2^Ma™lsïïf
ail
^ÏÏ ,rwe d« Paris

«
0én6

T!,le d« mutilés de
av«™. M était bwuomerrt président de
)*Unton patriotique des Français israéliies.]

BERNARD POSSOMPÈS
- Mme Bernard Posaompès.
Michel et Nicole Poeaompés. Anne,

leur fille.

Vincent Posaompès,
M. et Mme Jean-Baptlute Pw-

aompés,
Jean-Claude et KUane Possompôs,
Mme Max-lngrand. Sslvle et Pascal,

hb enfants.
M. et Mme Léonard Ménager,
M. et Mme Edmond ingrand et

Jeun enfants.
Toute la ramUle.
Bu amis,

ont la douleur de faire part du
«ueto de

M. Bernard POSSOMPÈS,
professeur 4 la faculté des sciences

de Paris,
bbevallex de la Légion d’honneur,
survenu & Paris, le vendredi 24 Jan-
vier 1975, dans sa soixante-troisième
année.
L'Inhumation aura lien dans l'Inti-

mité, mercredi 29 janvier, à Bustlnce-
Iriberry fP^rénées-Atlantiques).
Le présent avis tient lieu de faire-

part.

{NC S Arbome (Pyrénées-Atlantiques)
an 1912, Bernard Possompès fit ses études
A Paris, où II obtint raarteation et un
doctorat Ès-sdences. Successivement assis-
tant puis maître de conférences et pro-
fesseur titulaire à la faculté des sciences
de Paris, Bernard Possompès enseigna
aussi è l'Ecole normale supérieure de
Saint-Cloud à partir de W55.
De 1952 à 1967, n fut aous-dlrecteur du

laboratoire de Bénëttaue éwotuHve du
Centre national de la recherche scienti-
fique (C.N.RA.1 et, de 1960 à T966,
membre du Comité national de la recher-
che scientifique, m. Bernard Possompès
«tait un spécialiste de l'endocrinologie de
le croissance et de la reproduction des
Insectes.]

— M. Robert Bloch, son epoux.
M- et Mme Michel Blott et leurs

enfants.
M. et Mme Claude Bloch et leure

enfants,
ont ta. douleur de faire part du décès
de

Mme Robert BLOCH,
née Simone Ven Moppès.

artiste peintre.
survenu le 21 janvier, dans sa
soixante-dix-septième année, après
une longue maladie.
Los obsèques aytult Ueu dans

llntlmlté, La famille s’excuse de ne
pouvoir recevoir ni visite ni télé-
phone.

— Mme André Bouvier.
Sœur Mhrfe-Paul-Madelelne. domi-

nicaine de Béthanie,
Le colonel et Mme Michel Fenne-

bresque et leurs enfants.
M. et Mme Renü Bouvier et leure

enfants.
M. et Mme Marcel Bouvier et leure

enfants,
Mme Paul Bouvier et see enfanta.
Mlle Simone Bouvier,

ont la douleur de faire part du décès
de

M. André BOUVIER,
leur époux, père, grand-père, frère
et oncle, survenu à Nolsv-sur-Bcole.
77123. le 23 Janvier 1975. en son
domicile d’Auvet*. dans sa nolxAnte-
dlx-bultlèmc année, muni des sacre-
ments de l’Eglise.
. Les obsèques religieuses ont été
célébrées le samedi 25 janvier, dans
la plus stricte Intimité, en l’église

Notre - Dame - de - l’Assomption de
Nolay-sar-EcoKï. suivies de rinhuma-
Hon dans la sépulture de famille.

— On nous prie de faire port du
retour à Dieu, le 22 janvier & l'Issue

d'une brève maladie, de
Claire de CASTELBAJAC,

figée de vingt et un ans.
Fille an vicomte Louis de Castol-

bojae et de la vicomtesse, née
Solange Rambaud.
Les obsèques seront célébrées en

l'église de MontTort (Gers), le mardi
28 Janvier 4 15 heures, et seront
suivies de l’Inhumation au cime-

tière de Lauret, A Balnte-Gemme
(32120, Gère).

— Nous apprenons le décès du
géncrel de brigade
Umri DR YISMBS,

survenu dans sa soixante-quatrième ,

année.

[Né le W août 19H 4 erav (Haute-

Satae), le général Henri de Vlsmesjaj*^
i

son passapc i recote militaire

de Selnt-cyr, est d'abord affee» au

ht Réciment étranccr de cswiterteHW». :

avant d'Stre admis dans l'arrnée

11940L Après la «n?* "
,

Mntenterte. Il «aonunande
«.“ïuTta

«ranger de pwwlmtlM» O»®
base de l'Ecole des troupes i

(1958). Il est adteint «lu eommandam m

Je décès du

.afcn^e"

tp. ****:*!&

' LrÆï^'^
Wdre de réserve!

5

(

ta
n
{
,
A5

e Vlïm“ WBrt wnmon-oeur d» la Légion d'honneur.]

,

Moücky " »
’ Rémy aeo *OB ’ ““

ÆfÆS1* rt CamiJJ<>’ -
ont la douleur de faire part du décès

Claude SLSE.N

.

survenu le as Janvier 1975.
L Inhumation a eu lieu dans la

pins Stricte InttmJtè le 2a janvierau cimetière de JanvUle-&ur-JUlne.
Çet avis rient Heu de faire-part.
Janvüle-sur-juln*.
91510 Lanly.
24. _rue «le nSgltec.
92200 Neuilly-sur-Seine.

— André JHSTER
B"cst;_ ajaorrcü «Jana la. paix du Christ
]t *9 Janvier 1975, dans aa soixante—
trelzdccxM année.

Zte la part de
Mme André Juster.
M. et Mme Guy Joster et leurs

enfants.
M. et Mme Alain Jueter et leurs

enfanta.
M. et Mme Michel Dlruind et leure

enfanta.
M. et Mme Patrick Juater et leur
fila.

M. Bruno Jouter et son fila.
M. et Mme Xavier Gros et leurs

fils.

Le service religieux sera célébré
le mercredi aa Janvier à B h. 30.
en l'église Balnte-Jeanne-de-Cbantal.
place de ta Porte-de-Salnt-cicrnd, ea
paroisse.
L’Inhumation aura lieu le même

Jour 4 Lyon, dans le caveau de
famille.
Le présent avis rient lieu de faire-

part..

Ni fleure ni couronnes, des prières.
135. rue Michel-Ange,
Parti (lttej.

— Mme Jean-Claude Bouasely.
M. Brie Rocbat,

ont la douta nr de faire part du
décès da leur père,

M. Norbert LAFOKT.
survenu & Parla, ta 19 Janvier.
Selon la volonté du défunt, les

obsèques ont eu lieu dans la plus
stricte intimité.

2. square de Rocamadonr.
75016 Porta.

— M. et Mme Charles Nataf et
taure enfante.
M. et Mme Bernard Perigny et

taure enfanta.
Mme Clairette Nataf et ma enfanta.
M. et Mme Henri Slama et taure

enfanta.
M. et Mme Ivan Natal et leurs

enfants,
M. et Mme Emile Slakman et leure

enfanta.
ont la douleur de Taire part du
décès de leur très chère mère et
grand-mère

Mme Eugénie NATAF,
née Sarfatl,

survenu le 25 janvier 1975.

Les obsèques auront lieu le 28 Jan-
vier à 15 h. 45, au cimetière d'Alfort- '

ville.

La famille s’excuse de ne pus rece-
voir.

63. rue Victor-Hugo,
Alfortville.

— Mme Feloquin a la douleur de
taire part du décès de son mort

M. Jacques Patrick PELOQUW,
président du tribunal

de grande instance du Baverne
(Bas-Rhin),

survenu le 33 Janvier 1975.

La cérémonie religieuse a eu lieu

à Saverne.

— Le Vte et la Vtesse Gérard de
Brotaela
ont la douleur de faire part du
rappel à Dieu de

Mme Pierre VBRMOT.
née Paulette de Brotasia,

survenu le 24 janvier 4 Lions- le-

Ssunler (Jurai.
La cérémonie religieuse, en l’égltae

;

de Domblanu (Jura), aura Lieu le

mardi 28 janvier, A 14 h. 30, suivie

de HwHummUnn au cimetière de i

Domblans.
Cet avis tient lieu de faire-part.

Blond ans. 39210 Volteur.
L rue Saint-James. I

92200 Neuilly-sur-Seine.
]

Messes omnivereqires

— Une messe sera célébrée ta

mercredi 29 janvier 1975, à 19 heures,

en l’ègltae Saint-Germain-de»-Prto, 4
la mémoire de

M. Raymond subbs.
pour le cinquième anniversaire de sa

mort. H eet demandé 4 cBtte occa-

sion, 4 tou» ceux qui l'on connu et

aimé, d'assister 4 cette messe.

Remerciements

Mme Dsrio Altaï, pharmacien,

avec ses enfants et petits-enfants,
profondément touchée par les témoi-
gnages de sympathie reçue 1(3» du
décès de

M. Dario ATTAL,
et dans l'impassibilité de répondre

4 chacun, remercient sincèrement
toutes les personnes qui par leur

Î
irèaeru» aux obeèques, leure prières.

:

pure messages de condoléances ou
taure envols de Heure, ont pris part

4 leur chagrin et les prient de trou-
{

ver tel l’expression de leur vite i

reconnaissance-

M. et Mme Antoine Gulllau-
;

mont tft taure enfanta.
I

très sensibles aux marques ne

sympathie qu'ils ont reçues tare du

,

décès de leur mère et grand-mère.
Mme Jean BOUSSAC,

j

née Jeanne Termier.

orient ceux de leurs parents et amis
qu’lia n’ont pu remercier de vive

TOlx ou par lettre de trouver Ici

l'expression de leur reconnaissance

émue. _

.

164. rue de Vauglrard.

Paris- 15".

D'une chaîne
à l'autre

M. MITTERRAND
AU « POINT SUR L'A 2 »

• M. Mitterrand, premier secré-
taire da parti socialiste, est l'in-
vité du magazine d’actualités
d’Antenne 3. le mercredi 29 Jan-
vier à. 21 h. 30. n répondra aux
questions des journalistes sur des
questions générales d’actualité et
sur les rapports F.C.F. - PB. Le
débat sera animé par Georges
Leroy.

NOUVELLE
CONVENTION
FRANCO-LIBANAISE
• Une nouvelle concession de

neuf ans doit être accordée à la
Compagnie libanaise de télévision 1

idont la Sofirad. société contrôlée
par le gouvernement français,
détient 53 ‘'a -des ac lions j. Selon
cet accord, la. CJLT. ne bénéficie-
rait d'aucun monopole en ce qui
concerne les émissions de télé-
vision au Liban i l'autre chaîne.
Télé-Orient, est contrôlée par des
intérêts britanniques), et elle ne
pourrait se désister de ses droits
sans l'accord du gouvernement
libanais.

M. Denis Baudouin. PJJ.G. de la
Sofirad « il détient Jui-mëme 5 rr
des actions de la C.L.TJ et délé-
gué général 4 l'information, a
accepté pour quelques mois la
présidence de la Compagnie liba-
naise de télévision. «Le souhait
des deux parties, a-t-il dit, est
que la convention soit signée entre
la fin du mois de janvier et le

début du mois de février: »

TRIBUNES ET DÉBATS
LUNDI 27 JANVIER

— MM. Aymertc Simon-Lo-
rière. député UJDJL, et Jean- 1

Pierre Cot, député socialiste.

dialoguent avec de jeunes tra- I

railleurs à propos de l'emploi, du !

service militaire, de l’entrée des
jeunes dans la vie active, sur
TJF. 1 à 20 h. 35.

— Les Amis de la Terre expo-
sent leur point de vue en c tri-

bune libre » but FU. 3 à U h. 40.

— M- Gilbert Pértil, directeur
général d’Air France, répond aux
questions de Pierre Desgraupes
sur Europe 1 à 19 b. 20.

— « One Eglise pour tous ou
une Eglise pour une élite ? » est
le thème du débat organisé par
Radio-Monte-Carlo entre le Ivre
Robert Pannet, M. Gilbert Ces-
bron et des journalistes à 21b. 15.

— M- H. Caillavet, vice-prési-
dent des radicaux de gauche, est
l’Invité de TP 1 au journal de
30 heures.

MARDI 28 JANVIER

— Af. François Mitterrand est

l’invité des « dossiers » de France-
Culture à 15 b.

— M. Jacques Attali, conseiller

économique du parti socialiste, et

M. Lionel Stoleru, conseiller éco-
nomique à la présidence de la

République, débattent de « la

crise et la relance a sur Radio-
Monte-Carlo à 19 h.

— M. René Rémond, président
de l'université Paris-X -Nanterre,
parle en « tribune libre » sur

F.R. 3 à 19 h. 40.

soldes

à partir du
28 janvier

Prêt à porter

de luxe
Hommes-Femmes
Sportswear

3, place Saint-Augustin

75008 Paris

de 10 à 19 heures
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RADIO-TÉLÉVISION

Que faire contre ce film ?
Ce film de la première chaîne, le

dimanche soir, pour les voisines,

guet casse-tête (et pour les criti-

ques. Que! crève - cœur II. ftiva'her

avec Marllyn Monroe. c'est dur,

c'est très dur. FR 3 n'essaie même
pas. Elle boucle j 21 heures. Libre

aux fidèles d’aller se coucher ou
d'aller regarder ailleurs. Sur la Deux,
Pierre Saobagh avait renoncé. Tant
pis pour raudience. Perdu pour
perdu, autant louer le prestige, la

Qualité.

Son successeur, lui, a choisi de
lutter. Bien. Mais avec gui ? Avec
quoi ? Il lui fallait un volontaire, un
vétéran, un baroudeur. Il a cher-
ché. Il a trouvé Guy Lux. Guy Lux
et sa brave petite ordonnance,
Sophie Dure!. Guy Lux et le Système
Deux. Des chansons et un crochet.
Les quatre vainqueurs du Hit Parade
de la semaine à la radio. Vous tas

classe: pendant le Journal (à condi-
tion de pouvoir détacher vos yeux
charmés de Léon Zifronej, et vous
en retrouve: un à 20 h. 30. Avec
Mireille Mathieu et Jo Dassin.

Esr-cs suffisant pour taire remon-
ter les sondages ? Tout dépend de
ce qu'on en attend. S il s'agi: ae
passer de 3 a 15 ou 20 oui
sûrement. S'il s agit d’egahser. sûre-

ment pas. U aurait fallu inventer

alors un nouveau, un super-.-eu. un
ae ces jeux sans frontières, collectif

et pas solidaire, qui battent, ici

comme ailleurs, et de très loin, tous
les records «fecouie er de satis-

faction.

On peut te déplorer. On s'en lé'«*

citer, au contraire. Ce qui distingue

le pe'ir du grand écran, n’ccf-ce pus
précisément ce rte ouverture, cette

possibilité de participer, de commu-
niquer. ne seraiT-cc quo par per-

sonne interposée 2 Cu.'fe o dévelop-
per Tesprit de clocher. Tesprit de
rsmpéMien "* Où esr ta danger, du
momenr qu'il es r désamorcé par te

rire. Mystifier la guerre, c’esf fa

démythifier.

Si encore il n'y aval! que ta Hlm
du dimanche soir. Il y 3 celui, i> y
a ceux du vendredi. Coincée entre 'a

une et la trois, obligée de se battro

sur deux fronts avant tfy aller elle-

même vers 23 heures de son • Ciné

Club ». TA 2 a conliè cette situation

désespérée à ce torpilleur insubmer-
sible de Bouvard. Un » Bouvard an

liberté décidé à pénétrer dans Tin-
timité des vodettes que Ton volt se

tortiller sur sa sellette.

A efies do ae détendre. Amevour
et Ëùcaud — io n’ai pas vu Marnas
— s'en sont assez bion tirés. Match
nul. On ne s'ennuie pas. Eux non
plus, surpris visiblomont par /os doux
ou trois choses que leur interlocu-

teur sait d'eux, et inquiets de se trou-

ver ainsi à ta merci d’une indiscrétion

Becoud à cos fourneaux. Bécaud a
son p>ano. vicito à domicile» et licho

d'état civil dotaillée par un gendarmo
à la Courieime. Il suffirait d’un rien.

on ta sent, d’un mol, d’une intona-

tion. pour que las masques tombent
c: que la comédie tourne au drame.
La til du resoir.

CLAUDE SARRAUTE.

Le Monde » publie lotis les

samedis), numéro daté du dimanche-
lundi. un supplément radio - télé-

vision avec les programmes complets
de la' semaine.

• CHAINE I: TF 1

18 h. 17 Magazine : Le fil do jour.

[COURSEÆESS0B iIesieur)

PROCHAINE ET DERNIERE
REMISE DE PRIX

28 FEVRIER 75
18 h. 40 Pour les petits : Filopai et PatafiL
18 h. 50 Pour les jeunes : Kuekleberry Finn.
19 h. 15 Les Shadoks.
19 h. 40 Une minute pour les femmes.
18 h. 47 Feuilleton ; » Chéri Bibi ».

20 h. 35 Face à face : Chez vous ce soir, réal
F. Moreuil, présent. J.-P. Parkas.

Dialogua entre A. Simon-Loriére 1député
ujojc. de Toulon 1 et j.-p. Cot 1député aocia-
ttite de Chambéry-Sud) filmé dans un foyer
de jeunes travailleurs de la région pari-
sienne. L’opinion de deux « politiques » de
moins de quarante ans sur les problèmes
de l'emploi, du service militaire et de ren-
trée des jeunes dans la vie active.

21 h. 35 Variétés: le Sétyricon. réal. R. Grum-
bach, texte de G. Séty.
One heure avec une spécialiste du « mi-

métisme vestimentaire ».

# CHAINE II (couleur) : A 2

18 h. 30 Le livre du jour.

18 h. 45 Pour les petits : Le palmarès des enfants.

18 h. 55 Jeu : Des «Chiffres et des lettres.

19 Jl 45 Feuilleton : One femme seule.

20 h. 35 Télé-film. • Le Pain noir ». de G.-E. Clan-
cier. Adapt F. Verny. La patrie du
cœur ». ReaL S. Moati.
Après la mort du révolutionnaire Pierre

LES PROGRAMMES

LUNDI 27 JANVIER

Coutil, c’est la guerre de 1914. Frédéric, le

fils de Cathie. part au front, oit il sera gaze.

22 h. Documentaire : Une pierre blanche pour
Aristide Moiliol. de J.-J. Bloch. Avec
la participation d’Henry de Monfrcid,
Jean Cassou et Dîna Vieray, ancien
modèle de ALaiUoL

• CHAINE III (couleur) : FR 3

19 h. Pour les jeunes : LHe aux enfants.
19 h. 40 Tribune libre : « Las Amis de la terre ».

20 h. Emissions régionales.
20 h. 30 Prestige do cinéma : Exodns ». d’O. Pre-

minger 11960', avec P. Newman. E.M.
Saint, P. Richardson, P. Lawford. I* J.
Cobb.
L m

épopée tf

é

migrants yutfS tortis par ruse
des camps anglais de Chypre et embarqués
sur un cargo, pour forcer le blocus britan-
nique et participer a la naissance de l’Etat
d’Israël. Ce film, présenté ma « Dossier» de
'."écran » ta 21 Juin 1967. dans une nimo-
sphére de crise au Proche-Orient, avait alors
donné lieu à une confrontation passionnelle
entre personnalités israéliennes et arabes.

% FRANCE-CULTURE
20 h. (5,), Prestige de la musique. Orchestre national de

France, Dïr. K. Rïchler, avec J. Norman, M. Hfiffgen, H. Lau-
benthal, M. E9el : • Elias. OP ira 70 > (Mendelssotin) ; 22 h.,

Black and Blues 22 h. 45. Piste rouge; 23 h. 15. Libre-
parcours récital : Journées de musique polonaise à Reims :

Ensemble Dîederich.

• FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30 fS.), En direct du Théâtre des Champs-Elysées.

Orchestre philharmonique, ctoeure et maîtrise de la radio-
diffusion. Dir. N. Senti : « MeTaloTele ». opéra en un protooue,
quatre actes et un épilogue (Boito). Avec J. Rouleau,
Ail. Chiara, L. Saldarï, E. Merlgaioll. H. Brochet, B. Plant!» ;

23 h.. Reprises symphoniques : R. Calmd, R. Loucheur,
l_ Robert; 24 h. (5-1, Mollo cantabïle : Massenet, Berlioz,
TchaTkowskï. Brahms, Janacek, Fauré; t h. 30 (SJ, Noc-
turne les.

MARDI 28 JANVIER

• CHAINE I: TF 1

18 h. 20 Le fil des jours.

18 h. 40 Pour les petits : Fïlopat et PatafiL
IB h. 50 Pour les jeunes : Hnckleberry Finn.
19 h. 15 Les Shadoks.
19 h. 40 Une minute pour les femmes.
19 h. 50 Feuilleton : Chéri-Sïbi.

20 h. 35 Les animaux du inonde, de F. de la

Grange. Les animaux en péril : l’Afrique.

21 h. Jeu : Le Blanc el le -Noix, prod- P. Sab-
bagh, prés. J. Rouland

21 h. 45 Magazine littéraire : Pleine page, prod.
A. Bourin et P. Sipriot.
Un reportaoe réalisé au lycée Lamartine

sur tas Bnfante majuscules, de Jeanne Delais.
La présence de Bcné Buygv.es ; un ouvrage
sur foccupation, et ta tTOfaiême tome de
1-Histoire de l’èpuratlon, de Robert Aron.

m CHAINE U (couleur): A 2

18 h. 30 Four les petits : Le palmarès des enfants.
18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule.

20 h. 35 Les dossiers de l’écran, d’A. JammoL
Film : • Accusé, levez-vous >. de B. Dear-
den (1983'), avec M. Craig, P. McGobhan,
J. Munro.
V» ingénieur anglais appartenant û une

secte religieuse refuse une transfusion «m-
guine pour sa fillette blessée Elle meurt. Le
médecin, qui n’a pu la sattrer, intente tnt
procès au père. Débat honnête entre la
science et la lai égarée.

Débat : Dieu, le médecin et use vie
d'enfani.
Avec la participation du docteur Wfaner ;

du docteur Jacques Moulin ; du Père Lin-
pans ; de M. Coudet, magistrat ; de M. Au-
gendre. pasteur de l'Eglise adventiste du
septième jour, président de la ligue Vie et
Santé ; de Mme Van GerOtnge, de l'Eglise
chrétienne universelle.

0 CHAINE (il (couleur): FR 3

19 h. Pour les jeunes : lHe aux enfants.
19 h. 40 Tribune libre. Avec René Rémond.
20 h. Connaissance : « la Vie sauvage », d'Yvon

Tors (2» partie).
Les alligators.

20 h. 35 Feuilleton: * l'Enéide», d’après Virgile.
Réalisation Franco Rossi. Avec G. Brogi,
O. Karla Tos.
Aseagne, le jeune fils d’Enée. reçoit une

révélation du Destin. Bidon se suicide lors-
que Enéc reprend son voyage.

21 b. 25 Magazine : Mise au point problèmes des
travailleurs immigrés dans le sud de la
France. Réal. D. Lecomte.
Des familles maghrébines qui vivent dans

le midi de la France.

• FRANCE-CULTURE
20 h.. Dialogues, de R. Pltlaudln ; Le progrès, avec Robert

Debré m Claude Aveline; 21 h. 20. Atelier et création radio-
phonique : Mohamed el Mouhelîr, par D. ceux et A. Orr ;
23 h. 20, Courant alternatif.

% FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30 (S.), En direct de l'auditorium 104. France-

Musiwe reçoit- Centenaire de Maurice RaveL Avec 1e

concours de J. Février, E. Krivlne, B. Kïwsen. N. Lee,
F. Lodeort. Ensemble vocal 5. Calliaî; 23 h. (S.), Double
audition ; 24 h. 15.), La musique et ses classiques ; I h. 30
IS.J, Nocturnales.

TJRevillon
Soldes : derniers jours.

réduction jusqu’au 31 janvier sur toutes les fourrures :

fTtetâuiu «castor de la zibeline au chinchillade la loutre au vison,

dans tous les modèles, classiques et fantaisies.
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LOCATION PAR CORRESPONDANCE
RETOURffilca BON an PALAK DES SPORTS- Porta daVeraanea- 75015 PAMS

accompagné par: chèque bancaire - chèque postal 3 voleta - mandai lettre
état» à Tordra du Palais dm Sports, Joindre une enveloppe timbrée à votre Nom.—

PRIX

|

BKWS1K f Ud> 50 F

nu 30 F anzunc2>iMÉ 20 F

1" char..
DATES

s

|
3* choix.

.

PLACES
PRIX. ..

j

LOCATION PAR TELEPHONE ENTRE 11 ET 18 HEURES: 932-41-29 eu 250-79-80.

MAISON des ARTS et de la CULTURE de CRÉTEIL
(Direction Jean NEGRONl)
Place de raôtel-de- Ville

nouveau Créteil

TéL : location 899-94-50

POUR CINQ REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES
Mardi 28 - Mercredi 29 - Jeudi 30 * Vendredi 31 Janvier

Samedi !» février

reprise du triomphal succès de

Carolyn Carlson
du THEATRE NATIONAL de l'OPÉRA

le Ballet

« SABLIER PRISON »
avec lUxuabltt autorisation du Théâtre de IA Ville

Prix des places : 30 F ; Adhérents : 20 F; Jeun» 15-20 ans : 15 F
Moins de 15 au» et plus 60 ans : 5 F

BOBINO 75 Demain
Première

en accord avec Charley Marouam
Jean-ClaudeDauzomeprésente

Tous les soirs A 20 h30 - MaL Dim. TSh - Relâche Lundi si Dimanche soir

Location Théâtre. Agences et par Téléphone 326.68.70

SPECTACLES

ffiéâtrzs
Les salles subventionnées

Opéra, 20 tu : Manon.
Comédie-Française, 20 h 30 : la
Célestlne-

Odéon, 20 h. 30 : Soirée littéraire.

l.es autres salles

BJotnéAlre. 20 a. 30 : Macbeth ;
22 h. 30 . les obaloea (études pour
marionnettes).

Comédie Camuartin, 21 tu 10 :

Boeing-Boeing.
Cou des Miracles, 20 b 30 . Soldats-

;

22 b 30 . V comme Vlan.
Daunon. 20 h. 45 : Les portes cla-

quent.
Deos-Portes* 20 n 30 . Do Testa* de

la Carrlera.
Edouard- VTI, 2] b : la Muxuna.
Fontaine, 20 h. 45 : lea Jeux de la
nuit.

Hêhertot, 23 h. i Rajruinnd Devoa
Michel, 2] b. 10 : Duos sur canapé.
Nouveautés, 21 ta. : la Libellule.
Plaisance. 20 n 30 Vie et mort
d'une concierge.

Poche Montparnasse. 20 b. 45 : le
Premier

Porte-Saint-Martin, 20 b. 80 : Good
byo Mi Freud

;

Saint -Georges. 20 h- 30 : Croque-
Monsieur

Théâtre de (a Cité internationale,
la Galerie. 21 h. : Couples.

Théâtre Oblique, petite salle, 20 h. :
Grlmxn, contes.

F.es cafés-théâtres

Lundi 27 janvier

Pour toi» renseignement» ooncemanl Tensemble de» programmes
ou de» «allas

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES »

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34

(De 11 heures 8 21 heure®, saut lea dimanches « jours ton63.)

30

Le mnsir-haU '

AJcaaai. 33 b . Paris-Broadway
Cnzj Boute Saloon. 33 u et 0 B
Revue

6ks me. 22 U 30 Bons Damera de
Pans.

Udo. 22 b. et 0 b 45 Grand jeu.
Maj-ol 18 b 15 et 2) h. 15 Q nu
Olympia. 31 b. 30 : Au bonheur des
rtawiM

Palair- des congrès. 21 b. Berge
Lama

.e taxe

Les concerts

Théâtre des Champ* - Elysée».

20 L 20 ; Orchestre phlJharmo-
nique. dir. Nello Santl (Meflsto-
felei.

Théâtre Essaïon. salie Z. 30 b. 30 :

l'Opéra orange. — Balle II. 20 b. 30 :

Martine Bouvières, soprano; J. Mar-
tin. piano ; F. Gauthier, clarinette

IMendelEsohu. Schubert, Schu-
mann, Spolu. Debussy).

Théâtre Monffetard, 20 h. 30 : A. Pln-
solla.et son ennemibe.

Le Luceraalre, 20 b
pour la percussion.

30 r Musique

nemas

Ad Bec fin. 18 b 30 - Chair poux
Naremsuspiaah ; 20 b. 45 Dormir
debout: 21 b 30 : les Anjou ra de
Jacques le Fataliste : 23 b Baby
Sltter

Au Vrai Cbtc parisien, 20 h. 15 .

Sainte Jeanne du Larsae : 22 h 15 :

Ph val et P Font
Café-Théâtre de< Amandiers. 21 b. ;

Un et au
Cale Théâtre de l'IMmin. JCi n la

CoUocitlan ; 20 b. 30 : Femmes
parallèles.

Le FumL 21 b -Mr Bamett

.

22 b 45 Délire t deux
Le Jnur-de-Féte, 22 h . P Aledo;
23 b. . Eux aussi sont seca : 24 h :

Autant en emporte le «nu
Petit Casino. 21 b. 15 : l'Affaire du

clip de la reine d'Angleterre.
Pizza du Marais, 20 b. 30 Evariai e :

22 b 30 Henri Qougaud
Sèlénite. salle L 20 b 30 pré vert ;

22 b la Jarasaiére — Salle EX,

21 b Mitch a la une: 22 b 30 :

sélénlte nid d'espions

Les chansonniers

Cavean de la Repablique, 21 b. : De
toute façon, u nous reste le chevaL

Deux -ânes, 21 b Au oam du père
et du fisc

Dix-Heures, 22 h : Peralflon

MERCREDI

B.TSEES POINT SHOW
PANTHEON - QMN2A BOULEVARDS

périphérie : CARREFOUR {Pantin]

IL

PLEUT
TOUJOURS!

OU
C'EST

MOUILLÉ
un film de

JEAN DANIEL
SIMON

Ça donne du cœur
au ventre, on va

en avoir besoin.

Les films marqués (*) sont
Interdits aux moins de treize ans,
(**) aux moins de dix-bnit ans.

La Cinémathèque

Chaillot. relâche.

Les exclusivités

ANNA ET LES LOUPS (Ebp.. v.o.)
(**> Qukotetle, 5° 1 033-35-40)

APPORTEZ-MOI LA TETE O’AL-
FREDO GARCIA (A «Il (**l
Caprt, 2« (508-11-691

AU LONG DF LA RIVIERE F.lNGO
(Fri La cier. S* (337-90-901 ;

Bilboquet. 8* (222-87-23) , O.G.C.-
Murbêuf. 8* (225-47-191 . Studio
Bas poil. 14" (328-38-98)

LE CHAUD LAPIN (Fr ) Montpar-
nasse 83. B" (544-14-27) ; DoRiIrl-
que. 7" (551-04-55)

CHINATOWN [A.. *.O.I (•) Coll-
Sé*. 8" 1350-29-481

. Hautcreüllle.
6* (633-79-381 ; Mayîair. 18" (525.
27-081 . Ctunv-Paiace. 5» 1033-

07-

781 ; v.l Français. 9* (770-
33-881 . Caravelle. 18" i387-50-72);
Montps.ro a&w-Poihfe. 14' i 328-
85 13). Gaumont -Convention 15*

(828-41-27) Le? Nations 12- (343-
04-87). Fauvette 13- (331-60-74).

LA CITE OU
.
SOLEIL UL. *0-1 :

Le Marais. 4" ( 278-47-86). de
15 b 30 & 20 b «0 rom pris

LES CONTES IMMORAUX (Fri
(“1 . Cl cache de Saint-Germain.
8- («33-10-821

LES DIEUX ET LES MORTS (Bros.,
voi Cloé-HaHee-PosItlf. 1"
{236-71-72)

OIS-MOI QUE TL M'AIMES (Fr.l .

Maxéville 9' (770-72-S7) . Erml-
tbEe. 8» (359-15-71) : Univers. 14*
(331-74-13)

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) :

Racine. 6" 1 833-43- 71)
DODES'CADEN (Jap., v.o.) Quin-

tette 5' (033-15-40)

EMMANUELLE (Fr 1 (**) ; RlO-
Opéra. 9* (742-82-541 ; Triomphe.
8» (225-45-76) : Paramount-Mont-
parnaese. 14* (328-23-17) ; ttéry.

STUDIO GIT LE CŒUR
12

r
rue Gîi le cœur (6°)
(DA*. 80.25)

rouve! sfcurva'eur

le GODARD
iranien

‘H. Chnpier

sauvez vos cheveux. .

.

S' vsjiil. «sju:. J'Jfinr.' ( >uv .«•1f ,j. ’v : ii liii'.’ii'J- <>u Kponi,,-

ni'ftirnl parce qu'ils wzcl (top ;ras h?c .eii ou c.ir.r..in->. aar.'c que v.>us

n airive; p.ja .à *ouo d-jDai « J.V:! Je ... lvihcuv'3. .,.••? i.n^on

Cvs oumlioautiiuu) sam s. ;ne» h.,b.avK d une mauta-'X* *''?.? d*î voire

cuir chevelu. Olui-ci. .,)/• *se cvnvlini'ivr.: par Ij poüui.rr, adno^pnvnque ou
un.: hygmne madJCIuv. maqiT pji unir m>hi i!.*

-
-'

’

naïui-r:I- fiu «-(wveü

Cependant ce oo-jcquiiibre psrnaner»- Sm: par amoindrir dolonse e( cel.1

œ traduit par los nqn.rc qui voir: ((••juic'enl C>-He *ySei«j«*,:~nce nu--' p.is

induetabla. u ejusle ou uller. un lP4.$rfTi.'r upucu n.? dan., :j carieciicn ne ces
troublas A L'INSTITUT C4P1LL4 i^IE. Jpie». un- -runuliiruve C» volro cuir

cnevelu. nous vous dirons obieciivuiniin: » rju> ai..dnj tr'ii la pcilo do

vob cnououx.

tics applic.ilions appiopnin-s vous u(m do cori.çv' •>’ ulitn.ner

Ins dBSO'drcs lac-iut peu" sblomr v.ne .-vpuuiv- do J'us

Si voira prabli-me ne n.lv<« pas de la ^••mpvren'îi.- de l INSTITUT CAPILLAIRE.

nou3 vous I» duon.i car nous avons riM&iiud.- d cb‘.:nir l•sun.’,5 puarîils.

N uliender pas. car. arec le (,-mpi. Ta m-.'ii-- du cher"ir -.p dO^Mda pf (mil par
di parj.lr.» Il esl ulOIS mipr, ...itjle d>» irr -y.: m - r.r.ou
TelrphoneA -.'C river Ou '««li'i jihIc .i HMSTUUl CAP:LLAlF.S des aujo jrd hui.
•s .loiilic-ition? a Uomcile sont pi-p.iie-.-s poui los p-fvjnr.es habrani ho-s

ou refrouvez-les..
BRIDGE CAP n «si ni un p.jxtn.>ir ni une implanl.ilipn .

BRIDGE UAP eninirenreni reninv a la m*in sur mesure. s'inrèqre a ves cneveu*.
d une r.icun e-jiI.vu: el mvisibis
Vous prvrrer dormir na?**: v.-us Mirer los cheveu* sans crainie ni Je venL n(
la pluie n- paurronl vous jùn-jr.

Nous n lions SJLViliL' .lu ban nuiilie. mais nous avons pi •:!—1« vous assurer
la QJ iM- |M*qu'u M perlerlion.

(resserrage toutes marques: nous consulter.)

J..!" • .
" '

bulbe..
itfraphe

INSTITUT CAPILLAIRE

miiMÆ
75008 - PARIS - tel I-22S 5M9

jg.g^
a rv.CM.PRnvFMrP-AWRFRS - CLMONT-FD -DUON - LIMOGES - MARSEILLE - MONTPELLIER - NANTES - NICE RENNES - TOULQN -IflÜRS

|
en plein centre des villes ftix en P. (9D 26J7.01

Angers («D 88.57.03
Limoge? (55) 32.45.37
Marseille; (91) 33.21.60

Nice
Rennes

(93) 87.11.18

(09) 30.16,88

fclerm.-FD(73)
Dijon (80) 3S.97J7

MonipelL (67) 72.Bl.56
Nantes (40} 71.74.55

Toulon
Tours

(94| 92.60.54
(47) 20.33.60

18* (522-58-54) : Ordeoer. 18» (607-
07-02) . F&nunonD-Maiilnt 17"
(758-24-24)

pendes L'INDIEN (A. v -o. i Ac-
tion -Christine 6" (325-85-781

LES FILLES DE &A-MA-RE (Jap-,
v.o) (**) Studio Galande. 6"
(033-72-71)

LA GIFLE (Fr.) Montparnas&e-
Patbé. 14* (828-85-13) : Diderot.
12" (343-19-29) . Gaumom-Sud.H*
1331-51-16)

. Haute feu (Ue. 6" (633-
79-381 . Saim-lAKare-Fasquler, 8"

(387-35-43) : Maré ville. 9" (770-
72-87) , Prance-Elyséea. 8" (225-

19-

73) ; Concorde. 8* (359-92-84)

LE GRAND OCEAN (Fr ) . PubU-
cJ s- Défense (La Défense-Puteaux)
(788-29-341 ; Paramouot- Gaîté. 14"

t 328 -99-341

HAttHV AND TONTO (A., rxt.) :

Bout' Mlch. S" (033-48-29) . PubU-
cis-Matlgoon. 8"

1 359-31 -97) . Arle-
quin. G" (549-82-35) : Plwza. 8"
(073-74-55)

L'HOMME AU PISTOLET D’OR (A-,
toi Pu bUcls-Saint-Germain, 6"

(222-72-80)
. Publicla-Champs-Eu-

sses, 8* (720-78-23) . *.r Para-
mount-Opéra. 9" (073-34-37) , Max-
Llnder B* (770-40-041 . Lux-Boi-
tille. 12* (3)3-79-17) : Paramount-
Mortpamaæe. 14* (328-22-17) ;

Paramouai-OobeilRs, >3* -(707-
12-28) . Grand -Pavois, 15* (531-
44-58) . Paramou n t- Maillot. 17*
(758-24-24) . Paramount-Oriémns.
14' (580-03-75) : Moulln-Rouee. 18"
(608-83-28)

L'HOMME DU CLAN {tu, vx>.) :
ErmlUpe. r8*) (359-15-71) ; v.f :

Rr>x V (236-83-931 ; Mlramar. 14*
(326-41-02)

. Mistral, M" (734-

20-

70i ; Telstar. 13* (331-08-lSl ;
Murat. 16- (288-99-7B) . CUcby-
PaiMAe. 17* (387-77-38) ; Paramount-
Mailiot. 17* (758-24-24)

L'HOMME DU FLEUVE (Fr.) : La
saine. 5* (323-82-48)

IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD
(A.. »o.l CIuny-Beoiea. 5* (03S-
20-12) ; Normandie. 8* (359-41-18) ;

v.f Bretagne, 8* (222-57-97) ;

Cameo. 9* (779-20-88)

D. ETAIT UNE FOIS ON MERLE
CHANTEUR (Sov_ v.o.) : Studio
Logos. 5* (033-26-42) ; Pagode, 7*
(551-12-15)

IMPOSSIBLE PAS FRANÇAIS (Fr.) :

George-V. 9> (228-41-48) ; Caprl. V
1508-11-891

LA JEUNE FILLE ASSASSINES
(Ff.l (••) . UGC-Odéon, 6* (325-
71-08) ; CGC- Marbenf

.
8* (225-

' 47-19) ï Liberté. 12* (333-01-58)

LE LOUP DBS STEPPES (Fr -Sulfl.-
AU-. v. angl.) : UGC-Odéon, 6*
(325-71-08) ; La CleC. 5* (337-90-80)

5LAI 68 (Pr.) ! Dragon, 8* (548-
54-741.

MARIAGE (Fr.) : Biarritz. B" (359-
42-23) ; Marivaux, 2* (743-83-90) ;
Bonaparte. 8* (328-13-13) ; UGC-
Odéon. 6* (335-71-08) ; Paras. 16*
(288-82-34) ; Paramonnt - Maillot.
17- (768-24-24)

MSCAN1CA NATIONAL (Max, v.o.) ;

Studio de l'Etoile, 17* (380-19-92)

LE MILIEU OU MONDE (SnlaJ :

Quintette. 3- (033-35-40).

LES MONGOLS (Ira, v o.) : Studio
Olt-le-Cceur. 8* (326-80-25)

ON N'BNGRKISSE PAS LES CO-
CHONS A L'EAU CLAIRE (Cap.)

. Le Marais. 4« <2.78-41 -86

1

PAOLO IL CALOO (IL., vjo.) : Gau-
mont - Champ* - Blysées, S* (359-
04-87) : c-X Impérial. 2* (742-
T2-B2) ; Gaumont Btve-Gaucbe. 6*

(548-38-36)
PARADE (Fr.) : HautereulUe, 6* (633-

79-38).

MES PETITES AMOUREUSES (Fr) :

Quartier-Latin, 5* (336-84-85) ; 14-
Julllet, II* (700-51-13)

PINK N'ARCISSUS (A-, M.I <*•) :

ClnA Halles. V (238-71-72) : Jean-
Rennlr. 9* (874-40-751

LU RETOUR OU GRAND BLOND
(Pr.l Parla. S" (359 - 53 99);
Wepler. 18* (387-50-70) . BerUta. 2"

1 742-80-33* Clu ny -Palace, B* (033-
- 07-761 . MnntDarnsate - Pat hé. 14*
(328-45-13)

ROBIN DES BOIS (A„ »I) Rex. Z>
(238 83-93) . Terminal - Foc b. 16*

(704 49-53) : La Royale. 8* (265-
82-681

747 EN PERIL (A- v.o.l : Elysées-
Cinéma, 6* \225-37-90) ; d. ;

ftex. 2" (238-83-93) , Heiaer, g*
(770-11-241 Rotonde, 6* (633-
08-23) . Murat. 16* (28B-99-751

SERIEUX COMME LE PLAISIR
r Fr.) ' Elysée»- Lincoln. 8* (359-
30-141. Madeleine. 8* (073-56-031;
Mon tn ara iutae-B3. 6* (544-14-27) ;

Ssmt Germain -Pillage. 5' (633-
87-591 Gaumont-ConvenMon. 15*

i 82 8-42-271
LE SHERIF EST EN PRISON (A.

*j.j El ysées -Lincoln. 8* (359-
36-14) . Saint-Germain -Barbette. 5*

(633-87-591 P LM Salat-lacQUes.
14* i 589-68-421

IA SOLITUDE DO CHANTEUR DE
FOND et SI J'AVAIS QUATRE
DROMADAIRES <Fr ) SLUdiO des
U ranimas. 5* (033-39-19)

SWEE1 LOVE ( A_ v o » (“) • Haute-
feuille 6* 1633-70-38) ; vJ Gra-
mnnL, î* (742-95-82) : Seala, IQ>
(770-40-001

LA TARTE VOLANTE (Ii„ v.o.) .

Sains - André - des - Art*. 6* (326-
48-13)

TERREUR SUR LE BRJTANMC (A^
vo.i . Ermitage 8* (359-15-71) :

Saint-Michel. 5* (328-79-17) ; vJ :

Bax. 2* (336-83-93) , Mlramar, 14-
(326-41-02) . Mistral. 14* (734-
20-70) . Napoléon 17* (380-41-46) ;

MaKir-Con ventura. 15* (828-20-321

TES. AVERT POLLUES SUPER
SHOW (A, va) . Cinorbe-Salnt-
Germaln. 6* (835-10-82)

ONE PARTIE DE PLAISIR (Pr) :

Normandie,' 8* (369-41-18) : U.G C -

Moroeuf B* (225-47-19) . Ciné-
monaa - Opéra, B* (770-01-80);
Studio - MMlelo. 5* (633-25-97).
Bienvenue- Montparnasse. 15* (544-
25-03). Cllcby - Patbfi, 18* <532-
37-41) : Oambronne, 15* (734-42-98) .

Mu at. 18* (288-99-76) ; Liberté. 12*

(343-01-89)

UN VRAI CRIME D'AMOUR (It.,

v.o.) Studio Alpha, 5* (033-39-47) ;

(vi.) Omnia. 2* (231 -ai- 36

1

VINCENT. FRANÇOIS. PAUL.. BT
LES AUTRES (Fr.) Montp&rnasse-
Pathô. 14* (338-85-13) ; Salnt-La-
aare-Pasquier. 8* (387-35-43) ; Tem-
pliers. 3* {273-94- 56) ; Athéna. 12*

(343-07-48) : Martffnan. 8* 1359-
92-82).

LE VOYAGE D’AMELIE (Pr 1
. Studio

de la Harpe. 9* (033-34-83) ; 14-Juil-
let. Il» (700-31-13)

ZIG ZIG (Fr.) . Mercury. 8* (225-
75-90) : ABC. 2* (238-93-54) ; MOPt-
poraasae 83. S* (544-14-37) ; Quin-
tette. 5* (033-35-40) ; Gaumont-
Convention. 15* (828-42-27) . Fau-
vette, 13* (331-58-88) ; Victor-Hugo.
18* (727-49-75) : Gaumont - Gam-
betta. 20* (797-02-74)

Les grandes reprises

ANIMAL CRACKERS (A., v.o.) ; Stu-
dio Bertrand. 7* (783-64-66) avec ;

l’Abominable Dr Phibea (A., r.o.i.
BANANA SPUT (An v.o.) : Action

Christine, 8* (325-83-78).
LA CROISEERK JAUNE (Ft-i : Jean-

Cocteau. 5* (033-47-62).
EN QUATRIEME VITESSE (A„ v.o.) :

Olymplc, 13" (783-67-42).
LAWRENCE D’ARABIE (A., v.o.) :

Klnopanorama, 15* (306-50-50).
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) ;

Encartai. 13" (707-28-04) V- S. et
Dimanche.

LES LOIS DE L'HOSPITALITE iA_
tft) : Panthéon, 9" (033-15-04).
Salat-Béverln. 5" (033-50-91 1 . EIv-
Bées - Polnt-Sbow. 8* (235-87-29),
14-JUlDct, 11" (700-51-13).

LA MAISON DES SEPT PECHES (A.,
vn.) : Mnrc-Mahon. 17* (380-24-811.

Les films nouveaux
SCENES DR LA VtS CONJUGALE.
Hlm suédois d*I. Bergman —
V.o BlnrrlU. 0- (359-42-33).
Vendôme 3" (073-97-52). La
Ciel. 5* (337-90-90), O.G.C.-
Odéon. 0" (325-71-08) ; vJ.
0.0 C. -Marbenf, 8" (225-47-19).
Gaumont-Madeleine. 6* (073-58-
03). Cllcby-pathé. 18* (522-37-
41). Magic-Convention. 15*
(828-20-32), Lea Natlona, 12*
(343-04-87), Bleavenna - Mont-
parnasse. 15* ( 544-25-02).

C’EST PAS PARCE QU'ON A
RIEN A DIRE QUTL FAUT
FERMER SA GUEULE, film
français de J. Besnand. avec
B BUer. — paramounL-Opéra.
9* (073-34-37). Paromou nt-Mali-
lot. 17" (758-24-24), Paramount-
Oriéans, 14* (508-03-75). Gala-
xie. 13" (331-78-88), Caprl, 2*

(508-12-69). Maine Rive-Gauche.
14* (587-06-96). Lea Images.
18- (522-47-94). Public!* Sofi-
teL 15- (843-04-68)

FRIC-FRAC RUE DBS DIAMS.
tOm américain d‘A_ AvaUan.
arec C. Gradin. C. Bergen n
Trevor Howard. — v.o. : Para.
mount-Elyoéea, 8- (359-49-34)
Paramount-Odéan. o* (323-59-
83) : vJ : Grand-Pavots. 15*
(531-44-58), Panunotmt-Opéra.
9* (073-34-37), Panmouat-
Montmartre. 18* (606-34-35).

LA SOUPE FROIDE. fUm fnm-
çals de Robert Bouret, avec
Christine Laurent. Sylvie MU-
baud et Jolian Neguleseo —
Blyaées-IilxicoUL 8* (330-36-14).
Quintette, 5* (033-85-40). Gau-
mont-Sud, 14* (331-81-16), Gau-
mont-Opéra. 9* (073-95-48).
Caœbronne, 15" (734-42-96).
Cllchy-Patbé. 18" (822-87-41).
Gaumont-Gambetta. 20* (797-
03-74).

LE GHETTO BtwgmvnWTAL.
film français de J.-3L. Carré
et A. Scbmede*. — La Marais,
4" (278-47-86)

DOSSIER ODESSA. fUm angio-
allemand de R. Neame, avec
MaxlmHhtn BchaQ. — Va:
Gaumont-Ambassade. 9* (359-
19-08). Danton, 0* (328-08-18) :
vj. : Ganmont-Rlohnlieu. 2*
(233-38-70), Cllcby-PathA 18*
(522-37-41), Montparnasse - 83.
6* (544-14-27), Gaumont-Sud,
14" (351-61-16) à partir dn 29.
Gaumont-Bosquet, 7* (551-44-Uj, Gaumont-Gambetta. M*
(797-95-02).

DU SANG POUR DRACULA, nim
américain d’Andy Warhol. —
V.o . Concorde. 8* (359-92-84).
at-Germaln Studio, 5* (033-42-
72) ; vJ. : Gaumont-Lum 1ère.
9* (770-84-84). Montparnasse-
Patbé. 14* (32S-S5-13), Cllrby-
PacbA 18* (522-37-41), Cam-
bronne. 15* (734-42-96), Gau-
mont-Sud. 14* (331-51-18), Les
Nations. 12* (343-04-67).

LA GENESE, dessin animé. —
Convention - Gaumont, 15*
(828-42-27), Saint- Lazare-pao-
quler. 8* (387-35-43).

PIERROT LE FOU (Pr.) : Cinéma
des Champs-Elysées. 8" (359-61-701.

PICKPOCKET (Fr.) : In Pagode. 7*
(551-12-15).

UN TRAMWAT NOMME DESIR (A.,
v.o.l : Grands-Augustins. B* 1633-
22-13).

Les festivals

BL BOGAKT. — V.o.. Action La-
rayette, 9" <878-80-50 1 : le Grand
Sommeil.

OTTO PREMING ER. — ïn. Action
Lafayette, 9* (878-80-50) : Tempête
à Washington.

PAGNOL. — André Baaln. 13* (337-
74-30) : la Fille du puisatier.

DE GODARD A GAUREL. - Olyrn-
plc 1. 14- 1783-87-421 : les Yeux
fermés.

M. MONROE. — V. O.. Ranelacb. 18-
(224-14-08), 20 ta. ; le Prince et la
Danseuse.

ROBERT WISE. — V.o, Boite A
filma, 17* (754-51-50) ; 14 b Le
Jour où la Terre s'arrêta : (B b. :

Je veux vivre : 18 b. le Coup de
l'escalier ; 20 h. : La Maison du
diable) 22 h. Marqué par la
bulne.

Les séances spéciales

LANCELOT DU LAC (Pr.) Le Seine
5* (325-92-461. à 14 b 15. 1« h. \S et
18 h 15

LES HAUTES SOLITUDES (Fr.) •

Marais. 4* (278-47-861 à 14 h et
22 h 30

LA NUIT DU FANTASTIQUE (v.o i •

New-Yorfcer. 9» iTro-63-40), ven. à
34 h. : le Survivant

; l-s Monslroa
de 1 espace : les Dam béa ; Les sou-
coupes valants* acraqwnk

11

ï *!
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Cinéma

« Le Dossier

OJLE.S.SJL s-

de Ronaîd Neame
Un soir de novembre 1933, è

Hambourg, alors que tour le
monde se préoccupe de la mort
du président Kennedy, un vieil-

lard juif. Salomon Tauber, se
suicide. C’était un ancien déporté
et son journal Intime tombe entre
les mains d’un jeune reporter,
Peter Miller. Bouleversé par ce
qu’il a lu. Miller 3e met è (a

recherche d'Eduard Roschmann.
le commandant SS du camp
d'extermination de Riga, qui
passe pour mort depuis 1045
maie que le vieillard savait tou-

jours vivant, et installé en Alle-

magne. Dans ses recherches,
Miller se heurte à l'organisation
O.D.E.S.S.A. qui rassemble
d'anciens BS infiltrés dans la

société allemande.

Ce sujet tient à l’histoire.

O.D.E.S.S.A. a existé et Simon
WIesenthaf. le - chasseur de
nazis » a assuré la documenta-
tion du film de Ronald Neame.
Mais comme ce film est tiré d'un

roman de Frederick Forsyth (l'au-

teur de Chacal), les éléments

romanesque du suspense policier

l’emportent sur le témoignage
historique. Les raisons qui font

courir Miller (John voight est,

d’ailleurs, très bien) à travers

l'Allemagne de l'Ouest avec un
détour par Vienne chez Simon
Wlesenttial, ne sont pas aussi

Idéalistes qu'on pourrait le croire

au début Et ses rapports avec
les agents secrets israéliens —
quf savent qu'O.D.ES.SA. aide

l’Egypte de Nasser 6 fabriquer

une arme secréte pour détruire

Israël — ne sont pas suffisam-

ment traités pour qu’on s'inté-

resse â cet autre aspect de fa

lutte anti-nazie. Par moments
pourtant. Ronald Neame fait

apparaître avec une certaine

vérité cette Allemagne de l'Ouest

des années 60. confrontée â un

passé qu’elle voulait oublier.

J. S.

* Gaumont-Ambassade (v.o.) ;

CHumont-RIchelle u. Danton.
Montparnasse 33, Gaumont-Bos-
quet. Clich? - Pottxé, Gaumont -

Gambetta <r.f.).

« FRIGFRAC
RUE DES DIAMS »

Encore la description d’un

hold-up. L'originalité du film

d'Aram Avaklan réside dans la

réussite de l'opération (A tonnes

de diamants enlevées, ou plu-

tôt aspirées) el dans une fin

parfaitement immorale : le vo-

leur et (a voleuse s'aiment, se

marient, et seront heureux grâce

aux diamants subtilisés.

Aram Avakian raconre Fric-

frac rue des Diams sans temps

mort, avec suffisamment d’hu-

mour, en faisant jouer les ac-

teurs légèrement : Candice Ber-

gen. Charles Grodin, Trevor

Howard et John Glelgud en sont

laa principaux protagonistes,

avec James Mason, que l'on

retrouve dans un rôle d'em-

ployé tenté par le pillage de

rétablissement où H travaille

depuis toujours et qui atteint une

dimension tragique. — C. F.

* Paramouut - Odèon, F‘*ra-

moont-Eiyeèco («>) ; _ Par5,
~'

moant-Montmartre. le Grand-
Pavots (VJL).

ARTS ET SPECTACLES

fflu/ique

Sur deux
fSuite de la première page.)
La conquête d'un nouveau public

passe aujourd'hui par un effort
pour reœnser les œuvres dans leur
intégralité scénique et répondre
oux exigences de la théâtralité
moderne. Deux représentations du
* ®°l masqué s â Marseille et â
Bordeaux confirment les remarques
faites récemment â Toulouse. Lyon,
Genève au Strasbourg.

Aller de Marseille â Bordeaux,
c'était hier passer de Stockholm à
Boston. On jouait le même < Balle
in moschera » de Verdi . mais dans
l'un le roi Gustave III de Suède
fut assassiné d'un coup de pisto-
let, et dans l'autre Riccardo, comte
de Warwïch, un gouverneur anglais
d'Amérique, mourut de la mort
d'Henri IV. Quant â Utrika, la
sorcière, sémillante dons son cos-
tume de Lapone lo veille, elle se
retrouvait Peau - Rouge le lende-
main. Pour le reste. Verdi ne
s'embarrasse guère de couleur
locale, pas plus que les chanteurs,
ni suédois ni anglo-saxons, mais
italiens, espagnols, yougoslaves et
français. La musique, longue inter-
nationale...

Les deux représentations n'en
étaient pas moins fort différentes,
presque en fous points, et même
en l'essentiel : la musique, car à
Marseille Reynald Gïovaninettï la

menait
^

tambour battant, frémis-
sante, à Heur de nerfs, toujours
devançant le drame, aurait-on dit,

légère et acérée à la manière dont
usait Toscanini, ne nous laissant
jamais souffler et emportant les

chanteurs dans un flot d'une
extrême intensité, aux dépens par-

fois de la cohésion d'ensemble.
L'mterprèîalïon de Robert© Benxi

à Bordeaux était plus harmonieuse,
mars dépourvue d'accent, il faut le

dire, assez molle et plutôt à la

dévotion des chanteurs, ce qui
changeait le spectacle en un
concert de belles voix, d'autant
plus que les décors, d'une rare
laideur, et les costumes, passa-
blement défraîchis (empruntés les

uns et les outres 6 une production
wallonne), ne rachetaient en rien
une mise en scène fort convention-
nelle.

Belles voix certes, de part et
d'autre ï la palme revient sans
doute a Rîccardo (Giorgio Merighil,
un fort bel homme grand et mince—• il suffisait de voir les Borde-
laises sortir le rouge aux joues, les

yeux brHIants, ne parlant que de
lui — jouant à merveille d'une
voix svelte et sons faille, aux cou-
leurs sobres, mais soudain clairon-
nante dons l'oigu, de plus excellent
acteur. Le Gustave III de MorseiHe
(Flaviano Labo) n'a cependant
guère à lui envier; moins sédui-
sant sons doute et moins original,
mais avec un timbre large, plus
oorsé et glorieux.

La différence de style des repré-
sentations se reflétait davantage
chez les deux Amélie : celle du
Vieu-Port. Angeles Gulin, vibrait

d'une passion contenue à grand-
peine, grande voix verdi enne, riche,

tressailion tv, avec des reflets tra-

giques dans le grave à la Collas,
mois un aigu un peu dur, franchis-
sant parfois les limites de la jus-

tesse ; celle de la Gironde, Lilîan

Molnar-Talajic, imposante et pla-

Exposition/

Peintres d’aujourd’hui et de demain
Beaubourg commençant à mani-

fester la fonction de pôle d’attraction

culturelle qui, espôrona-ie, sera la

sienne un jour, les gâteries poussent
comme des champignons entre le

Marais et la rue du Louvre. En voici

une nouvelle, le galerie Pllteer, au
38 de la rue du Louvre. En voici une
une nouvelle, la galerie Plltzer, au 38
de la rue des Blancs-Manteaux ; entrée

dans une iolle cour, bel escalier,

bonnes salles bien blanches et qui

conviennent A rexposltion des grands

formats. Ce sont fustement des

grands formats que ron nous pro-

pose en ce moment.

Quatre artistes. Dezeuze. Dolls,

Jaccard, Pincemin, auxquels il serait

vain de vouloir attribuer des carac-

tères communs, ceux d’un groupe,

même si leurs recherches vont un

peu dans le même sens. L’un est

plus théoricien, raulre plus lyrique

et spontané, celui-ci plus raisonneur,

celui-là plus constructeur Les

« grilles M de Dezeuze Indiquent une

volonté * radicale - de réduire la

peinture à un système de proposi-

tions très simples et inconestebles

dont on ne voit pas très bien dans

quel sens elles peuvent se déve-

lopper, mais qui témoignent d’une

réflexion sincère et courageuse. Jac-

card, bon coloriste que parait tenter

une certaine fantaisie dans le jeu

des formes, serait peut-être plus è

false dans une formule moins rigide

que celle qu'il a adoptée. Dolla

tire des effets heureux, souvent in-

tenses de ta rencontre des quatre

carrés dont sont faites ses œuvres,

avec ce frémissement ai particulier

Une mise ou point des heritiers

sur le musée Picasso

’M’m*

publier une mise au point eoncer-

S^iTîn55 GW. î„f0bî£nÏÏ‘S“/we’ÏÏÆ?d^tàla^tAire avaltf^t^irt mm donations
& la veuve du peintre. le J- JB0 considérant qu’eUe n’en

u Tje chrt d'orcPestJr allenuuia

Helmut Koeh, qnl avait éti

fl* Hcmuum Scherehm. rt
, j

acquis une réputation mondiale ae

dirigeant de chœur*, avant dejute-

air directeur général de te

« KépnbUqor démocratique aue-

numde. est mort dimanche A Berlin

Est. xj était Agé de soixante-six ans-

« Le Fantôme
rtansataor «oWcala Bii» dePM
«a. « «en le Grand «uFe*ti«i

A® fflff «mastique * atchu»-

Une Semaine du ctetma

français, organisé* par

«Unis, E «eu 4 Mctfcoo «*« “ *“

«Janvier, et A Leningrad 1“^° “

5 lévrier. De nombre» films «ion

présentés, dont a * ^
Ctende PUsotean, " te

de yannick **»«»,“"“-
cent, François. Faal et 1m
de Ctende SMtet. D’annepajW

"JJ
caaualnlon franco - sovtttwn® <«*

SafauTs* réunira A Moscou 1»

» « M Janvier.

avait pas le pouvoir tant que la

succession de Pdblo Picasso ne

serait pas réglée. Elle a cependant

fait savoir as ministre que ce

protêt recevrait son appui sans

réserve puisqu'il rencontrait te

t?ceu qu'eUe avait exprimé dès le

lendemain de la mprt ds
de noir ses œuvres les plus impor-

tantes offertes à Mmiratson du
monde entier, à Paris-, f“f
bornée à indiquer que sj site ara«

vu songer à un
lien musée du Luxe^o^g
contiendrait à oette Jnxwatoe,

elle se raEiemtt volontiers à la

suggestion gouvernementale

îSSSiaat Fhôtel Sale, dans U
Marais, si les au^esmem^œae
la famOÈe en étaient d’accord

eux aussi. *

rii semble aoe cette mise

point réponde aux inquiétudes**

antres héritiers. noramment Paal

Picasso, qnl prtfète ne *«**£*
la question «n eimtena dn

Picasso à Patte avant te ,reglement

définitif d« partage de la ntteeea

don»]

et équivoque qui s'attache â toute

expression de l’horizon, de t'enclos,

de la limite Incertaine aperçue au
loin dans respace.

Quant à Pincemin, i chacune de
ses expositions, ta le trouve meil-
leur. La nature de son travail est si

personnelle, qu'elle se laisse diffici-

lement évoquer par les mots. H faut

aller voir ses toiles, ou plutôt ses

fragments da grosse toile saturés de
couleurs, râpeux, riches de hasards

et de signes enfouis, la couleur êiani

moins Ici éclat et reliefs que reflux

décanté du pigment, mémoire et

usure du temps. Et quel souille,

qu’elle aisance dans le grand format

si dangereux el fatal aux faibles ou
aux rhéteurs I La manière de Pin-

cemin est en apparence toute

manuelle et empirique, mais (on

pourrait dire ta même chose d'Han-

taf) ie ne connais guère d'œuvres

aujourd’hui qui soient plus drama-

tiques, plus véhémentes el inté-

rieures ou, pour parier un peu bête-

ment, plus riches d’humanité On ne

sait jamais ce que revenir nous

réserve, mais Pincemin, il me sem-

ble. c'est un des tempéraments les

plus loris de la jeune peinture.

Toujours dans la môme aire cultu-

relle. au 46 de la rua Berger, la

galerie Rencontres. Celle-ci n’est

pas une nouvelle venue mais semble

vouloir prendre un nouveau dépari,

puisqu'on y annonce des débats sur

ridéologie, la peinture italienne, les

tables tournantes, et les artistes - les

plus représentatifs et las plus suscep-

tibles de développer un discours cri-

tique et théorique

Trois peintres aujourd'hui; Judith

Relgl, Jean-Pierre Péncaud et Domi-
nique Thlolet. On connaît Judith

Reigl. Elle se présente Ici sous une

nouvelle manière, sans que l'on soh
convaincu que celle-ci. Il est vrai

plus accordée aux tendances du
lour, présente un progrès par rap-

port 6 rancienne. Mais les qualités

sont toujours là : sensibilité, ton

juste, aisance du discours. De Domi-

nique Thloiat, je ie sais pas encore

très bien que penser. Fen penserai

plutôt du bien, fl laut attendre la

suite des événements, mais le ne

vois que du bien è dire de Jean-

Pierre Péricaud, dont ie ne savais

rien jusqu'à aujourd’hui. Sur la

grande toile blanche, de longs

fuseaux de couleur convergents sont

appliqués avec une autorité, une
sûreté, sans doute instinctive, dans

la mise en plaça des rapports de
l'espace et de la couleur qui parais-

sent de bon augure, même si Flnté-

riorité. la nécessité sont sans doute

encore d conquérir. Les beaux esprits

diront que c’est là de la peinture

d’hier, et rel bien peur que Péricaud

ne s'attira une mauvaise affaire du
côté de ceux qui attendent avant tout

des epintres qu'ils alimentent leur

m discours critique et théorique »
(quel aveu IJ.

Mats foui ces gens-là nous em-
bêtent, et, si Fon veut que la pein-

ture revive ou survive, il taux seule-

ment demander i chacun d'oser, de
peindra, d’être, en dehors de la

régla, de la mode et du - discours -.

ANDRE FERMIGIER.

eide, sortait moins d'elle-même, â
l'image de sa belle voix, très pleine
et liquoreuse, immuable en tous ses
registres comme le sont souvent cel-

les des cantatrices slaves, bien
qu'elle ait ajouté au pathétique de
l'action en s'épanouissant pour de
bon au troisième acte, et reprenant
ensuite courageusement son rôle.

Marseille ensuite bottait nette-
ment Bordeaux avec Renafo, l'ami
meurtrier : Gian -Pie ro Mastromei,
baryton riche et coloré, presque â
l'égal d’un ténor, chantant le

fameux « Eri tu • avec une expres-
sion â la Gobbi, ne pouvoir être

dépassé par la voix un peu grise de
Franco Bordoni et son personnage
assez falot.

Les deux troupes faisaient, par
ailleurs, jeu égal : dans Oscar,
Andrée Esposita (à Marseille), page
sémillant, et Morgherita Gugltelmi.
rossignol un peu mécanique, tirant
le rôle vers l'opéreue ; dans VJlrika,

Jocelyne Taillort, avec plus d'inten-
sité et moins d'étoffe, Biserka
Cvejic, â Bordeaux, avec plus
d'éclat, mais un vibrato assez vul-
gaire. Quant aux conspirateurs,
ceux de Marseille, gardaient de la

dignité, tandis que ceux de Bor-
deaux avaient des voix autant que
des mines patibulaires. Il est vrai

que le troisième acte se déroule
auprès d'un gibet.

Ainsi à Marseille, on vivait

davantage l'œuvre de Verdi dons
sa totalité, avec des costumes
harmonieux et de vrais décors de
peintre (réalisés pour Strasbourg
par Georges Wakheviteh), malgré la

banalité de la salle de bal Renais-
sance, et cette interprétation bran-
chée sur le pouls de l'émotion à
laquelle s'harmonisait avec aisance
la mise en scène de Tito Sere-

brinsky, juste er pleine d'entrain, à
defaut d'une grande originalité.

Cor l'œuvre est vivante, rapide, ce
libère du carcan fo fmes et

ritournelles compassées, frappe fort,

chonfe â l'orchestre avec une
liberté merreiüeuse et demande la

participation des yeux au-ant que
des oreil.'es, même si quelques épi-
sodes retamben: dans le mêla
grandiloquent, tels le tirage au sort

el le serment Sur les èpèes du qua-
trième acte. Mais eiMcurs. c’est
déjà c Dan Caria ». c Oteüo »,

même « Faîstafî », qu'on voit
poindre.

JACQUES LONCHAMPT.

Théâtre

MORT DE LA CANTATRICE

TOT! DAL MONTE

La grande • prima dansa >

italienne Taiï dal Monte est
morte dimanche dans un
b 6 p i t a 1 vénitien à l'âge do
soixante-seize ans.

De la lignée des Galh-Curcl.
Tetra&zint, qui. avant la guerre,
chantaient tous les premiers rôles
du répertoire lyrique, sous la
direction de Toscanini. t la Scala
de Milan. Toti dal Monte avait
une voix de soprano cristalline
qu'une technique apprise à ses
débuts per le a maesVo n Pitsi-
Corsi mettait en râleur comme
nulle autre. Elle avait très peu
chanté après la guerre et s'étatt
retirée prématurément dans sa
propriété de Trévise. une rési-
dence tout à fait dans le style
ornemental grand opéra et dont
tes moindres murs évoquaient la
prestigieuse carrière de la maî-
tresse de maison.

v: DIALOGUES

AVEC LEUCO s>

Cesare Pavese a commence
d'ecrire Dfclopaes avec Leuco
pendant lu guerre. H y tenait
plus qu'a ses autres livres, n en
emporta un exemplaire dons la
chambre d’hôtel de Turin où il

se tua, le 27 août I960, et c'est

sur la page de garde qu'il laissa
un dernier salut.

Ces dialogues ont le timbre
antique. Des personnages mytho-
logiques échangent des phrases
familières a propos de la mort des
dieux, du destin, du souvenir. On
dirait que ccs références mythi-
ques sont pour Pavese plutôt des
paysages des bancs de pierre:
Pavese y figure debout, allonge,
el il cherche— 11 essaie de trouver
des explications aux difficultés
de la ne.

Le texte est d'une lecture frus-
trante. L'auteur ne parcourt pns
un itinéraire visible. Il bute contre
des ombres qui. ri l'on peut dire,
sont trop claires. Pavese complique
sons doute des données simples.
Il évolue seul, de son côté, dons
l'architecture de ces complica-
tions. Nous ne percevons que In
lueur de sa petite lampe, qui passe
derrière les fenêtres. Mais le bâti-
ment. vu de l’extérieur, manque
d'accidents.

Antoine BourseUJ 1er a souvent
eu ie sentiment, au contraire,
d'accompagner Pavese dans les
explorations internes des ù:ato-
gues avec Leuco. H a voulu rendre
physiquement sensibles les pas.
les regards, les intonations de ces
personnages fiduciaires qui luttent
à plusieurs contre la nuit.

L'exercice qu'il scande ainsi est
une oraison plus qu'un Jeu. Annie
Ducaux. François Beaulieu. Cathe-
rine Perran. Jean-Paul Moulinet,
assument avec une inspiration
vivifiante cet arpentage d'un
labyrinthe.

MICHEL COURNOT.
* FeUt-Odéoa. 18 h. 30.

MODE

LES NOUVELLES COLLECTIONS
Tube ou corolle ?

a

LAPHDUS : deux-pièces de duntonng de sale grège
de Sache bordé de motifs de broderie anglelse. res-

serré â la taille d'an lien nonè.

LEPAGE ; taUlear mon en camaïeu de crêpe de
Chine gris de GoJUemin. La veste & empiècement est
froncée A la taille en ton perle sur nue Jupe droite
éléphant

(Croquis de Slarcq.)

ESTEREL : lrals-piéce& de Christian Ganga en fla-
nelle de cachemire marine de Pêtlllanlt sous une
veste de «bantonne de soie blanche â fleure marine,
aux accessoires assortis.

ÎOHKENTB : robe en Jersey de sole Jaspé gris
perle de Véron à Jope froncée couverte d*nn chandail-
cape tricoté & la main en tons de rose dégradés,
lacé dans le dos.

Les collections de printemps
couturiers parisiens, présentées

à partir de ce lundi 27 janvier,

semblent vouloir opposer deux
silhouettes : le tube et la co-
rolle La première, difficile d
traiter en tissus d’été, est dans
l'air depuis une ou deux sai-

sons. tandis que la seconde
voit son succès fétendre L’am-
pleur s’asagtt en 137S pour la

rendre plus facile à porter.

Autre point de mire : la lon-

gueur de rourlet, ü oscille

comme une feuille de tempé-
rature entre le genou et le

mollet.

0 TOBBENTE : charme du tricot

floserre Men do Tomme lance

une silhouette sportive, destinée aux

golfeusas, aux ferventes du ball-trap

et du bateau, couvertes de tricots

très personnels exécutés é la main,

des bermudas, des lupes ou des
robes aux longueurs appropiâes. Les

mêmes vestes â grasses rayures, su
point mousse ou fantaisie, apportent
une noie artisanale & cea modèles

de ville, marinières et jupes froncées

en blanc cassé, bordées de rayures

& l’horizontale en marine ou rouge,

qu elle rebrode sur les mêmes formes
pour le soir. Certaines robes à enco-

lure carrée sont composées de tuni-

ques et de fonds longs amovibles.

0 LEPAGE:
sympas >.

: les routiers sont

Serge Lepage, le dernier couturier

é entrer dans le grand jeu des
contrastes « tous azimuts ». vient

de créer, pour les camions Berliet,

un foulard de soie représentant, sous
forme stylisée, la cabine avant des
géants de la route. Il utilise d'autres

carrés noir et blanc ou multicolores,

mêlant des fleurs plates aux rayures

pour des robes du soir à effet trans-

formable mi-tuniques, ml-sâris. Sa
silhouelte se resserre â la taille,

notamment pour les robts el les

deux-pièces, par des |eux de fron-

ces. élastiques ou non. qui affinent

tout an restant souples. A l'Inverse.

les épaules sont assez carrées et

les jupes longilignes.

Ses coloris sont variés : blanc,

beige, rouge et noir ainsi qu'un

gris péris dont nous aurons rocca-

sion de reparler.

0 ESTEHEL : la Chinoise â Paria.

Quoique très parisienne d'expres-

sion, la silhouette de Christian

Ganga. chez Jacques Esférel, s’ins-

pire des grandes emmanchures, des
effets croisés et de la ligna » bam-
bou • d’Extrôm^OrlenL

Ses dos sont travaillés de dé-
coupes. et, de plus, toujours aux

épaulas. Dans le même esprit, il

offre une série de charmantes vestes
légères â grands cols nervurés et

â manches trois-quarts, en Imprimé
sur des robes unies. II remplace les

manteaux par des vêtements de
pluie souples et amples, en soie et

en coton légers, agréables â porter,

quelles que soient les prévisions de
la météo.

Ses robes de fin de tournée sont

souvent couptees en caracos et en
jupes reliés par de larges cor-
selets drapés en chevreau de même
ton.

0 LAPJDUS : doucetu allègre.

Tad Lapidus, surtout connu pour
ses sahariennes et ses blazers
assez stricte, adoucit et arrondit ses
coupas dans un style aussi jeune,
mais plue féminin, très séduisant \\

éehanore ses encolures pour dé-
gager le cou, élargit les manches
de saa blouses et de ses tuniques,

qu? s'arrêtent en «1ton noir au
coude, ceinturées le plus souvent
par des jupes en forme. En lainage
de ton naturel, en scltantoung ou
en daim. Lapldus brode les bords
de ses modèles à l’anglaise, de
façon très aérée. Des sacs en ban-
doulière aux marnes motifs complè-
tent ces ensembles à grandes po-
ches très réussie.

NATHALIE MONT-SERYAN.

K-'.
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Religion

SESSIONS CT COLLOQUES

Le Centre universitaire d'études
juives iCUEJ) organise, à l'occa-

sion de son dixième anniversaire,

une semaine d’études sur la Bible

du 3 au 6 février :

— Lundi 3 lévrier, 20 h. 30 :

« la Bible : dire du Dieu d'Israël »,

avec la participation du professeur

L. Askenazt. directeur - fondateur
du CUEJ, et le Père Bernard
Dtrpuy.

— Mardi 4 février. 20 h. 20 :

«l’Homme de la Bible», avec la

participation de MM. les profes-
seurs L. Àskenasl et J. ElluL
professeur & l‘université de Bor-
deaux.

— Mercredi 5 février, 20 lu 30 :

« Ecriture er lecture de la Bible »,

avec la participation de MM. les

professeurs EL Levinas, professeur
a Paris - IV, et EL Meschonnic.
maître de conférences à Paris-
VUL
— Jeudi 6 février, 20 h. 30 :

« l’Economiqne dans la Bible ».

avec la participation de MM. les

professeurs J Attali, maître de
conférences à l’Ecole polytechni-
que, et G. Hansel, professeur à
l‘université de Rouen.

Visites, conférences

MARDI 28 JANVIER
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques, 14 b. 30,

3. rue de Lisbonne. Mme Pajot : > Les
salons de l’hôtel Cail ». — 15 b.,

église Sainte-Elisabeth. 195, rue du
Temple, Mme Bachelier : « Histoire
des templiers ». — 15 b, métro Vavin,
Mme Gatoolllat : « L'atelier d'nn
maître verrier ».

15 h-, 1. rue Salnt-Louls-en-lTls :

« Les bétels de 111e Saint-Louis »

(A travers Paris). — U h, métro
Arts-et-MétJer». M. Pierre Sadron :

s Maisons et vérités de Nicolas Pla-
mel s rConnaissance de Paris). —
14 h. 30. 13. rue de la Grange-
BateUére : c L’hôtel Drouot » (Paris
et son histoire). — 15 h., entrée, côté
Saine. Mme Chapon ; s Les salons de
l’Hôtel de Ville » (Tourisme cultural).
CONFERENCES. — 20 h. 30. 36. rua

Bergère, docteur Bchatx : « Acu-
puncture » (l'Homme et la Connais-
sance). — 20 h. 45. 14. rue Geor^es-
Berger. Mme Beate Klarsfeld : « Par-
tout où Us seront » (Association des
Ingénieurs, scientifiques et cadres
amis d*Xsra3H.

A L’HOTEL DROUOT
Mardi

EXPOSITIONS
S. S - Tableaux, bijoux ornés de

diamants, argent, meubles de strie.
M” Lemée.

S. 14 - Ameubtemt. M*» Bolsglrard.
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CETTE BANDE DESSINEE PARAIT TROIS POIS PAR SKMÀPiB : LES LUNDI, MERCREDI ST~ VBNDREDL-

MOTS CROSSÉS!MÉTÉOROLOGIE
PROBLEME N« 1061

tkMmh
SERVICE DES ABONNEMENTS

5, rue des Italiens

*55427 PARIS - CEDEX 09 - CAP. «267-2*

ABONNEMENTS
3 mois 6 mots 9 mois 1Z mois

FRANCE' - D.OJÏ. - T.OJL - ex-COMMUNAUTE (sauf Algérie)

99 r 160 P 2BP 300F

TOCS PAYS ETRANGERS PAR VOIE NORMALE
M4 F 273 F 402 P 530F

ETRANGER PAR MESSAGERIES
(moins rapide que par voie normale)

t— Belgique - Luxembourg - Pays-Bas - Suisse

U5 F 210 F 367 F 409 F

U. — Tunisie

TZS F 221 F 3ÎÏ F 449 F
far voie aérienne, tarif sur demande.

tjon abonnes qui paient par chèque pOotal (trala volets) voudront
bien Joindre ce chèque & leur demande.

Changements d’adresse définitifs ou provisoires (deux semaines

ou plus) ; dos' abonnés sont Invités à formuler leur demande une
semaine au ranime avant leur départ.

Joindre la dernière bande d’envol à tonte correspondance.

Veuillez avoir FobUgeanne de rédiger tous les noms propres en
caractères d'imprimerie.

Avec les turbotrains
le futurexiste déjà

Evolution probable do temps en
France entre le lundi 27 Junte à
0 heure et le mardi 28 Janvier A
24 heures :

Bn rapide courant perturbé conti-
nuera A circuler de l’océan Atlan-
tique A l'Europe but la face nord
des hautes pressions qui as main-
tiennent du sud des Açores au
nord de l'Afrique.
Mardi matin, le temps sera un

peu plus frais que lundi, avec, en
particulier, des gelées faibles au
lever du Jour dans l'Intérieur, sur-
tout localisées du sud du Bassin
parisien au ftmin aquitain, raaïc

dans l’ensemble, les températures
maximales seront encore voisines des
normales.
Le temps sera variable le matin du

Nord et du Nord-Est au nord du
Massif Centrai et aux Alpes, ainsi
qu’en Corse avec des averses ou des

giboulées, qui se produiront sous
forme de neige sur tes montagnes A
assez basse altitude ; ces averses
s’atténueront dans la Journée et les
éclaircies deviendront -pins nom-
breuses-

Sur le reste de la France, le temps
sera nuageux avec des éclaircies, mais
des formations brumeuses sont pro-
bables dans le Sud-Ouest te matin.
L'après-midi et le soir, lea nuages
deviendront plus abondante do lu
Manche occidentale A la Vendée, où
quelques pluies débuteront.

Les venta seront forts, de nord-
ouest. sur les réglons méditerra-
néennes et la Corse ; ailleurs. Os
faibliront temporairement, avant de
se renforcer le soir en Bretagne.
Températures (le premier chiffre

. Indique te mwimnm enregistré au
coure de la Journée du 2S Janvier : te

second. 1e minimum de la nuit du

26 au 37) : Blarrlts. 20 et 18 degrés ;

Bordeaux. 15 et U ; Brest, il « 10 :

Caen. 0' et 8; Cherbourg, 8 et
. 6;

Clermont-Ferrand. 12 - et 8 : Dijon. 10
-et l; Grenoble. U et 1; "Lille. 8 et’3;
Lyon. 11 et 4 : .

Marseille, 15 et 3 ;

Nancy.- 7 et — 2 ; Nantes, 12 et -10:
Nice, 13 et 9 ; Farts - Le Bourget, U
et 7; Pau. 17 et « ; Perpignan. 19
et F: Rennes; 11 'et 10 ; Strasbourg.
9‘ec — 1 : Tours. 8 et 8 ; Toulouse, 18
et 7; Ajaccio,: 18 et 4: Pointe -à-
Pltre. 26 et 23.
Températures relevées b l’étran-

ger ‘
: Amsterdam. T et 3 degrés ;

Athènes. .16 et 8 : • Bonn. 8 et 1 :

Bruxelles. 8 et 3 ; ~La Caire, 16- èt 1T :

lies Canaries. 30 et 15: Copenhague.
6 et 1 : Genève. ZFet 0 ; ‘Lisbonne. ie
et 12 : Londres, 9 et 7 ; Madrid, 12
ec 6: Moscou, 0 et —2; New-York.
8 et 2 : PaUna-do-M&Jorqae. 15 et S ;

Rome. 13 et 3; Stockholm. 4 et 3;
Téhéran, 4 et 2. -

HORIZONTALEMENT
I. Une chose à tirer au clair ;

Suit théoriquement une voie toute
tracée. — H. H eut grand tort de
louer avec le feu ; Cela n'étonne
plus personne qu'elle soit parfois
complètement ronde. la nuit venue.
— m. Où l’on est prié de se taire

pour écouter parler «pluriel). —
IV. Saint, dans le Pas-de-Calais :

Justifie. chez bien des gens, le

désir d’avoir un garçon. — V.
Démonstratif. — VL Coupaient
littéralement le souffle. — VIL
Gagnerait donc à prendre du
poids. — VUL Ne prêtaient pas à
rixe. — IX. Rendit moins souple.— X. Mesures étrangères ; Pré-
fixe. — XL Peut se taire au pre-
mier geste ; Voué aux flammes.

VERTICALEMENT
L Bourse des valeurs ; D'un

auxiliaire. — 2. Profonde coupure ;

Souvent cités dans les nouvelles
de dernière heure. — 3. Bobine ;

Traduit un coup. — 4. Avoir un
mouvement fort regrettable ;

Recueillent bien des avis. — 5.

S’écoulent sur des flancs échauf-
fés. — 6. Prend grand soin des
robes qui lui sont confiées: En
Allemagne. — 7. S'oppose à l'ai-

gle. dans le domaine des connais-
sances r Proféré sur la croix ;

Congédiait .des assemblées de
fidèles tépelé). — 8. Article : Ne
tardera peut-être pas à sauter;
Possessif. — 9. Préfixe ; H y a
longtemps qu'il ne se frappe plus.

Solution du problème a" 1 080

Horizontalement

L Asthme ; Se. — EL Gaie ;

Sèes. — HL El ; UA ; Tut — IV.
Acropole. — V. Edredon. — VL
Peau : Ino. — VTL Isolera. —
VUL Isée ; Seau. — EX. Sassa ;

N3. - X Si 1 ; Rouge. — XL
Entractes.

Verticalement

1. Age ; Epaisse. — a. Salade ;

Sain. — 3. 17 ; Craies. — 4. Heu-
reuses. — 5. Aod ; Ara. — 6. Es ;

Poils : Oc. — 7. Etonnée : Ut. —
8. Seul ; Orange. — 9. Ester ;

Aubes.

GUY BROUTY.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 28 janvier 1975 :

DES DECRETS
• Complétant L'article R. 761-6

du Code du travail et fixant les
modalités de l'élection des repré-
sentants des journalistes à la
commission de la carte d'identité
des journalistes professionnels ;

• Mettant en harmonie ie code
général des impôts avec certaines
dispositions portant réforme des
impositions perçues au profit des
collectivités locales et de leurs
groupements et incorporant à ce
code diverses dispositions d’ordre
fiscal.

UN ARRETE
• Relatif à l’équipement des

véhicules automobile© en ceintures
de sécurité.

Edité par la BA.RL. m Monde.
Gérants :

te*» fient, directeur de la pdiflcatlan.
tenpe* imjieit

âîUATlON LE2f-tfs A O h G.M.T.
|

| PRÉVISIONS POUR LE 28-4-15 DÉBUT DE MATINÉE

loterie nationale
Liste officielle dessommesà
payer,tous lots compris,auxbülets entiers.

CLASSEMENT DES SERIES D'APRES LES RESULTATS DE LA COURSE :

(En application du rôqtemem <te la tranche, le «tassement des sérias est déterminé
an fonction de. l'ordre d'arrivée du cheval le mieux placé de chacune d*eDat) .

Classée première : h e ( Butina If i*r )

Ctessée deuxième :is nria T [ Axtas ata* )

Classée troisième ; u rein Z l entérina 3hn» )

dans la dans la dans la |s*"*J**|i ll
F
^f
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I
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dans la
eerle 1
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serte 2 1
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F F
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1 000 500

1 000 500

5 000 1 000
10 000 4 000

• 20 000 10 reo
20 00

0

10 000
20 000 10 000
20 OOO 10 000
30 000 5 000

( 1) 250 ohm
1 OO0 500
1 000 500
5 000 1 000
10 000 A 000
20 000 10 000
20 000 10 000
20 000 10 000
30 000 5 000

LU 250 mot
1 000 500
1 OOO 500
2 000 1 000
5 000 1 000

10 000 « 000
30 000 14 000
30 000 5 000

(Il 250 néant

1 000 500
1 OOO 500
2 000 1 000
5 000 1 000
20 000 10 OOO
20 000 10 000
30 000 5 000

(1) 250 dfam
1 0Q0 500
1 OOO 500
5 000 1 000
20 000 10 000
30 000 5 000
100 OOO 40 000
500 000 100 000
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PRIX D'AMERIQUE
TIRAGE DU25JANVIER 1975
PROCHAIN TIRAGE LE 29 JANVIER 1975
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IMMOBILIER
Achat -Vent»- Location 24.00 28Æ2
AUTOS -BATEAUX 22.00 25,68
PROPOSITIONS COMMERG.
CAPITAUX 60,00- 7005
OCCASIONS 22,00 25.68
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LE CONSEIL DES
COMMUNAUTES EUROPEENNES
à Bruxelles

9énéra1
' SWftr6fietSüf *»«* P~r |3 constitution d’une réserve de

traducteurs adjoints
et traductrices adjointes
d'expression française.

**

desJSlüCtions de le*,es r^ees dans deux des langues

ment raBwmwH^’Æ^^
danC*5’ ou néerlandais, une de ces deux langues étant, obligatoire-

Prfejcipgles condWona requwes

sek*5 -r

m

dpiôme
' “

P3^6 matIrise ** “»• langue, avoir une
81 CQnrUi5Sanca sutflsante

- «* * raute«

Etre né après le 31 décembre 1932.
Rémunération

33-193 FB et 42.012 FB. en (onction de la formation
=• ,raite™'«« MBaà tf“'

^m^fen.
Viemetl1 S a*outer ’ ,e “* échéant, une indemnité de dépaysement (16 %) et

tntroduetion des candidatures
J^perwinesd^euBra de parfit^er au présent concours peuvent demander Je formulaire officiel

? â
,

1 adresse suivante: Secrétariat Général du Conseil des Cormumautés— Service du personnel ~ rue de la Loi 170 — io48 Bruxelles — Belgique,

mente ^aiite aux%prewœ
10 18X10 ^ ravis 118 concours contenant, notamment, tous tes rênseigne-

Date hutte d’envoi des candidattiree : 8 mare 1975.
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Ingénieurs

grandes éeoles

ï, CENTRALE,
USES, PONTS, AGR0._

[. • Votre première expérience industrielle (2 à
.

1 3 ans) vota fl confrontés aux exigences de la
production ai atelier, sur un chantier, dans

." dût service méthodes, de contrôle technique,
d'entretien~
'Frw souhaitez continuer dans, cette voie tout

m Surgissant votre champ d’intervention.

ÉtJREQUIP vous propose de rejoindre ses
équipes d’ingcràcurs-cansuUarts appelées, au-
jourd'hui encore plus que par le passé, à
intervenir à l'étranger (Maghreb, Afrique
Noire, Moyen Orient. Amérique latineJ pour
lapréparation des équipages d'usines nouvelles

aux technologies variées :

fl conception a mise ch place des structures,

9 choix et entrainement des hommes,

• détection et résolution desproblèmesposés
par le démarrage,

.Nous vota demandons :

• Une grande capacité d’adaptation il des

contextes socioculturels divers,

fl Une grande mobilité (personnelle ct’on

familiale) en France et à l’étranger,

• Une bonne connaissance de la langue an-

glaise et/ou espagnole.

9 Une réelle aptitude au travail en équipe

plarôdcsapUitaire,

Ces perspectives vous intéressent-elles?

Éairesmaus sous référance 5>yJ2S/M,

ETJREQUIP
15». rue Yves du Manoir -JR.P.30

92421) Voueresson

JURISTE D’ENTREPRISE

DE FORMATION INTERNATIONALE

Le Groupe HEWLETT PACKARD

société muIxLaatJoaaJe de fabrication d’instruments
de mesure électronique recherche pour sou alèse
européen de Genève

UN JURISTE D'ENTREPRISE
qui assisterait le chef de service juridique européen.

Ce poste cotmenttratt a un jeune juriste ayant une
formation « droit européen des entreprises » et
une parfaite connaissance écrite et parlée de la
langue anglaise, outre le Français et si possible
une autre langue

U animera ot coordonnera les activités juridiques
du groupe en Europe en Liaison avec les Avocats-
Conseils des filiales

Envoyer C.V. avec photo A Al. Joseph R. GARCIA.
Directeur du Personnel. HAUT.EXT PACKARD S.A
P.O Box 3J6 - METRJN 1 GENEVE - Suisse

TEL 41-54-D0

GROUPE IMPORTANT DE BATIMENT
rechercha

Pour L’IRAN’

• uü Directeur
-dont la compétence est assurée per plusieurs
années d'expérience clans le domaine du
TERRASSEMENT et de (.'IRRIGATION

-capable d'assurer les rotations commerciales
avec les maîcres-d'ouvniges et de négocier la

meilleure application possible des contrats
rédigés en ANGLAIS

-capable d’organiser et de cfirigor.un ensemble <

de chantiers d'une valeur totale de 250 mil-
lions à réaliser en plusieurs années

-il est responsable de la rentabilité de l'exploi-
tation

- le candidat possédera les langues anglaise et
française

Flëf. 3053 !

• un Secrétaire

Général
-capable d'assurer l'administration et la coor-
dination d'un Groupe de 3 petites Sociétés

- capable d'en contrôler la gestion
- il conseille les responsables des Sociétés sur
les plans : juridique, administratif et comp-
table

• ila des talents d'organisateur
-si possible il posséda une expérience similai-
re dans le bâtiment ou les travaux publics

-il a une bonne connaissance de la langue
anglaisa

Réf. 3084

Pour ces deux postes la rémunération est inté-
ressante et sera fonction de la compétence des
candidats.

De nombreux avantages sont liés à la fonction.

Envoyer votre dossier —

J

(en précisant la référence du poste) à
PARFRANCE

4, rue Robert Estîenne
75008 Paris qui transmettra

MFORMATIQUE-CAJVADA
One des premières compagnies de consultation

recherche d'urgence

ANALYSTES-PROGRAMMEURS

PROGRAMMEURS
ayant un minimum de 3 ans d'expérience dans les

applications commerciales connaissant les Langages

CoDol et/ou Assembleur sous OS/DOS Banques de

données (DBÛMP. IMS. DL'l, PLI).

Lieu de travail : MONTREAL et QUEBEC.

Faire parvenir curriculum vltae dactylographié et

très détaillé & :

B. TAINTT7RIER. 6fi. rue Pergolése. PARIS (18*).

ALGÉRIE
Société ^Exportation

RECBEHCHE POUR SON AGENCE D'ALGERIE

UN INGÉNIEUR D’AFFAIRES
on nn Cadre technico-commercial

Excellente formation et pratique confirmée des
relation*; commerciales sont exigées.

Age : 30 ans minimum.
Le poste A pourvoir suppose des quaUtéa d’inltla-
tive et d'organisation afin d'assurer avec efficacité
la pénétration du marché et le développement des
ventes de matériels divers d'équipement. La
fonction comporte l'etude de prix et d’installations

techniques.

Résidence à Alger
Salaire élevé plus avantagea avec possibilité de
rapide promotion dans le cadre des Agences de

la Société.

Envoyer sous pli confidentiel, candidature manus-
crite avec C.V. et photo é a" 89496. CONTESSE
Publ., 20. ev. Opéra. Parts (l™). qui transmettra

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE

DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère du Travail

et des Affaires Sociales

Direction de la Formation

Recherche pour ses services d'ensei-

gnement et d’études en Algérie des
INGENIEURS, ARCHITECTES et

TECHNICIENS SUPERIEURS dans
les spécialités suivantes :— Chimie.

— Électromécanique.

— Électronique RTV.— Dessin constructions mécani-

ques.

— Dessin constructions métalli-

ques.

— Travaux Publics et construc-

tions.

— Bâtiment - géologie.

— Bobinage.

— Chaudronnerie.

— Électricité auto.

— Mécanique auto.

— Froid industriel.

Adr. C.V. ou se présenter au BUREAU
DU MINISTÈRE DU TRAVAIL ET DES
AFFAIRES SOCIALES : 9, rue Guénot.

75011 PARIS.

IMPORTANTE SOCIETE

D'ETUDES

ET REALISATIONS

Nous prions instamment nos annon-

ceurs d'avoir l'obligeance de répondre

à toutes les lettres qu'ils reçoivent et

de restituer aux intéressés les docu-

ments qui leur ont été confiés.

recharche

INGÉNIEURS
POUR

IRAN :

liwénfevr diplômé
Grande Ecole.

IL DEVRA :— Assister directeur local s— Diriger un ensemble Ingé-
nieurs et techniciens en bu-
reau d’études i •

— Conseiller etiarués d’affaires s— Posséder 15 années minimum
expérience en B.E.

AFRIQUE DU SUD :

Ingénieur diplômé avant expé-
rience confirmée en études feeft-

n loues bâtiments hospitaliers
pour conduire et animer équipe

Ingénieurs et techniciens.

— 10 ans expérience dans spé-
cialité

— Langue anglaise Indispensable
pour ces postes.

AFRIQUE

OCCIDENTALE :

'expression française : teune
Ingénieur diplômé Mtlment TJ3.,
notions T.C.E- calculateur B-A.
et CAL, expérimenté ayant éga-
tentent expérience chantiers.
— Langue anglaise appréciée.

Adr. cv. détaillé et prétentions
à HAVAS CONTACT.

156. boulevard Haussmann,
75008 PARIS, sous référ. 5S.43H.

Association Internationale de for-
mation de cadres cherche pour

travail m Afrique

FORMATEURS

ET

CHERCHEURS

l possible africains, ayant tenu
responsabilités dans le dévelop-
pement rural en Afrique. Ecrire
n* T.7B&, « le Monde * Publicité,
5. r. des Italiens, 75/27 Parivs*.

LES EMPLOIS

1HTERNATI0HAUX

Le Monde pré-
sente cette rubri-

Que dans ses pages

d*annonces le lundi

et le mardi.

Cette classifica-

tion permet aux
sociétés nationales

ou internationales

de faire publier

pour leur siège ou
leurs établisse-

ments situés hors
de France leurs

appels à? offres
d’emplois.

emploi/ tegionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

adjoint

au directeur

technique et

commercial

70 000 F+

SŒGUNG-FRANCE (Lille].

ttasrtsSsSSissksstechniques de gariWé sur k «arche

w m—i diriger rwi»*»11» SebuM» MWühi
frmprt*. an Dte^rsou^-aV»^ »^iwnafcB> & «»nu-

jmr eu siège *. H SjçM*,gÆmUSSSB <LMiwr tuctmico^wft^' IST itoto rt.wara'
clin «aller I» «“"“^JSuînSssabw WBawswteuis«fin «aller i» te»»

aux nprtsMtmojfi tolmwattw»

vfaitéi di pmqwcroa.
. ^ ^ ^

Ce posta convint * ^‘'^^-^^‘dvraérlotcP d»” 10

æsis KaÆ'SsÆ^» - »

I
. u .ot. vSrSiî^;T:

.

\yr BEBNABD KBIEF SaECJJ°^,^
Wgl.nwDama" i-L*^

mttatecome \
GROUPE METALLURGIQUE flooo personnes)

(3 usines région BELFORT - BESANCON)
Fortement implante A l'Etranger

recherche

IN&miWDE ECOLE
___uis solide expérience dans BUREAU

rÏETUDES OU DEMARRAGE INSTALLA-
TIONS « grandes entreprises pour accéder

rapidement au poste de

directeur technique

TRAVA.LA
ACTjF gT ™^.ON«ANT

gruSNOUVEAU^EQUIPEMEM».

iSîtoriit’a relations Immaines.

srirBQsr C.V., appointements actuels et photo A

So
r
Stïa^ cbéÎTESSE PUBLICITE, ZO, avenue

de nSpére-75MO Paris Cedex 01 qui transmettra.
OBI vPera

D,SCReT |ON ASSUREE-

STE MZT&U.CBGIQCB PYRENEES-ATUVKTtqüES
recherche

INGÉNIEUR
30 ans minimum

Formation mécanique.
Expérience plusieurs années fabrication.
Sens commandement et organisation.
Expérience ou connaissance problèmes de fonderie
ou métallurgie souhaitée.

Pour Poste

Responsabilité ateliers, adjoint chef de fabrication.

Envoyer C.v.. photo et prétentions, n” 686.219,

REGLE-PRESSE. 85 bis. r. Réaumur. PARIS-2*. q W.

SOCIÉTÉ OREGA
ELECTRONIQUE 8T MECANIQUE

recherche
pour laboratoire d’études en Bourgogne

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS

DÉBUTANTS
BSE - TELECOM - E3MK - BBEGUET - 1SEP

Ecrire avec C.V. détaillé k Direction du personnel
Sté OREGA E.M., route de Dôie, 31UB GENLIS

responsable

finances

et contrôle

de gestion

Nam «arrimes une muepilst de travaux publics dt la réokui
NontofM aux acdvUAs dnerelfUts ICA. : 120 nfiliims]. Non
cquipa rrt Direction chercha i s’adjouidre un responsable financier
« odmintstmii upuiHe da prendre M charge le contrôla de gestioo
ds fenseabt» dsi swM&s flu notre croups.

Membre de l’équipe dt Dheettan. H aura la resptxisabiliU de la
gesimn financière et des relations avec im banques et trganixmst
IbianelarB tant pour les piobMmre dt trèsorens qui d’inVtalhaB-
RientE «t 1ère dtargô de ccmiôlor Iss services qattiatalei et
admiDistratUsL

O pure convient i un» penama de butastion supérieure orientée
vers !"économie «t la gafUon et ayant au moins trois ans (Texu-
rience dt Direction Financière.

Envoyer C,V„ phols récenu et rinmnérelion actuetla
sous la référença 2136/U.

Le M«tt» absolu des canflldsiurra ni gmnti par :

te
BERNARD XRfEF SELECTION

rnB Danton -75DD8 Paris (Membre* rANCERPite
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ légionoux

IMPORTANT constructeur

MACHINÏS-OÜTILS

SUD-EST
RECHUTE

DIRECTEUR

COMMERCIAL
AYANT HMPOMmiXIg COMPLETE
DES OBJECTIFS COMMERCIAUX

FRANCE EXPORT
EEPERTBNGE DANS POSTE
SIMILAIRE SOUHAITEE.

P®**»»,
cnntaüum vltae, référença*,

prétentions «ras rtfér. 7J5M. p. Liohau b *
10. r. Louvois, 75003 PABZS CEDEZ 02, qui tranâm!

^BfflûiRunnuniHininitnimiiuiiimnunmiiinmiiiiiiuuiiiiuiinfiiK

|
IMPORT. LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE |

3 rechercha

1 pour son Usine
*

| 100 km OUEST DE PARIS

|
LE RESPONSABLE

E —- Ordonnancement.
= —

;

AppwràiMntintm, 5
| — Stocks. |
E Le» candidats doivent avoir une formation =
s sapérieara et de préférence mw expérience E
= professionnelle. s
E Ecrira avec curriculum vttaa et prétention» : £Ê

| LABORATOIRE BIOSEDRA 1
| 6, tue du Rempart - 27400 LOUV1ERS E

sûiiminraniiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiimiiiimiiiiiiiiiiiiiiniunininunii

LUN DES PREMIERS GROUPES PHARMACEUTIQUES MONDIAUX

.... . directeur d'u/ine
Ses responsabilités couvrent rensemble des problèmes de production
et de gestion dans une unité importante.

PROFIL IDEAL:
— Formation Supérieure (pharmacie, chimie, A.M, Centrale...)

- Pas «fs IImitation d’âg« supérlsurs
*” Un animateur opérationnel ayant le sens de rorganisation, de la

gestion et la pratique des problèmes sociaux.
*- Une expérience réussie dans la fabrication, si possible dans les

secteurs pharmacie, chimie ou assimilés, à un niveau suffisant
de responsabilité.

r

tf Ce poste représente une opportunité attractive pour ;

un professionnel dynamique, éventuellement en fin de
£ carrière, et qui serait prêt à affronter une situation è

; difficile mais intéressante. 4

r
RESIDENCE PROVINCE- REMUNERATION ELEVEE

Adresser C-V- photo et lettre manuscrite â No 89781 * CONTESSE
PUBLICITE, 20, Avenue de l'Opéra. 75040 Paris Cedex 01 qui transm.

STE METALLURGIQUE PYRENEES-ATLANTIQUES
rechercha

JEUNE INGÉNIEUR
Formation mécanique on métallurgique complétée
par expàrteUC* ou formation FONDERIK
souhaitée), sans de l'organisation, contact humain.

Pour Posta

Adjoint chef services méthodes et bureau d'études.
Rapporta avec clients et fournisseuth personnel
d'atalier et de bureau d'études.

Envoyer C.V., photo et prétentions, n° 888.218.
REGIE-PRESSE, 83 bis, r. Réaomar, PARIS-2®. q, tr.

Importante Entreprise Snd-Ouest

recherche

INGÉNIEURS

MÉTHODES ORGANISATION
pour études et aménagement de postes en vue
amélioration da productivité.

Doit être capable mener A bien certains projeta
d'ensemble Intéressant un ou plusieurs secteurs
de t'usine.

Expérience automatismes Industriels souhaitée.

Ecrire n® 7.820, s le Monde» Pnhllotté.
5, rue des Italiens, 75427 PARIS (9*).

Von» êtes

INGÉNIEUR MÉCANICIEN
FORMATION A» & M.

• ayant si passible quelques années d'expérience

industrielle

La S*Â.F*E*

Société des Aciers Fins de PEst
Tous outre xm poste dans son Département

ENTRETIEN GÉNÉRAL
Votre activité s'exercer» sous .

l’autorité d'un
ingénieur Chef de secteur dans tes Services
Adarie. Laminoir» et Parachèvement.

Situation intéressante. logement de fonction «sa.

Adresser candidature avec C.V. A IL le Directeur
de la SAFK - B3>. 38 - 57301 HAGONDANGE.

IMPORTANTE ENTREPRISE ÉQUIPEMENTS
ÉLECTRIQUES INDUSTRIELS

propose situation» Intéressantes offrant
un grand développement et des perspectives

de promotion rapide A

INGÉNIEmS-ÉLEOTO^S
CONFORMÉS
Pour seconder

DIRECTEURS RÉGIONAUX
«TOUS APPRECIERONS :

a autant l'expérience que la formation ;

• la pratiqua de l'entreprise et de l'Engi-
neering ;

a les connaissances particulières dans la
Chimie ou la Sidérurgie ;

a l'expérience de la mise en œuvre de
techniques diversifiée» ;

a la pratique de la gestion :

a al possible la connaissance d’une ou
deux langues vivante».

Résidence dans une gde vile de YBafc de la France.

Serin avec références, C.V. détaillé, se 90.401.
CONTESSE PubL. 20. av. Opéra. Parla CT"), qui tr.

DISCRETION TOTALE ASSUREE.

IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE
PRODUITS DE GRANDE CONSOMMATION

- recherche peur la Haute Savoie son

DIRECTEUR de PERSONNEL
Rattaché au Directeur Général pour l'Europe, la titulaire do posta aura
pour mission d’élaborer et d'applique* uns politique modems de plani-
fication et de gestion des ressources humaines, reomtsmant, formation,
rémunération, évolution das oarrière», ata»., A la fols sur le plan national
et Euzqpéau.

Ei'tapartxnce de la fbnetina requiert uns expérience réelle acquise an
Jsfldn ffma entreprise taduatriella Agé de 80 ans minium».
Ile smisism Idéalpan Justifier te quittée ptmmtiliB et pxoXeBeloo-
InelleB lui-ayant permis de s'imposer et de convaincre dans ses rapports.

avec le «mité, lea syndicats et leu délégués.

La rémunération proposée h situe entre 100.000 at Fr. 140.000, selon
l’Age et lea eampetsuses. Sans être exigée, la eanualsaanoe de la

{Langue anglaisa serait très appréciée.

lAdresBer C.V détafflé soqa référance 18.812 A SNPM PETITES ANNONCEE
100, avenue Charles de Gaulle 92622 NEUILLY, en Indiquant votre rému-
nération actnoHa ainsi que votre adresse privée et votre nP de téléphone

En tant que Consofflora do Direction chargée do la
Cadres, nous garantissoda lo séant absolu des <

” Identité dea candidate ne aéra dévoilée qu
accord donné A l'iasae d'un entretien personnel.

tiquant votre rémn- I

ni nP de téléphone J
s séteotion deafA

JÈt
îu'aveo Itmrf

INFORMATIQUE COMMUNALE
GRENOBLE

Ingénieur Organisation

TECHNIQUES ADMINISTRATIVES
iCARJi. Société dThfannatlqne canunu-
nale recherche pour Grenoble
DM INGENIEUR EN ORGANISATION
diplômé de Grande Ecole ou équivalent.

Expérience minimum de
4 ans exigée soit d»"» un d’orga-
nisation, soit dans un service d'informa-
tique.

le poste permet de découvrir :
LES MULTIPLES ACTIVITES
D'UNE COLLECTIVITE LOCALE.
Il convient A un candidat AIMANT
TRAVAILLER EN EQUIPE.
Adresser C.V. en indiquant rémunération
actuelle A LC.AB.E, Hôtel de Ville,
11. bd Jean-Pain, 38BB0 GRENOBLE.

Ai
ALLIS-CHALMERS
MATERIAL HANDLING EUROPE

recherche pour son Unité de
fabricationpourl’Europe etleMoyen-Orient

j

directeur d'usine
600 personnes - 160 km* PARIS >

Grande Ecole- 36 ira minimum
Expérience souhaitée dan Industrie mécanique (manutention,

mobile, tracteurs, matérielde travauxpubEct~).

Anglais indispensable.

Posa important etde trèsgrand avertir (future implantation).

Adresser camtidature à J. WITTEVRONGEt
53, avenue VictorHugo 75116 PARIS.

MARINA
BAIE desANGES
le plus important etprestigieux complexe

IMMOBILIER et TOURISTIQUE
de la COTE tTAZUR

rcçfterche le

Directeur
de la Station
Il aura pourmission r

• la gestion, l'exploitation et le dévelop-
pement commercial de l’ensemble IM-
MOBILIER (locations Copropriété et
Multipropriété!, NAUTIQUE et BAL-
NEAIRE (création d'un ClubJ,

• la promotion et ranimation du Centra
Commercial,

• la conception et fa mise en oeuvre d'une
politique d'information et de Relations
pour développer les multiples activités

de Marina Baie des Anges.
Ceposte conviendrait à

H.£C.,5.S.C.
M.B.A. Hôtellerie

une station de sports d’hiver, complexe ho-
taiier è caractère international. . J VOYA-
GES. LOISIRS
Les dossiers de candidatures seront traités

confidentiellement par

aEt/Et_a ent
membre de /’ANCERP, service M. 951

10 rua de la Paix, 75002 Paris

SI VOUS AVEZ :

• Au minimum 30 ans :

• Une formation supérieure, de prêt, technique;
• Quelques »""*« d’expérience dans la fonction :

• L» passion des questions sociales de personnel,

formation, sécurité, conditions de travail, étude

du travail ; .
• Le volonté de réussir et de surmonter les

difficultés du métier ;

• Le bmnin de vous Intégrer dans une équipe
active ;

• Le goût des contacts humains ;

m U» de travailler dans une usine de dlmen-
Blffn Humaine (650 personnes) exploitant un
créneau et épaulée par un très grand groupe

français :

• La tentation d'habiter «ne région touristique

du Centra loin de la grande ville :

NOUS VOUS OFFRONS LA SITUATION DE t

CHEF DE SERVICE

RELATIONS SOCIALES
Env. votre lettre manusc. et votre J9*™;
CONTESSE publicité, 20, av. Opéra, Paria-1". qui

nous la trans- Noue répondrons à chaque candidat.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ rechercha
pour son usine de

FRANCHE-COMTÉ
médecin
du travail
Il complétera l'équipa d'an service autonome.

Excellente» condition» da travail dans une
entremise moderne.

Evolution de carrière possible.

Envoya- CK at prStentiom son ift MR (nwninm s/arrwl)

EMPLOIS ei CARRIERES
30 rueYsmèT 75008 RMUS

Importeut Groupe Papetier
en forte expansion recherche pour son usine

région LE MANS

UN INGÉNIEUR
E.CJP, A.M, E.FJ, CHIMIE

fr^£tT'%x!S£<
£“ tam’ “«

ee*?1 <raaalstsnt Immédiat du££&£ ÏÏfSïÆ “ * te

Veuilles écrire sous référ. n® 175 &:

c®rraiîDH psychologie du travail
a, oa Ben« Levasseur - 72000 LE MANS.

LYON
SocMM «> développement
fBlale d'on groupe national

rechercha

PSYCHOLOGUE
DEBUTANT

POUR
SERVICE PERSONNa

Après une prise de contact avec
notre croupe, H prendra rapide-
ment du responsabilités dans

les domaines
— Formation (Interne et ext.) j— suivi des carrières ;— Information dans un groupe

important.

Le dymurrisme don permettre
d'évoluer vers du responsabilités

autonomes.

Envwer t V» photo,,
sous référence L 1435 d

PLEIN EMPLOI,
,

AV, tue du Président-Herrlat.
69002 LYON (qui transmettra).

Recherchons pov I, M. PHO
Internat TQO IKs, région Centre.
DIRECTEUR (baccalaaréat)

_ années d'expérience enfants
Inadaptés. Ecrire n» 3.140, g :

HAVAS,
atoié TOURS CEDEX.

Banque privée recherche pour
CLERMONT-FERRAND

EMPLOYE

. ou GRADE
pour démarche edenlèle.

Adresser curriculum vîfae au
n« 7.B2B, « le Monde » Publicité,

5. r. des Itallans, 75433 Part

Société région Ouest. 100 Km.
de LS Rochelle recherche

1 CHEF D'ATELIER

MECANOGRAPHE
connaissant ijlm. 3 b disques.

Logement assuré.
Adresser C.V., prêtent, et photo
A n* 7JM, «te Monde» PubL,
5, r. des itafîsns, 75C7 Parlai.

DRtCïIOOS©
raetunche dans la cadre du développement
chi son DEPARTEMENT FINANCIER*

& ANNECY

chargé <rétudes
financières

g
djpl&mé ESG (epthm Finances), débuamt- c
ou 1 h 2 ans riexpérionc», îttapomabla
prévidons trésorerie et ralatians bancaires.

Adresser lettre manuserfre; CV« photo A
Gl LUETTE FRANCE, Direction du
Personnel, BP. 26 - 7401 0 ANNECY.

BftftM tenture:

CHEF DE PERSONNEL
^ ««"NE

68 et 72000 F.

aaoeritin/Mii

^HDEIEUnOC
75002RA0S

SOCIETE METALLURGIQUE
Pyrénées Atlantiques

recherche

CADRE COMMERCIAL
Formation EJLCJUE. IraPéraMva
complétée expérience marketing
Industriel- ou exportation. /Ulé-
mand, ansi. vivement souhalMs.
Connaissance* mAtaHuruiques et

dessin appréciées.

Pour poste
Service commercial rattaché é
Chef département adminlafratlf

et commercial.
Contacts avec clients, osants
administranon commerciale, etc.
Env. C V„ photo et prétentions
REGfE-PRESSE, n» U6JOO,

BS bis, r. Réaumur, Parto-2*. o.t.

Impartante usine 'métanurglque
do l'Ouest rsdierche pour com-
pléter son éoulpe commerciale
UN ATTACHE COMMERCIAL
Collaborateur direct du chat des
ventes métropolitaines, 25 ans
minimum, expérience Indispen-
sable de la vente sous tous ses
différents aspects : préparation,
promotion, animation, contrôle.
Ecrire Agence HAVAS, LAVAL,

n» BT7, qui transmettra.

Centre régional pour l'Enfance
et l'Adolescence Inadaptées de
Franche-Comté, il, rue de la

MouIHére — 25000 BESANÇON,
recherche un Directeur chef des
services, sérialisas références
morales et Professionne! tes exi-
gées. Connaissances administra-
tives et de gestion Indispensa-
bles. Expérience de l'application

la convention collective de
l'Enfance Inadaptée de mars 66.

Société robinetterie industrielle et
tMAcommande en pleine expan-
sion recherche pour Sud-Ouest :

‘ INGENIEUR AM. eu équiva-
lent, 2 è 5 ans expérience engi-
neering pour sa télécommande;
1 INGENIEUR AJW, ou équiva-
lent, débutant, pour études et

recherches;
INGENIEUR CtfIM. + IFC.

Ecrira avec CV. a serv. pars.
AMRI, 244» La Roche-Cftalals.

Groupé
CeGJEai

recherche pour ANGOULEME

chef de service

entretien méthodes

— Rattaché au Directeur da l'usine et en liaison
avec les services centraux, vous définirez (a

politique etvous assurerez la gestion complète,
de votre service.

— VOUS DEVEZ AVOIR une formation
D'INGENIEUR GRANDE ECOLE (Arts et
Métiers ou similaire), et une expérience de 3 à
5 ans minimum du service entretien d'une
grande entreprise.

Adressez nous votre candidature ss rêf. Al 8-32 0
en mentionnant la rémunération souhaitée à -a

JSTlt
DIRECTION

DES RELATIONS HUMAINES
119, rue du Prte-WQson

92300 - LEVALLOIS-PERRET

IMPORTANTE SOCIETE DE CONSTRUCTION
D'APPAREILLAGE ELECTRIQUE

recherche

Un Responsable dn Service

Pays de TSst
Ce poste convient ;
a un ingénieur électromécanicien diplômé

avant une forte expérience
inaurtritila «t Commerciale, connaissant bien

ou PAn^abL
RUSSf Sîs 31 possihie, l’Allemand

il nécessita r

Facilités «radaptation et de contact
Dynamisme
Esprit d'entreprise
Disponibilité pour les déplacements.
Domiciliation : Grande ville universitaire,

moitié Sud de la France.
Adresser curriculum vitta sous Na 89.404Ç^JTESSE PURUCITE - 20, avenue Opéra75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.



LE MONDE — 28 janvier 1975 — Page 27

vSct

DEMANDES D’EMPLOI
OFFRES D’EMPLOI JS
REPRESENTAT. : Demandes T5.0Q

Oftres d'EmploI “PlaeüîJ*Encadrés^minimum 15 lignes de hauieur hefoo

offres d’emnliii

« «me «ligne T.c,

J52 639

Annonces cinssces
offres d’emploi offres d’emploi

S™*** ou de

wâtuS
0, Tl™ntoaIe>n“ UHP. Téléphonie, T.V.

* BéL 962

2) DEUX INGÉNIEURS

TECHNICO-COMMERCIAUX
duretés de la vente do composants VHF-UHP

Hyperfréquences.

°* P«Vea nécessitent avant tont nn sens oom-
S«vhé Ædi il *£

3) UN INGÉNIEUR D’ÉTUDES
Totar développement et réalisation d'ensembles
de grosse puissance continue et basse tréauence

Kél. 955

Pour tons ra postes une excellente connaissance
de l'anglais est indispensable

Envoyer C.V. détailla en précisant la référence du
poste & TEKETXC ATRTRONIC B.P. nol

9331» SEVRES.

TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL
recherche

Quatre ingénieurs de fabrication
pour postes d'adjoints à Responsable d'Unttés de Production mécanique do
grande série 0.000 « 1.500 personnes).

Réglons : Paris et Province

Les candidats devront avoir :

• un© formation initiais Grandes Ecoles : A.M.,* E-C.P..-
• une expérience industrielle de 5 ans
• la pratique de la direction d'ateliers et le sens de l'animation.

Deux ingénieurs confirmés
pour postes en Région Parisienne dans les services de Méthodes et de travaux
neufs.

Les candidats devront posséder :

• une formation 'mrtiâle Grandes Ecoles.
• avoir acquis une expérience d’au mains 5 ans en méthodes mécaniques

(grandes séries) ou une expérience correspondante dans le domaine des
travaux neufs (modifications et installations nouvelles).

Larges perspectives dévolution et de diversification de carrières ou seia du Groupe.

Ecrire sous référence DUTOT (à mentionner/enveloppe) à

;
EMPLOIS «t CARRIERES
30 rueVerne* 75008 RUUS

mmmgH
mmrm

[CnlCITALCATEL^
\Hà3Ü DEPARTEMENTTRANSMISSION M

• U*I» rc

t • jL«J I rc i a

p»|B
Il »•««••*»» e«« %•«••«!
Mit
|M»« •••••]

Imm «a» •••• I

Ut* •••!
|
•••• «»•*
«*»• #ea»1l»flfVV
|MU «•» «
•mi •

recherche

TECHNICO-COMMERCIAL
EN SYSTEMES

DE TELECOMMUNICATIONS

Ce jeune diplômé ENST, ESE. ou équivalent,

aura un sens commercial développé.

Il sera chargé de promouvoir les systèmes de télé-

communications en AFRIQUE FRANCOPHONE.

Poste basé à PARIS
Fréquents déplacements de courte durée.

Adresser lettre et C.V. à CIT ALCATEL
Département Transmission. Service das Relations

Humaines, 33. nie Emeriau - 75015 PARIS

FOnt SOCIETE ELECTRONIQUE
BANLIEUE OUEST

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN
POSITION' 3 - AM, ESB, ENST

POUR DIRIGER
GROUPE ETUDES SÏSTKMK HARDWARE

Salaire annuel : 100.000 F

Adresser C.V. détaillé. C.G.P, 13, rue Cavendlsh.

<75019, PARIS, qui transmettre.

GROUPE AUSSE0AT REY/

PAPETERIES DE FRANGE
(12 Usinée - S.QOO Personne*)

recherche
Pour sa division P0LYREY

afin de renforcer son équipe de
Direction Commerciale

CADRE DE VENTE
Références dons la vente de panneaux

de particules souhaitées

L'exercice des fonctions (vente auprès des gros uti-
lisateurs et assistance & la vente.
LIAISONS UeUeATechnlaae/Servlces commerciaux,
actions coordonnées d'operations de promotions de
ventes et recherche de nouveaux débouchés) per-
mettra d'accéder à la responsabilité da

CHEF DE PRODUIT
Evolution possthle vers des postee de responsabilité
dans le cadre du Groupe.

Adr. lettre manuser. avec C.V. dét. A n- 89.710.

0505WÏB1 * m A™*"* Coatet. PARIS-16*
[
cabinet -

leconte membre derEANCERP

Groupe Industriel Français diversifié
Produits de consommation en grande série

6.000 personnes - 10 usines - offre à un

CADRE DE PRODUCTION
Formation ingénieur ou équivalent.

Minimum 5 aos d'expérience opérationnelle.— Encadrement :— Gestion de production :— Méthode :

de se joindre & l'équipe de Service Formation du
Groupe (Région PARIS i. Il aura, en Uatnnn avec
les responsables de Production et les Directeurs
d'usine, un rôle de progrès :— en perfectionnant les hommes (Ag. M.) :— en améliorant les méthodes de travail
Formation complémentaire assurée, avenir très
ouvert. Déplacements courte durée é prévoir. La
rémunération ne saurait être Inférieure à ©0.000 P.

Env. C.V. manuser. et photo & H. LARTANDES,
2. rue Hameau. ÏB330 FONTENAT-LE-FLEURY.

La Usa» UUbmT.G.
IMMOBILIER
Achat— Vente— Location 24.C0 53,02

AUTOS -BATEAUX 22,00 25,68
PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX eooo 70,05
OCCASIONS 22,00 25,63

offres d’emploi

j^mmiuiiHiiHnwmiininiHninnifimntmimmniiiiiniinuiuijk

fl AFFILIATE OF AN AMERICAN COMPANY
|

I S aeeke ==

| INDUSTRIAL ENGINEER |
!= ASSISTANT TO THE TECHNTCAL MGR ' =
>= bavd ln PARIS CHAMPS-ELISEES =
|S FTELD OF ACTTVITV : =
js FRANCE : - production nnlts. =
:s 1 W are b ourlnE ‘Distribution. =
'= EXPERIENCE :

=
1= Should bave 2 T) yenrs experlence in Induetria! =
|= Engineering Production expérience appréciaient. =
[= EDI CAT ION/TRMNING : S
|S Arti et Mctl'-m. Chrmlgtrv. etc.» =
= m collaboration wlth people respoueible for each ~
!= operation HE WILL BE RKQCHU1D to : =
i= — Déterminé Labour standards : S
1= — question 31ethods, techniques and oqulpmenl* =
'= wiih th* mm 0r redurlng cocu and Impiednc =
!= opcratlour ; S
'= — cü-ordlcatc r.'.udç and development of ton =
i
= réduction programs In accordance vrlth potlcy =
'ç and recbniral practices of the Company; --

j
= — wiher necessary data for tnvestmenu : =

;

= — analyse vatlanceB and asslst Responzlhlee In tbelr =
;
~ cadra vours to reduclng varianrea related to tbelr =
iur rcrptmsabilltv renier* :

—
= — di-tvnnlne parianc derlima and methoda :

=
= — Impe] the Value Analycls Commlttee InvolvluE =

;

= Mariu-nnc. Production. Distribution, Purchactog =
; m and Accountln-, —
’= — rvrroup data for élaboration et tbe budget at ~
jg îhe Technlcal Drpt. level. =
!= Send en reor details, salarr requlremente to S•= LEVI-TOURNAY. S, Cite Plgalla. =
!= 75009 PARIS es n" 4BOB rbo Vil! forvard. =

!
uiiinmnniiiiiriiiniirumutimmifiiniiniinfhinmimninuinui^

chef de service

entretien

ACIERS SPÉCIAUX
Four prmàrc Ta ËraEaa.da samco atnEm
d’une de sa erntas eüaâs das 2s tégfaa paré-
sienne, cm groupe industriel fabriquant da
osiers epidasaTa&STdiaufiingbSBur (A etZt
ou éqtrrs.) ayat& «ne aperieecs confirais d»
la fonction.

XeîcroKt HêrârctîqsKaad du Directeur ’d*
Fusine, H dirigera et raxmtra «9 sovko entra-
tien, tcàndquciKUt en jsdbdSon, comportant «s»
nombre important de groupa de pmfesssatnKls
et tdâcîcins auxmudifiatiioris variées.

Pour assuma cete respansabSM axo métis,S
est nécessaire rFaooir de bornas azmotssanas
iecbniques (desb-cilf, mécanique, ébxSrortnica-
idaur, asbmxlisrncs-J, ftuüs aussi de ridles
quaiiiSs de cormcsndmcxt.

Larétmrnéra&m sera értfemfe
Les candSiatara seront examinées confidentiel
icKCçipaTÎcs-cozsâlsenreerutcsxjdSEœquip.

£criztsJcursojrsrf}.&> 10U04JTÀ enbû&qaaat
vu x» de iéiépkoKeâttFouficutvoasfondre.

ffc EUREQUIP
mW ijo, as.daPr£sîdast WSmjt, 75126 Paris

WUEi
km «551

SOCIETE INTERNATIONALE
recherche

pour J
run de ses Directeurs de vente

Jeune Attaché
DE FORMATION CHMHOOE

SUPERIEURE

Nous recherchons un homme disponible

sachantfaire

tayant le sens de l'organisation.

Il est necessaire de
connaître ranglais

Ecrire avec CLV. et Dhoto-iîtoiidoiw

Société Mnltinationale,
leader dans sa branche, recherche

« pour la mise en place d’un réseau Européen de Télétraitement

un chefdegroupesystèmes
(référence N° 44631)

qui participera dans la phase initiale du projet au démarrage
d'un Système 370-145 sous OS - VSs avec HASP.
Il sera responsable de la qualité de la génération du
svstcme, du choix technique, de la mise en place et des
nouvelles versions des packages, de I'OS et de tous ^

composants (OS, VSs, Release. JES,._j.

Le candidat retenu aura une formation supérieure. 4 années
d’expérience des grands systèmes IBM avec connaissances
approfondies OS/VS et / ou MVT ainsi que du
Téléprocessing.

• pour sa Direction Informatique
j.

des ingénieurs informaticiens |

!

r 1 \
recherche pour bureaux de

PAflIS 13-

ingéBiisun

1 i l ! \ 1 lirmm
1 Génie civ« - Béloo aimé • Béton piÉcastnhit

I
Formation Grande Ecole» ftnrivâtent

(P. et C. - Ctrtrale - CHEBRP).
Quriflues années iTexpériaiee.

Ces ingénieurs seront intégrés au seta tfimo équipe
pour l’étude des grandes structures marines.

Anglais inthspensaMe.

Téléphoner pour rendez-vous à 589.89JO - Poste 3848.
Ne pas se présemer. /

er ^

(référence N® 44632)

expérimentés dans la mise en place de systèmes de gestion,

possédant des connaissances de haut niveau en OS - IBM
et en utilisation du logiciel de base et utilitaires.

Connaissances appréciées en bases de données et/ou
télétraitement.
Mission de ces postes : supporter techniquement des
équipes de projet à tous les niveaux de réalisation.

Pour l'ensemble de ces postes, l’anglais courant Ou, écrit et parlé)

est indispensable.

Lien de travail : région parisienne.

Merci d'écrire en précisant la référence du poste désiré

àHavas Contact, 156 BoulevardHaussmann75008 Paris
qui transmettra.

5Z

J

COMMERCIAL

ANALYSTE-

0HWM1
la connaissance de l'anglais et <p l'allemand et
une grande disponibilité pour les déplacements i
l’étranger sont tadispenseblés.

Une connaissance des pays de l’Est et da la langue
Russe eexa appréciée.

Afflue. C.V. et prêtent. & Direction du Personnel,
77. avenue Aristide-Briand. 94ZX0 ABCUXtL.

SOCCETB DE TELEPHONE BT D'AUDIOVISUEL
recherche

JEUNE AIDE-COMPTABLE
pour tenus livra : Acheta, Ventes, Caisse, Banques,
Opérations diverses, paies, déclarations
Possibilité* de promotion rapide au —ta d'une
équipe dynamique débouchant sur dee responsa-
bilités comptables.
Téléphoner pr rendeo-voas : COPRÏTEL M5-8S-32.
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La Ligne ungneT.C.

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6.89

OFFRES D'EMPLOI 30,00 35,02
REPRESENTAT. : Demandas 15,00 17,21

Offres 30.00 35.02

Offres d'EmpIni "Placards Encadrés”
minimum 15 lianes de hauteur 36,00 42,03

annonce; cuusees
jÂïMbBîum v

m!

Achat- Vent®- Location 7 ^
AUTOS-BATEAUX ;

1 22*»
PBOPOsrnoN&ooflrçastG. - '• -*•.-/ ••: 7-
CAPITAUX- 60,00 70,05

OCCASIONS ,- 7 :• 2fcfl0 2R68

ti a.0* • .71
' s ‘

4*4R
-

, lH 1 df *****

-Zpçxn:..—m,.-

offres d’emploi offres d’emploi

Paris Nord :

ENTREPRISE D'IMPRESSION
ET DE FAÇONNAGE
DE DOCUMENTS EN CONTINU.

Nous créons dans notre structure

un poste de

CONSEILLER TECHNIQUE
A TEMPS PLEIN

AGE AU MINIMUM DE 50 ANS

Ce conseiller sera de formation théo-

rique et pratique (AM ou équivalent}.

Si te candidat n'a pas une expérience

confirmée dans ce domaine de l'im-

primerie. il devra faire état de
réalisations analogues et il sera apte

à s'initier de façon Spécifique AUX
PROBLEMES POSES PAR LA
BRANCHE ET PAR LE PRODUIT.

Homme d'expérience et de jugement,

il aura l'autorité nécessaire pour.

1e cas échéant, mettre en oeuvre

lui-même les actions ponctuelles ou
globales qu'il aura proposées.

L’effectif concerné par le domaine
d'intervention est de l'ordre de

personnes.

I Adresser lettre de candidature
I avec prêtent, C-V. et photo
I sous référence No 1ZI447
m 30, rue de Mogador
V^^_75O09PARi&^_^

Très importante société
recherche pour PARIS

INGÉNIEUR
Formai. GRANDE ÉCOLE ou UNIVERSITAIRE

intéressé par études dans le domaine de

l’Armement et de l’Espace

MISSION :— études et calculs aérodynamiques de projec-

tiles et d'engins volants.

Une expérience théorique et expérimentale dans
ces domaines est souhaitée.

Adresser C.V. détaillé et prétentions n° 89.878,
CONTESSE Pub., 20. av. Opéra, Paris-1~, q. tr.

Très dynamique société française
leader dans les techniques et matériels
d'exploitation des richesses sons-marines,

recherche

pour ses bureaux parisiens

JEUNES INGÉNIEURS D'ÉTUDES
Formation grande école (CentraLe on équivalent)
pour études générales - engineering ™«nn et

sons-marin-

INGÉNIEUR D'ÉTUDES EXPÉRIMENTE
Pour charpente métallique lourde, conception,

calcul.

JEUNE INGÉNIEUR, spécialité
Mécanique des fluides (D.E_&_ thèse) pour essais
en baæins sur maquettes de grosses réalisations

Industrielles.

Anglais Indispensable.

Ecrire avec curriculum yltae et prétendons à :

C. G. DOElS
83-35, boulevard de la Gare,

75013 PARIS.

^iininiinimniiniiiiinnniiiiiiiiififiiiüiiinniiiiiiniiiiifinuvnniii^

ENTREPRISE FRANÇAISE |
occupant une place de premier plan en EUROPE S
dans un secteur d'activité en pleine expansion s=

impliquant la réalisation de contrats de grande =
exportation « clés en main * EE

recherche pour renforcer le =
SERVICE FINANCIER S

de son Siège Social à PARIS EE

UN CADRE FINANCIER
|

EXPORTATION
|

|= Plusieurs années d’expérience des problèmes de =
i =r financement des marchés à l’exportation dans une =
>s banque ou dans une grande entreprise lndis- m
's pensables. ~
'== Pratique courante de l'anglais nécessaire. —
i= Allemand ou espagnol apprécié. =
!= Adresser curriculum vltae détaillé à n° 39.982. 2
|= CONTESSE Puhl.. 20. av. Opéra, Paris (1*0. qui cr. —
jfmmniiiiiimiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiioiunniiDiiniiiiuiiiiiiiKiumiii

THOMSON-CSF
Département

AVIONIQUE GÉNÉRALE
recherche

R Pour ses laboratoires d’études s

DES INGÉNIEURS

ÉLECTRONICIENS

Grandes Ecoles

(E.S.E. - E.N.S.T. E.N.SJLE., etc.)
Quelques années d’expérience ou débutants.

I Pour son service production :

DES INGÉNIEURS

MÉCANICIENS

(A.M. - I.CA.M. - LCJLM., etc.)

Ecrire avec C.V. + photo, é J.-G. BARTHBLEMT,
52. rue Gnynetaer. 92130 ISST-LES-MOUUNEAUX.

Nous cherchons pour participer au

développement d’un système

d'informations concernant

le secteur exploitation

d'une entreprise de distribution

5.000 personnes PARIS et en assurer,

progressivement la responsabilité

M JEUNE

CONTROLEUR BUDGÉTAIRE
25 ans min imum, possédant E.T.S- COMPTABLE,
une bonne maîtrise des techniques de comptabilité
Industrielle. Une expérience professionnelle de

3 ans au moins est absolument nécessaire.

C’est un homme convaincant et réalisateur
qui devra s’intégrer à l’équipe existante.

Salaire annuel de début pas Inférieur à 50.090 F.

Adr. C.V. détaillé, photo et prêtent. A n« 89.499,
CONTESSE Fubl, 20, av. Opéra. Paris llf). qnl tr.

offres d’emploi

f
l

.

j

TRES IMPORTANTE ENTREPRISE ENGINEERING

NIVEAU IBTE8NAXI0KAL
E recherche pour sou Siège X Puteaux

T- UN INGENIEUR

DE HAUT NIVEAU

34 an

pour coordination générale d*opérations

industrielles à L'Etranger.
Expérience souhaitée dans les Centrales
de petite et grasse puissance eh dans
le domaine nucléaire.
Anglais indispensable.

Rémunération niniroa 100.000 V

Ecrire Service S

2‘- UN INGENIEUR
ETP ~ Ponts et Chaussées ou équivalent

32 mninana,
pour, études générales et coordination
de travaux portuaires. One expérience
en ce domaine sera très appréciée.
Anglais indispensable.

P Rémunération minimum 80.000

Ecrire Service JV
r

SODEXHO
Chaîna française de restaurants de collec-

tivités (4000 personnes) propose des postes

de responsables de l'encadrement de ses

étafalisamestS de la région parisienne et

de province (Nord, Est et Sud-Ouest) à des

DIPLOMES DE

L’ENSEiGNEMEMT SUPERIEUR

possédant 2 à 5 ans d'expérience commer-
ciale ou de gestion, désirant :

— des responsabilités
— une autonomie budgétaire
-- une fonction dynamique.

Lettre manuscrite, C.V., photo et prêtent.

à Direction du Personnel
T29 Bureaux dota Colline 9221 3 S*CLOU

D

C&C

^iuiiiinHiiiiuiiiiimiraiHimiminiimiHmiiDiniiuiminiiimiiiii^

1 Société d'ENGINEERING, filiale

“

~ Groupe Bancaire, recherche :

|
INGÉNIEUR EN CHEF

5 Diplômé E.T.P., A.M., Centrale, Ponts, etc- =
= FONCTIONS : =

Animer et gérer une équipe d’architecte» et d’Lngé- S
nleurs, depuis la conception Jusqu'à la livraison =
des programmes. =
Grande expérience acquise en BJL et/ou Entreprise =
Générale ae la planification et de 1s gestion d’opé- —
rations iHabltatlons. Hôtellerie.. .). =

Le titulaire du poste aura la responsabilité du 2
budget et des résultats des missions. =
Age minimum : 35 ans. =

= Envoyer C.V.. photo et prétentions, n* 90,372. 2
== CONTESSE Publicité. 20, av. Opéra, Porie-1"-, q. tr. ~
üiiiimnminiiniiHiiniiiniiiiitiiiiiiiuiiiimiiimiiiniiiiiimiiiinniM

Analyste organique

Dans le cadre de la mise en œuvre de son plan

informatique et pour développer sur matériel

IBM 370-125 des proiets de gestion administrative

et industrielle, une importante société — 4.800 per-

sonnes — 1 milliard CA H.T., recherche un
Analyste Organique.

Formation : LU.T. ou équivalent ayant une tris

bonne connaissance de la programmation Cobol -

IBM/DOS, complétée par Une expérience dans la

fonction (2 à 3 ans).

Il aura pour mission da choisir les solutions orga-
niques adaptées au traitement è partir des dossiers
généraux de conception du système d'application.

Dans le cadre d'un projet défini. Il encadrera une
équipe de 3 ou 4 programmeurs.
Lieu de travail : Pont de Levaflois.

garantit une totale discrétion a.
l'étude de votre dossier. - Lettre
manuscrite et C.V. détaillé sous
référence M 73JB5, à IL CLEHE,
33, quai Galtieni, 92153 SURESNES. .

isélé

CEGOS

fMANUFACTURE» HAN0VER BANQUE NORDIQUE

|

'recherche

CIT ALCATEL
DEPARTEMENT TRANSMISSION

recherche

UN INGENIEUR
ELECTRONICIEN II

ayant une expérience en maintenance des mïn'r-
j

calculateurs et de leurs périphériques usuels.

Il prendra en charge les problèmes d’intégration I

et de misa au point (système de visualisation} au

,

sein d'un service technique situé en banlieue Sud.
|

A partir de 76, il sera responsable de l'équipe de i

maintenance en R.F.A. près de Francfort I

pendant 3 ans renouvelables. .

Bonne connaissance de l’anglais exigée, ‘

allemand souhaité.

Ecrire avec C.V. et prétentions è : Service
|

Relations Humaines 33, rue Emeriau Paris 15e.

CRIYIBI/TE
oyont quelques années d expérience^

connaissant Tcngtaisfinanrier.

Carrière intéressante au sein

d"un grand groupe international

Adresser candidature à la Direction du Personnel

20, rue de la VÜWEvéque - 75008 PARIS

r
Important Groupe
Bâtiment Travaux Publics

solidement Implanté en fiéglon Parisienne
recherche pour sa direction

,

NÉGOCIATION D’AFFAIRES

Jeune Ingénieur

An * départ, assiste un INGENIEUR
D’AFFAIRES dans l’ensemble de ses mis-
sions :

Négociations, orientation technique et coor-
dination des études de prix et de bouclage
des marchés.

prend ensuite progressivement la respon-
sabilité de ces fonctions.
Cette évolution dépend évidemment de son
dynamisme personnel et de l’expérience
déjà acquise.

Ce poste concerne un
INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE
(ETP, ENPC, CENTRALE, AM. etc.)
désirant évoluer dans la branche commer-
ciale et conscient de la priorité de ce sec-
teur opérationnel dans l'entreprise.

Adresser C.V. et photo sous rér. 9.827 k :

ORGANISATION ET PÜBUCITB
2. rue Marengo. 75001 paris, qui transmettra.

POUR ÉQUIPE DE VENTE ÉCLAIRAGE
DE SA SUCCURSALE DE PARIS

PHILIPS1
recherche

TECHNICO-COMMERCIAUX
FORMATION SUPERIEURE DE PREFERENCE

ayant expérience négociations
avec clientèle professionnelle.

Adresser C.V. avec photo en précisant prétentions
à Mils HIVET, 2, Cité Paradis, Paris (10*1.

offres d’eirîpio;

•^TTZïrr.TT

GLAENZER
importante société de

ca. 380 milite— (fi.?.) aaoB'gnsomxM
filiale groupe International,

crée à eon rfêge ooçiaj—
’

POISSY. (Yvetmas);
le prête de’

*

CONTROLEUR

DE GESTION

J 1.7.'

des" procédures de

MISSION :
‘

•

— Audit interne ;— Amélioration et suivi

contrôle de gestion ;
-

— Etudes économiques globales ;— Supervision de# services flnanciery

Le poste .conviendrait A dhjldSCjriiiidb : école.
Ingénieurs 4- business BehàfOh -*&» .JortnaUeii
équivalente, ayant une «xpôriênûe ae mtefth 'nature
dfMX 5 BOL flïlmTIâTHt Çfr r

Adresser lettre manuscrite, O.V: afc£m« *
Direction du • Personnel. 10, ras,- Jban-Kette-
Tlmband. 78301 POIBSI. OlUtttkn aminée.

Pour permettre le lancement d’une nouvelle gamme
de produits (machines à écrira automatiques •

à bandes et à cartes magnétiques) RANK XEROX
recrute un '

___

animateurde
foirnatten commerciale
MISSION:
• élaborer tes packages et manuelrde formation
• organiser et animer lesséminaires de formation
de la force devente .

• suivre etcontrôler Jes actions de formationsur
le terrain : prévoir des sessions de recyclage.

-

PROFIL: . .

• formation supérieure (EcoleSupérieure de
Commerce ou niveau équivalent)

• pratique courante de ta.langue anglaise
• connaissance approfondie des caractéristiques
techniques et commerdales des machines a écrire

automatiques .

• expérience et/ou aptitude pédagogique.

Merci de faire parvenir votre candidature avec av. §
sous référence C S à Monique COURMES

|
B.P.63 5

3RANKXERQX sous-Bois

BANQUE D'AFFAIRE 1NTERKAÎ10KALE

Champs-Elysées
’

pour I# 1» avril. 1975 •

UN DIRECTEUR

SERVICE COMPTABILITÉ
— Fnrmaiinn et expérience : .

Personne 4e tout premier plan: ' •'

Titulaire- da DECS. BSEC ou experttee comp-
table. D sera averti da praUboa nütiui aux
établissements financiers, da problèmes fiscaux
et familiarisé avec la gestion par ordînateur.— Responsabilités :

‘ Comptabilité générale; bilan, consolidation ni-
veau groupe.
Poste d’avenir pour candidat disposant d’un
potentiel de développement.— Hfm n ï

Suivant expérience et capacité.

Adresser C.V„ photo et pzétentiona au n° 7423,
« le Monde » Ptth, 5, rue da Italiens, 73427 Paris-9°

GROUPE FABRICATION

PRODUITS CHIMIQUES
CA 200 millions, recherche

ADJOINT

A DIRECTION FINANCIÈRE
MISSION PRINCIPALE :— contrôle et assistance tant comptable que fiscal

et juridique des, gliales.
Etude de problèmes Intéressant le groupe, permet-
tant & ce collaborateor de prendre en charge da
responsabilités de plus en pins Importantes et
variées.
28 ans minimum

DECS Indispensable
+ SCP. de CO on licence SCIENCES ECO.

POSSIBILITES D’AVENIR CERTAINES
PROCHE BANLIEUE EST.

Déposer ou adresser lettre man. et CV 83/ û° 89715.

cabinet
,

4. n» Amiral Ccurtet PARIS-18*

leconte membre de l'ANCERP

BANQUES D'AFFAIRES INTERNATIONALE
CHAMPS-ELYSEES, recherche

1") Cadres et employés (es)

DE BANQUE pour les départements :

Crédit, Trésorerie, Etranger, Comptabilité

2°) Secrétaires biling. anglais

titulaires B.T.a. ou- équivalent,
sténodactylos, télexistes, standardistes.

3°) Employés de service :

chauffeurs, garçons de courses, garçons de bureau.

Ecrire avec curriculum vltae et photo à n* 7423.
c le Monde » PubL, 5, r, défi Italiens. 75427 Psrls-9*.
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-J^es de hau[eLjr 3B.m <a.Q3

ot^res d'emoloT

Annonces cuusüi
offres d’emploi

'vSjp? 4-'i

'•'rtjpëï'Ÿi

“ direction commbrcïal*
DB

S0N0L0R
CR^Io, Télfvlalon)

recherche d'URGKNCE
pour «cautuer « PénétraMon eu, u rtg. parisiens*

UN INSPECTEUR DES VENTES
***** d'organiser et d'animer r*qulp. de vente
Objectif :

- Profil

- s? iSXîiS a-ît» js-ss**»*

Bail* Direct, du Père , 182-1M av. y _v -Contnri»,Ml» ^ COURNEUVE ou tél 833-^-M de B à 10
"

^BtmiifnfimiiinuiiiiiiiiHiiniiiinoimHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiuiiiijiç

( IMPORTANTE SOCIÉTÉ SUÉDOISE |S " dans le domaine de la —
gjj

CHIMIE ORGANIQUE =
•g recherche S

offres d’emploi offres d'emploi
CENTRE INFORMATIQUE

INTERCOMMUNAL
reeti, H. system. sur MAT. IRIS«*"» S1R1S M connais.

souhait. fibre rapide.

J!?ESIDÈNT' mairie deMONTR EUIL. 93 100. T. 287-92-95.

Pour SURESNE5

jiMWHiKMMla;!

CHEF DE VENTE

*•* K'Ï:ü?

dh^nurai _ •

’V,

jpfe^'ÿ l
’ V. • -

.-.v.t - ..

•• *«“*-*. ‘i >•* =.

BWfc* ,4**^

*- ‘ * T»»--»

wv0 er*- ••'-•

3 pour sa filiale française & Parla

S Le candidat doit être :

3 — « Rea
J

naJesman s ayant une expérience pratiqueS de plusieurs années
;

3 — Technicien confirmé
;= — Bilingue franchis /anglais r

3 - habitué à faire des résumée écrits sur ses aett-
s rites commerciales ;

3 — Agé de 28 ans min imum

3 Les produits à lancer entrent dans la fabrication
3 des détergente à usage Industriel et ménager.

S Feuilles adresser votre candidature (C.V, + photo)
3 uniquement par écrit & :

| Chambre de Commerce Suédoise en Franco
= 125, avenue des Champs-Elysées - 75008 PARIS
= Réf. Chimie.

3HHfiuH!Uiii>iuiuinniiumuiimtnuinmumiimiiiHi]iiiminminr

PROMOGIM
PROMOTEUR CONSTRUCTEUR

Filiale important groupe TJ*,
recherche pour développement de son service

engineering :

études, conception, rédaction de marchés d'impor-
tants ensembles Immobiliers collectifs Individuels

et bureaux-

JEUNES INGÉNIEURS
P.CL, T.P-, AM. on équivalent.

' -i 3 A 3 ans d'expérience : .
- — Connaissance de la construction exigea ;

_ Formation complémentaire assurée.

Ecrire avec C.V., photo et prétentlooa A
PROMOGIM. 0. avenue de Friedland - 75008 Paris

Cie GENERALE

D'AUTOMATISME
Dlvlsien INDUSTRIE

recherche
w»ur son activité

ENGINEERING PETROLE
eo Pleine expansion

JEUNES INGENIEURS

INGEN. D'AFFAIRES
;

pour élude, réalisa (Ipn. mise en
“£vh» d>nsemblés industriels
automatisés en France et a
I étrange r.

Formation Grandes Ecoles
d'Eloctromécaninua

_ et Etectratectidique.
Français, Anglais courants néces-
saires.
Allemand souhaitable.

Ces postes conviennent A candi-
dats ayant bonne présentation,
bon contact humain, dynamiques
et ayt le goût des responsabilités.

Téléphoner pour se présenter :

au 490-92-241, Poste 23-12.

TJLT.

TECHNICO-COMMERCIAUX
Pour commercialisations à l'exportation de maté-
riels de transmission et de trléJnformaUqnr

Ce poste conviendrait à Ingénieur ayant quelques,
années d'expérience technique.
Formation commerciale assurée.
Anglais indli pensable.

Adresser C.V., prétentions et photo.
5. avenue Réaumnr. 92 LE PLESSIS-ROBINSON'

UMpa LiHbbbTJL
IMMOBILIER
Achat- Vente - Location 24,00 28,02
AUTOS -BATEAUX 22,00 25,68
PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX 60,00 70,05
OCCASIONS 22.00 25.68

emploi/ féminin/

SECRÉTAIRE du P.D.G.
Habitant tecteur Le Vé&inet - Salnt-Grrrnuln.

pos.4êqant voiture, minimum 3ti ua.

Nécessité d’f-tre Mllngae fraaçati-anpUI.
et d'être très rapidement disponible.

P««t de confiance bitn rémunéré.

Ecrire aiec C.V et photo. n* 309.
PUBLICITES REUNIES

112. bd Voltaire, T.'-Oll Parla, qui tran-.in.

Réponse «*m huitaine.

©fS®

ANALYSTES

PROGRAMMEURS
PL 1 - DOS
P(U« GAP 2

SRS J"® de Provence (9*).
*,no r ét. gauche. . 38543-37.

SERVICE PUBLIC
proche banlieue Sud

équipé d'un 370/158
OS/VSi BATCH,

REMOTE BATCH, TSO, IMS.'
CIC5

cherche

Expérience OS nécessaire.

Envoyer C.V. HAVAS CONTACT,
15S. bd Haussmann, 750W Paris,

sous référence 55.704.

Bonne lormaiion, aimant contacts
téléphoniques, pour situation

d'avenïr. Négoce intemotion*i
corps gras. Ecr. n“ 9.DT6,
PUBLICITES REUNIES

,^.‘'‘4’- » -

7T.
r '

Vous possédez ooe certaine

expérience dans le vente
de pradoRs Infonnatiques

— Vous êtes ambllNwx

SOPRA
Corne» et Assistance

en Informafiwa
recherche des

INGENIEURS COMMERCIAUX

Ecrivez m^ték^wnez A :

90, rue de Flandre, 75019 PARIS
TEL. :

Toutes propositions

seront étudiées

Discrétion totale assurée

imruuiwi <u* «—**— -^XDÜCTCÏÏTTÉCHînÔÜE"

^S.^îCrORT^' SSÜlflSreSri^CFE^». r«
‘ÏÏÏÏÏÏîS^dSÎSi N.-P-de-Hazeretli, ^M_Pari3-

LE CENTRE D'ESSAIS
de la

SNECMA
•_ (MELUN VILLAROCH.E]
: - recherche pour son Servi»

Calculs Scientifiques

DES PROGRAMMEURS
.

(Fwmattal IUT CNAM)
]
-TRADUCTEUR TECHNIQUE

»rt quelques JÎffSS
r

' ÜSSuinS!” Ecr!re°O^EB? ». rw

SNECAAA
Wpertemmt Persoraje

ns» MOISSY-CRAAAAY
Oéparlement PersomeL
S50 UOISSY-CRAMAYEL

tàùs**
%-ls^Sr. •••-- :• •

é -Æ+ ! .. r:

-ri 2*

.
T" '

à*-' f
'

| 5LM0 * 1ÔAN F FAR MOIS
Mraser CV. ri prétentions • si jeune. a^tf

!
. i:

t^
:i
«S|

c
?
CT'

~—SH5S«—. Ip^KISBSttgàg
niveaux- TfléPtnwe . ”**7!** :

I

RrrfiT couple stylé nvee

fjunmr cuisJnlèrp et mari valet

. AGENTS TECHNIBUtî»

APRES-VENTE
gw ntveeu Anglais aaatwH*
Pour a posta 8 respansabiwe-
by offert :- lÿBt salaire.— Participanon eu profit.

— Voiture de fonction.
Ecr, BRYANS. 47, rut BarraUIL

mas Paris.
gu ML i 3W-8M

*

ÏÀftSrTniiwporr 100

CMsritMts nsawrciie un

INGÉNIEUR

ÉCONOMISTE

?u arenfla école. «tPértoçe «J ,

pour
Nmioimene irdnimim dno yenstn

*nv- lettre manusaliç + CV. + —s-

1 1—

ORGANISATION
PROGRAMMATION ARCHITECTURALE
AMÉNAGEMENT DE L'ESPACE

Recherche Tories perron nslttés susceptibles a terme
d'flbsurer leur propre commercial et de développer
leur propre cellule. Formation supérieure ruais

indifférente. nnMconformlrtes et iraagluatlfs.

Envoyer C.V. + photo + lettre manuscrite à
CONTACTS. 107. rue de la Pompe. 75116 Paru

Qui traitera votre a as* 1er confidentiellement

IMPORTANTE SOCIÉTÉ CHIMIQUE
recherche pour son

Service «Procédés»

UN INGÉNIEUR CHIMISTE
311 SS ION :

• Définition des spécifications techniques des
matériels utilisée dans les réalisations en France
ou * l'étranger.

PROFIL :

Diplômé d’une Ecole supérieure de chimie ayant
au moins deux ou trois années d'expérience
dans les sert: 1res t Procédés » ou c Fabrication »

Adresser C.V., photo et prétentions * o« 89.920.
CONTESSE Publicité. 20, av. Opéra. Parls-l". q. tr

IMPORTANTE SOCIÉTÉ - BANLIEUE SUD
recrute

INGÉNIEURS
35 ans minimum

Pour développement de semiconducteurs hyper-
fréquences, Bonnes connaissances en technologie
et si possible en mesures.

Envoyer curriculum vltae & n” 89.445.
CONTESSE Publicité. 20. av Opéra. Pans-ler. q ir

Cie GENERALE

DE GEOPHYSIQUE
recherche

pour ses mlsiscms
de prospection sIsmiqiiB

MARINE
ET TERESTRE

dam le monde entrer

INGÉNIEURS

DÉBUTANTS
(MINE5, CENTRALE,
A.-el-M., IN5A, ENSI_1

Les comfldats devront :— être dégagés de leur O.M.;— être célibataires de prff.;— avoir une bonne pratique
de l'anglais parlé.

H.Ë.C.-E.S.C.P- OU équivalent I
Env. lettre man., C.V. détaillé,

j

el expér. de la gestion des ohato réc. et remunér. «viim. Adresser C.V. détaillé 8 C.G.G.
entreprises ou des établissent-

I
m réf. » 147 A,_8 Axial _Publ.,

| a, rue Galvanl

Fabricant de tricots
de luxe sHné 3 Psris-9*

recherche
; M«r assister SM F.D.C.

SECRETAIRE

DE DIRECTION

;
- Le P.D.G. étant de nolhmatlié

anglaise, la candidate relc-j
nue devra être parfaitement
bHingue ei connaître - la]

1

sténo anglaise. ;— sa rémunération annuelle ne 1

dCPûrt ne sera pas Inti- !

, rirure 3 33.000 F -r prime
de tin d'arnre.

|

1

Têt. 8 A Z. CORPORATIONS:!
533-r-r, poste osai

!

CREUSOT-LOIRE

ENTREPRISES
EntreorKe générale

d'emembles Industriels
5, rue Monrtessuv. PARIS -7*.

recherche

EMPLOYEE QUALIFIEE

Pour son service facturation
— Chargée de la vérification de-,

taciures nv. les commandes.— Dactylo souhaitable.
— Age minimum 30 ans.

47 h. 45.-8 louro. re*.l. cnlreprl-.c.
mulurlle. Env. C.V. avec photo
Serv. du person. S./rét. G. 58.

Pour assister le Directeur
de son service Juridique.

mccuieiiB Conviendrait 8 docteur en droit
INGENIEUR ou diPlAmé 7 cycle, ayant

CVcmir «ne soOrfe pratique
SYSTEME ,5“ droit, des affaires

tCommerclelK, Sociétés

dMtaS
P
3?^î)rti'

aln3i oue'du ’droîMudtdatre.«Æal*3s3s>* sa«yA«?as
ou une élude d'Agréé

ou d'Avoué est nécessaire.
Envoyer CV-, a n« 9.093.

PUBLIPRESS
J1. bout, de Bonne-Nouvelle,

750B2 Paris Cédex 02. _
Société internationale

banlieue Ouest recherche

CHEF COMPTABLE
EXPERMENTE

connaissances inlormatioue,
anglais, syslc-me américain.

Ecrire avec C.V., prête niions.

I DIRECTION
(MPTE SOCIETE PRIVEE

SECRETAIRE

STENODACTYLO

BIUNGUE

Bonne connaissance
de la langue anglaise.

Quelques aimées d'expérience.
Niveau minimum B.T.S.

Nationalité française exigée.

Ecrire avec C.V. détaillé

et prétentions sous n® 90.405

LABORATOIRE CENTRAL
DE TELECOAAMUNICATIONS

18-20. roe Grange - Dame - Rose
78 VELtZY-VtLLACQUBLAY

Société Prés Me BOURSE
(ctlecut 10 personnes)
reciiérrhe d'urgence

8 mi-temps M4 h. 5 18 h. 15)

SECRÉTAIRE

COMPTABLE
Femme (système dêcalaue)

très ecpérlm., sér. rél. exig.
Bne rémunérotion. 13 mois 1.2,

S semaines vacances. Place
siable. Adr. C.V. mamiser, et

prêtent. N° 34J87. Publicité
ROGER B LE Y. TOI. r. Réaumur,

75002 PARIS, qui transm.

CHAMBRE DE COMMERCE
INTERNATIONALE

L'Organisai Ion mondiale des mi-
lieux d'affaires avec des mem-
bres dans plus de quatre-vingts

pavs recherche

SECRETAIRE
sténodactylo blling. anfilals-tran-
çais expérimentée. — Ecrire à :

C. C. 1., 38, cours Albcrt-Ier,

75006 PARIS.
CENTRALE D'ACHATS

recherche

J.F. DIPLOMEE I.U.T.

INFORMATIQUE

H2, bout. Voltaire. 75011 Paris (m n» 13.083 B, 5 BLEU. 17, rue
Lebel, 14300 VINCÇNNE5. oui tr.

— 2 ANALYSTES-PROGRAMM.
Cobol A.N.5. et A.5.5..-O.S.

- INGENIEURS SYST. (I.B.M.l
A.P. ou PROG. P.L. 1/0.5.

TüL pour render-vous 202-4W9.

Eri de santé dépend, de la

Confédération générale du
travail (CG.T. J rech. CADRE (Jibles.

. .

SUPERIEUR de GESTION, Déplacements de courte durée.

salaire selon exp. Formai, type _ _ _
H.E.C.-E.5.C.P. ou équivalent Env. lettre man., C.V. détaillé.

COMMERCIAL
Responsabilités :

— Venle de produits chimiques s

— Assistance technique A la

clientèle (peinture, vernis,

bois, papier..).

Profil :— Trois ans d'expérience min. ;— Formation supérieure en chi-
mie et/ou commerciale :

— Qualités de contact indispen-
sables.

Déplacements de courte durée.

entreprises ou des établissent, m rét. M 147 A. 8 Axial Publ..

collectifs. Adress. C.V. détail 91. Fbfl Si-Honoré, Paris-P. g.t. 1

N® T DM064. Régie-Presse.
( GROUPE FIDUCIAIRE PARIS*

Monceau, recherche

COLLABORATEUR

N® T 0640O4, Régie-Presse,
85 Ois, rue Réaumur, 2®, q. tr.

Usine de fabrication de radie
et télévision ch. pour Dlrectïor

de recherche pour ORA N.

1 INGENIEUR ELECTRONIC

91301 MASSY

COLLABORATEUR
de recherche pour ORA N. A formation

1 INGENIEUR ELECTRONIC. JURIDIQUE et FISCALE Titulaire du D.E.C.S. et ayant

.

Radio et TV noir blanc et cou- avant si poss. l'expérience du au moins 2 arui. expér. ds un
leur. Ayant expérience dans un travail en cabinet de conseil cabinet. Ecr. Etudes et Rechetc.
bureau d'études en vue de néfl- juridique ou d'expert comptable, commerciales. - 7, r. Lauriston.
UsâtIon d'étude et contrôle de

commerciales. - 7. r. Lauriston.
75114. PARIS, flui transmettra.

1

production. Envoyer C.H.B. à (Le candidat, flûê de 30 o. mln„
I

SELECTION. 11. fo Passonnlére devrait progressivement remplir
'I

PAR IS-yr. TéL 344-73-72 OU 8
UFAMA. CTté J.-de-La-Fontaine,

des fonctions de :

SECRETAIRE GENERAL
aW tr. bnes conn. muslc. Ecr. .

av, réf. Pares, 12. r. S.-Joseph^ . I

ORAN. Tél. : 3S-33-98 ou 99. Situai, d'avenir. Env. C.V. man.

esoiérlmenlé IB.M- DOS-V5,
connaissant GAP.

Ecr. A M. Gérard Landauer,
SERIG informatique.

importante société recherche

HOMME SEUL
Bonne formahon.

Aimant contacts téléphoniques or
situation d'avenir. Négoce inter-

national corps gras. — Ecrire
n® 9-034, PUBLICIT. REUNIES,

et indicat. du niveau de rémun.
antérieure et souheUée 8 :

Mme CONDAT, 5, r. de Pronv.
Parivl7®.

SKroïW-ffW' ronda^vous
I ilV bd VoTtïtrïT’ »501t PARIS!

203 - 71 "t I
'

I
. Jes annoncés classées du I

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30

au

233.44.31
233.44.21

H* »»«» coMiiqnfe avant 15 tara part parère fe b hwtofc

AnACHES
DE PRODUCTION

COMMERCIALE
pour relations avec clientèle.

Rémunération annuelle :

34.000 F -{- après stage rémunéré.
Ecrire : CERP,
105/ rue Lofa

105, r. La Fayette, 75010 PARIS,

Le C. N. R. S. recrute un leune

représeht.
offre

Rech. personne, gain possible
4.000 F pour service commercial

tournée moitié France/Nord.
Bijoux et cadeaux. Ecrire 4L380 •

PUBLIPRESS, 31. bd Bonne-
Nouvelle. 75083 PARIS Cédex 02.

travail,
à domicile

Recherche INGENIEURS en
éfKtnUvdUÜque, eorai. anglais

et russe (versions), si possible

LOCATAIRES GERANTS
DE STATIONS-SERVICE

Indispensable de posséder : goût des contacta
humains, du commerce et qualités de gestionnaire.

Le métier est dynamique et rémunérateur.
Formation assurée. Revenu minimum garanti.

Conditions : disposer d'un avoir personnel mini-
mum de 20.000 à 50.000 F selon les stations.

La société peut apporter assistance financière
complémentaire.

Té] au 828-09-89 mardi 28 janvier de 14 à 17 heures
et demander Mme DOLEL

traductions cours
et leçons

|

Urmande
! TRADUCTIONS TOUS TEXTES

ARABE-FRANÇAIS-ARABE dlpL OXFORD. TéL i 433-1Mi.
Par dipWmé d'arabe littéraire. ORTHO.-MATHS. 7® » 2®. is ans

,
licenc- droit ri SdcaeK-Ece. mtpér. x F heure. BOL. MW6.
Tr. exper. 875-22-45 118 h. 15).

diplômé (H.E.C., C.N.AJW-. etc.1 HtZurrC
attiré par les problèmes, compta-

2^ Smïwia °Arlr "cv'^mxAiSril
Mes. disposant de préférence * d05i

,

.

l

^5: 1

A
,S'Bureau 1D7 i C.N.R.S.,

26, rue Bever. Parls-SD».
d'une première expér ie/»cc.

Placé en position d'ingénieur, le

candidat rou la candidate) re-
tenu participera A la mise en
Place de comptabilités anaivtïq.
dans les la bocal, du C.N.R.S.
Basé 8 Paris, ce poste implkme
des déplacoments en province.

.

trénuants mab de courte durée, si vous avez des dltticullès A

propositions
diverses

Adr. C.V., lettre man., rémuné- obtenir une situation.
ration souhaités : Chef des sarv. I si vos démarches auprès des
du budget des affaires financiè-
res et du plan du C.N.R.s„
15, quai A.-France. 75700 Paris.

INGENIEURS CHAUFFAGE
cBwfitiomiemant d'air

employeurs tant vaines,
exposez-le- PAR ECRIT a

ENTRAIDE DES CADRES
associai, sans but lucratif d'aide

recherchés Pour PARIS et pour psycholog. des cadres et assi-
NANCY. Ecrire BEFS Enolncg- ml lés, 30. rue de* Mathurins. :

rfoB, 43. arenue des Vosges, 8 75008 PARIS. (Ne nos se pré-
STRASBOURG. av. C.V. « prêt. senter sans rendez-vous).

proposït. com.
capitaux

Important groupe privé rech.
plusieurs candidats de trèa

bon niveau commercial pour
acquisition ; i

PORTEFEUILLES I

D'AGENTS GENERAUX
D'ASSURANCES

sur district parisien. Revenu
brut annuel de départ de
40.000 i 140.000 F. Associa-
tions et aides financières

envisageables. Formation
préalable assurée. Ecr.
avec C.V. et photo 8 ;

LA PRESERVATRICE
98. r. de Rennes 75004 Paris
ou tél. pr R.-V. 222-49-16 +.

transports
DEMENAGEMENTS combinés
aller-retour foute la France
Nice et région RONDEAU

1 Ws, rue Friant. T. 82846-41.

occasions
TIMBRES-POSTE >. ACHETE

collection. Tél. aO-Qp-19. matin.

MAISON 6QRVÏÏZ-FAVRE
recherche beaux obfofo qualité,
moblL de salon, lustres, bruez-
vitrines, sièges, porcet., arpent.
203, av. dé Gaulle CAD
Neuilly-sur-Seine aw> - O'"/"
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demandes d’emploi

/

a «te. ÛTO- M &ya BnA. Teeh. et Octal

ING. DE CONTRAT
— SERVOMECANISMES— Teohnlqoes du vidé— EUctemlque
— Xloctrlcité

— Calculateurs ami
— Tufarmatiqua (7 ans)

ANGLAIS - ESPAGNOL - TECHNK3KT0MM.

MOYEN-ORIENT

AMÉRIQUE LATINE
Bcüro A n» *413, «le Monde* Publicité,
S, me des Italiens - 75427 PARIS <9*).

CADRE DIRECTION FEMME
Secrétaire générale, bonne présentation

Contacts humains aisés, longue expérience pro-
hlèmea admlntotratifs. Juridiques, sociaux, au wla

fl un organisme patronal. Trfflnjue espar-
gnoL Accepterait déplacements étrangers. Libre de
suite.

Serbe n« 2298. «le Monde» Publicité. .

S. m* fies Italiens - 75427 PAZtXS-9'.

DESIGN - ARCHI - GRAPHISME

COLORATION
BONNE ESJmiKNCK PROFESSIONNELLE

27 ans - Retour de l'Etranger.
Parie ANGLAIS et ALLEOfiANb couramment.

CHERCHE JOB PASSIONNANT
TéL : 104-88-86.

POSTE

DIRECTEUR GÉNÉRAL
37 ans - ANGLAIS courant

cherche

SIMILAIRE ou FONCTION MARKETING
de haut niveau en PROVINCE,

SÜD DE LA LOIRE de préférence.

Ecrire à n*
85 bis, rue

T 64.135, REGIE-PRESSE,
Béaumur - parts (2«).

Jeune Cadre, 28 ans
formatlcm supérieure, niveau 0JE.CJS. 3 ans expér.

Anglais et Espagnol courants. Bonnes notions

Allemand. Connaissances Informatique.

Recb. poste Adjoint CbeX Comptable ou équivalent.

Ecrire n° 2301. « le Monde » Publicité.
5. nn des Italiens - 75427 PARIS-»*.

demandes d’emplo demandes d’emploi

J. Fme, 27 a., «xp. Ode agence
6 ans (axéeut-, achat d'once),
une dach, recta, poste technicien,
achat d'espace. TéL PRO. 85-24
ou écr- 6A5B. « la Monde* P„
» r. des Italien», 75427 ParFs-9*.

Licencié Drofl des affaires, céL,» ans, dtepon-, dyn., recta, ait.
serv. lurldlque at fiscal dans

entreprise ou cabinet.
Ber. à 2497, « le Monde* Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 Parte**.

JEUNE FEMME, 27 ME
AIEemnnd-Anslala,

dynamique, expérience des af-
faires à haut niveau et com-
me international, esprit

d'analyse» sans des relations
publiques et responsabilités, très
disponible, permis de conduire,
Bbre immédiatement, cherche

Situation ATTACHEE DE
DIRECTION OU SECRETAIRE

Ae DIRECTION.
Ecr. è 0212 REGIE-PRESSE,
85 bis, rue Réaumur, Parta-2*.

Docteur 3* cvde chimie, » a.,
maîtrise chimie-physique, cet»,
biochimie, ayant enseigné an
faculté, cherche envIaL Ecr. A
B. GARNIER, 66. rue Mozart,

78140 VELIZY.
Jne cadre, 24 a., lïb. O.M.. cfTp.
ESC-HNIG. Spécial. ANALYSE
SYSTEMATIQUE, propose ses

r- LHa. de ste. - 277-Q-S2.

JNE CHEF DE PERSONNEL
25 ^ format. SUP.+D.U.E.L. de
psychologie et de sociologie,
2 a. expér. prof., pari, au cour,
des problèmes : administratifs,
recrutrement. gestion prévision-
nelle. formation, reiat. hum.
IdéléBués. organts. syndic.). Lib.
suite, réduct. activité entre»*-.,
ch. situât Parts ou province.
Ecr. a 89348 C0N7ESSE PUB^
20, av. de POpéra-I»», nul tr.

Ingéotear IIhA. Spécial, amor-
ti» de chocs. Prod. nouv. Ind.
Installais recta. poste à ramons.
Ecr. à 2424, « le Monde * Pub*
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*.

.. H. 24 L, a Up. de comiTL,
Bioomsburg stat» college cwtîf,.
Lovrer ceritf. ot Cambridge, dîp.
Klnsw Schute à Bruns aride, sél.
1 an USA, 2 a. RFA. Parfaite
conn. anal.-a Hem., ch. Poste
RFA. Patrice Bahr, 27, av. de
la Porte-Brandon, 79015 Parts.

J.H., 28 a., rüv. DECS, chef
de section dans import, groupe

français, ch. poste de
CADRE COMPTABLE.

Ecr. à M. PHILBERT, 8, nie
E.-Zoia, issy-les-Moulinx 92130.

Dame, b. prés- d latine., ayant
voiture, dem. emploi chez parti-
culier. Pourrait faire secrét.,
conduire Paris et déplacements.
Ecr. Mme ROLLIN, 56, avenue

Kléber, 7Ï116 PARIS.
FINAL EXPERT COMPTABLE
H„ 35 a., prêt. 20 ans, dont 5
calL, exp. audit, bilan informai.,
budget gestion, etc., recb. sit.
Ecr. à 7330, « le Monde . Pute,
5, r. des Italiens, 75427 Parier*.

Cadre supérieur - 46 aas
Dirigeant dtenh omise
Ingénieur civti - I.C.G.

Expér. création et implantation
Société hors métropole,

recherche situation dans Société
s'implantant Moyen-Orient, pré-

férence LIBAN, IRAN.

I Ecr. à 2405. < je Monde . Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 Parlé»*.

BANQUE • BRADE CLASSE IV
Homme 28 ans. Bne emoér. de
t'exptotaban de te démarche ac-
quise Principalement en agen-
ces 02 années), ch* Paria au
province, direction moyenne

æsnce ou autre responsab.
V. demandée. Ecrire à

90.192 COMTESSE PUBLICITE,
20, av. Opéra, Paris-l Er, q. tr.

ALLEMANDE - ri ANS
PARLANT PARFAITEMENT

FRANÇAIS-ANGLAIS
é an expérience prafœstomfiUe

(secrétariat, traductions!
cherche situation intéressante

et bten rémunérée.
Ml-temps, ptafn temps, partiel.
Ecr. 90429 COMTESSE PUBU
20, BV. Opéra. Parte-!**, q. tr.

J. F. 35 ans, é ans eoterlencé
secrétaire de rédadlan-maauet-
tfste cherche coUaboraften dans

revue ou édition.

Ecr. N« T 64189 Régie-Presse

85 bis rue Réaumur, Paris-2*

Homme, chef d’équipe embsP
leur Bote- Carton, ch. emploi

stable - TéL : 986-4335. •

Jeune Allemande, secrét. début."
Ml. angl.-franç.-«p„ ch. empl.
è Paria. S. Geetae, 17, av. duMwaw. Roeny-sous-Bote -93.

L'immobilier

LIBRE DE SUITE
H., 41 a., B.P. 1«T Brtl., nlv. 2*

SECRETAIRE GENERAL
Prêtent. 4300, demande contact
direct verbal. Ecr. 64474 Press.
31, bd Bne-Nouveile, Parifrg.

J. Atr., tttnL dlp|. d'études sup.
êca. du CNAM. Spéc. s évoL,
faits ôco., ch. situation dam te
marlceftns ou comme formateur.
Accapt aussi tte autre propos.
Ecr. N* 24(0. « le Monde • P-
5, rue des Italiens. 75427 Paris.

SI vous recherchez un HOMME
JEUNE, ayant :— Expérience resp. sté dtstrlb.

(CA. : 20 mülloru/an) ;

— Idées rentables ;— HiMBaent «t ambHievx,
écr. N* 7314. « le Monde * P„
& rue des Italiens, 75427 Parla.

Cadre comm, 34 a., exceL prés.,
sérieux, dvnaitu, « a. d'expér.
ds édition et Indusfr. du bols, ch.
emploi de respomablcri, évolutif,
pour développer ou créer réseau
«mm. (prom. ou via). Capable
sattsf. propos, ds autres brandi.
Ubru ImmécSot. 4 500 X 13 + fr.
si nécessaire.

M. Frédéric PICAULT
«• W* I» RSPutXhiue,

92100 Boulogne»

J- 27 “., marié, dégagé OJL.
D.E.S., 5c. Eca. 2 a. expér. étu-da éca et çamm. spéc. : sta-
tistiques, prévisions, ch. poste
similaire Paris ou province.
Ecr. N» 2402. « le Monde » P„
5, rue des Italiens, 75427 Paris.

Homme 50 ans, ch. pL Maître
Pour second. Patron.

TéL 343-79-33 de B A 16 h.
tou» Ira tours saut dlmandw
CADRE 30 AN5 ASSISTANT
CREDIT MANAGER (AdiOtld)
Chef de Service (bridas)

ch. poste dans Sté France ou
Etranger. Expér. Sté Nationale.
ConhDte crédit. Analyses comp-
tes cliente. Gestion poste cliente
pré-contentieux — Anglais cour.

Ecr. 8 N» 2223 SPERAR
12, rua J-Jaurts, 92 PUTEAUX

INGENIEUR 11

31 ans — Dynamique
Exp. : B.E. CoordIn. des projets
Production. Animation Départ,
tech.-cammsrcial et SAV. Désire
collaborer dans équipe Direct
PJU.E. PARIS, BANLIEUE EST
ou rég. Maconnaîse, lyonnaise.
Ecr. N* 91875 REGIE-PRESSE
85 bis r. Réaumur, Parte?*, q. tr.

Juriste 28 ans spécial, propr.
iodustr. drt des affaires. Chère,
poste A responsabilité industrie
conselL lurid. Ecr. o* T 064467,
Régie-Presse, 8S Ms r. Réaumur

Paria-2*. qui transmet

Cciaf DYMARQDE 25 ans
J. H., ML enaL-espag. D.U.T.,
bonn. conn alas. «port, ch- empl.
cial (export ou autre), reprfeent.

s'abstenir. Tél. : 883-31-89.

NORMALIEN AGR. LETTRES
28 ens, octlt, créatif, expér. »rof.
reiat. bum. ont. av. l'étranger,
angl. cour- ch- slfoal. responsab.
ds édit, retet pulb., presse, pubL
Ecïre N* 2321 • le Monde > PubL
5, rue des Italiens, 75427 Partes
J. H. 28 ans, 9 a. expér. ds
Impie agee de voyages b Parts
port anglais. spécteL voyages

d'affaires, recherche poste
CHARGE DE VOYAGES

dans Sodélé è Paris. Ecrire
N* 90434 CONTESSE Publicité,

20, av. CFére, Paris-!*’-, qui tr.

CADRE ADM1N. CCIAL H. 33 8.
6 a. exp. stat. éludes marchés
diplômé Inst, promot. cctete
2 a. act. gestion, vante, cherche
lespoosah. empL et. ef «revenir
actif ou sédent. prêt. PME.
Ecr. DESLOIRE. 3X r. M-Mtauel
92130 - ISSY-LES-MOULINEAUX
Cadre 4P ans, gr. expér. gérance
bnirtob. (copropriété et iocattfl,
rech. poste simtl. ou étud. Mes
prooos. Peut se Db. Immédiet.
Té). : 589-28-75 entre 10 et 13 h.

Ecr. N* 6349, « le Monde » P„
5, rue des italiens, 75427 Parts.

J.F. 25 ans, niveau DuES-STs
biophysique, 4 ans rech. labo,
phermacologle, actuel; document,
domaine médical, redL poste
documentaliste assfcaünie d^oaé-

ir chimiste, bfodüiTL- Phar-
macologue. Paris 14*. 15*, 16*,

17», 7* ou R.P. 92, ou écrire
N» 6.6SD, h te Monde > Publicité,
5, rue des italiens, 75427 Paris.

BANQUE. H. 31 a„ form. iurldl-

que sup. et banc. Prof. CFPB, 15
ans exp. dont rësL des changes,
ch. situât cadre, de prêt. s. élr.
ou form. Ecr. 2430 «1e Monde»
P^ 5, r. des Italiens, 75427 Paris.

H„ 44 ans, BÆ.U nombr. réf.

en mécanique, expérimenté, ch.
Place TECHNICO-COMMERCIAL
sédentaire ou Agent technique
2* êcheL ou gestion magasin,
contact clients et fournisseurs.
Parts, banl. Est ou Nord. Ecr.
M. BELZANE. 26. r. de la Paix,

93160 NOISY-LE-GRAND.

CHEF DE PUBLICITE

H., 29 ANS. éludes sup„ anglais
5 ans exp_ împts annonceurs
3 ans agence internationale,
expérience approfondie VJ.C.,
îmmotvlter, urbanisme, biens
d'équipement, libre de suite,
recherche situation an rapport.

TéL 774-59-64 (10 h.-78 h.).

CADRE - 28 ANS
Expér. technique commerciale et
bancaire ds batiment et piastiq.,
cherche poste 5 responsabilités.
TéL 979-06-51 (après U h).

bac A,rw anglü asp. (lu
et écrit}, Hc. dmlt privé, odes
opl. droit civil, commarc. et
pénal, T an gestion du personnel
sur orefln. philHps P 880, ch- sit.

Ecr. N« 6348, « le Monde Publ.,

& rue des Italiens, 75427 Paris.

Ingénieur ECP, 33 ans, formation
bâtiment, ayant participé h des
expér. de méthodologie et d'orga-
nisation des entreprises, cherche
â s'intégrer b des équipes pluri-
dtscfrUnainas d'organisateurs et
de concepteurs.
Ecr. N» 2486, « lo Monde > P.,
5, rua (tes Italiens, 75427 Paris.

J.F. 25 bu Ile. és sc-, maRr. et
D^A. géotogte, 3 a. Informât,
angL, irai., espasn, étvd. tte
propos, sérieuse Paris, provines
ou étrangar.
Ecr. N» 2445, « te Monde » P.,
S, rue des itaDens, 7S427 Parts.

GRAPHISTE DIPLOME/1LLUS-
trateur, 27 a, i a. exp. an
studio et agence de publ., allem.-

thttl« tétel, dO, IBjre de suite.
Ecr. N» 91863, REGIE-PRE5SE
asbferoe Réaumur, PARIS*»

DESSINATRICE
3 ara expér. (catalogue tecta n.,
dessin médical J ch. emplai cfre
PARIS ou BanL EST. URGENT.
Ecr. Mlle BONNAMY Christine,

2, rus des Anémones,
77400 LAGNY.

LIBRE IMMEDIATEMENT
Cadre homme, 33 a„ autodidacte
14 ans d'expérience ds 3 entre»,
de tante nationale : comptabilité,
ordonnancent., approvîsionnsm..
gestion Immobilière, gestion du
personne!, publicité, promotion,
animation, distribution de détail,
relations publiques, organisation,

éludes de marché, etc.
Dynam. sft capable d'adaptation

rapide peut eflTcamemant
assister un ehof d'entreprise

(PARIS, Province ou étranger
Francophone).

Etudierai toutes propositions.

Ecr. N® 2.296 « teMonda > Pute,
& r. des Italiens, 75427 Perisé*.

CoHcejrtear Maquettiste

PUBUCCTE
25 ans. Exp. 4 ans studio et
agence, bon sans graphisme et

création. (P.L.V., Affichas.
Stand. Packaolna— ). Cherche
emploi agence. Temps complet

ou free Lance.
Tél. : 278-62-29.

CADRE SUPERIEUR

DE GESTION
lesto- 38 ans, rech. stent, basée
A Par* avec moitié des acilvt-
tés A NANTES, soit à ta DIR.
GENERALE d'une Société, soit
8 te DIRECT, des PARTICIPA-
TIONS d'un groupe financier p

r

Prendre en charge te DIRECT.
ADMINISTRAT- FINANCIERE
OU la DIRECT, de GESTION.
Expér. étendue et concrète dans
ces domaines. Praticien av. qua-
lités de bon sens. RéCér. mora-
les at Industriel les. Ecrire à
n* 90.183, CONTESSE Publicité,
20. BV. de l'Opéra, Paris-l«r. q. L

demandes d’emploi

ADJOINT A DIRECTEUR GÉNÉRAL
38 »ng - 12 «i» expérience industrielle dont 5 pus
DZBSCTKUk ADMXNISTRATIP responsable pezeou-
neUement de son action en tant (ju’âDMisra-
TRATEUTL
QRFBB-oODBstsnacw pratiquée on :— CampnbUlté générale ;— Préparation et imlTl des budgets et trésorerie ;— Relations avec banques ;— fltfmUltefaatlon du cdrnmaroteJ (U00 clients) ;— Ordinateur de Irarewu ;— Gestion des BtocKs, tencement-ordonnancement ;— Gestion personnel ; pale administration.
Peut gérer, organiser, développer une affaire.

LÉ hkh Tim
Ecr. n.0 91210, HEGTE PBSSSB. OS bis. rue Béaumur,

PBBJB (2*).

ANALYSTE INFORMATICIEN
34 ans - 7 ans expérience diversifiée :

• Analyse : collaboration au développement de
plasteum projets:

• Programmation : bonne maltrias Gobai ANSpngMwmatlflw StrilCturée ;
• Maintenance et exploitation chaînes de traite-
ment (

T/RM 380 et 370).
<;nNH».~rtc POSTE

AFRIQUE o« MOYEN-ORIENT.
Ecrire no 2423, « LB MONHS » Publicité.

5. rue des Italiens. 13427 PARIS

INGÉNIEUR Grandes Ecoles

+ M.B.A. Marketing
27 ans - Anglais courant

;

1 an 1/2 expérience ANALYSTE
et COSSEZL MABSBTZRIG

recherche
POSTE POKOTEONNEL OS HAUT NIVEAU. •

Ber. no 91.450, REGIE PRESSE, 85 Us, r. Béaumur.
PARIS (2*).

GRAPHISTE
(Format1er puNIcitaIre.)

28 ans.
Collaborant depuis 3 ens avec
organismes d'aménagements, au
niveau de la conception et de te

réalisation de documents
d'urbanisme et d'informations,
intéressé per poste à pourvoir

dans ce domaine
(intégré ou extérieur)

au sein d'une équipe de création,
d'un bureau d'études,

d'un organisme de relations
publiques, etc.

Paris ou région parisienne.
Ecr, N" 6356 le Mande > Pute.
S, r. des ltarions, 75427 Parts**.

LICENCIE ES-MATH. 30 a. ch.
situation débutant. LEBOVY
17, r. Ambroteb-Tbomate 79009

CADRE COMMERCIAL

ADMINISTRATIF
Expérience approfondie

21 ans même société Commerce
MereaKonal produits biens
consommation Industrielle et
équipement, rech. sttutkm

fonctions commerciales
et/ou responsabilité administrât
an sala d'une directrao conxn.

Etudierai toutes propositions.
Ecr. n* 90490. CONTESSE P.,
20, av. de t*Opéra, Paris-ler. q.t.

Y0U ARE A LUCKY BDSS
lf You glve me a good lob
l'm a quellfled réception ïst

billnoual, typW, swttchboard
opérâtor good tookJno.

Ecr. n* 2407, « te Monde » Publ.,
5, r. des Italiens, 75427 Ports-9*.

JURISTE D’AFFAIRES
Commerce international

J. H., 25 ans, licence en droit
des affaires Master of laws

(droit Internationa! et comparé),
diplômé C.E.C-E. en commerce

International, «-coopérant
technique, rech. poste
dans coblnet lurWique
OU sodété Internationale

Parts ou étranger.
Ecrire Havas Lavandou. 570-17.

Organisateur-!ntorraatic.
H., 36 ans, 8 ans expérience en
organisation et informatique de
gestion, chef de prolots, respans.
équipe Analystes el Program-
meurs, très bonne connas& ao-
pllcat. do gestion batch et temps
réel, ch. place stable responsab.
Ecr. «ri 2418, € le Monde > Pub.,
5, r. dos Italiens, 75427 Parls-P.

ui'l

’H
i t.

&

exclusivité/
appartements vente

Paris

16* DANS HAMEAU PRIVE
Imm. neuf, gd standing

a éL 7 P- 185 m* + ch. serv.
+ box pour 2 volt. - 227-11-95.

1 Âfi Pré* PARC M0MT50URI5
T. ,ül- H*»*- 8ékXir +
* du. «clt. 95 «te plein aotoU.
calme, parte Px 460000 F.

KUOXSON

cusniŒ
2

3* J/n» 14LB00 arec 26300 F.
ETUDE CUSTINE

4, r. cusfine 08*). T. «06-58-92

LUX. APPT. OO DUPLEX
Cachet excal.. 2 terrasses,

double expostt. TG. BOX. CH.
SERV. Prix élevé. - 70438-18.

IB*

Prés Luxemboorg - ORIGINAL
220 vS. en duplex, soL, venlM
récent. + 5 chbree + ateBer.
Exclusivité Rteoehna : 22549-71.

Ré Eton tartstenne

NEUILLY, bd VIctor-Hoga, pro-
che Seine» immeuble réct, belle
entrée, Bv. dhle + 2 ctu, 5* ét.
dern. étrf ascens^ 76 vA-féfëPh.,
libre le avril : 270.000 F.
TAépbBiw : 216-36-70, pesta 228.

appartem.
. achat

Recherche, Parts 15*, 7» arrondi
Pc bons dleats, «pots ttes surf,
et Immeubles. PAIEM. COMPT.
Ecr. Jean FeOHIade, 5, rue A.-
Barthofcfi ns*). — T& 579-39-27.

locations
non meublées

Offre

Marais, M, nn Sévlgné (IV«),
charmant 2-3 prf doubla llvïne,
Chbre, eufs. inst^ belle S. de B.
+ débarras, rt omit, tél„ 5» ét.
sans ascera_ 7_500 F mensuel.
Visite, mercredi, de 73 3 19 h.

Muetta, Imm. P. de T* 7 P-,
cuis., S. bs. 3JTX3 F. 387-59-79.

constructions neuves

bureaux bureaux

NEUILLY, rue Borghèse, beau
6 Pièces, 180 m», vue Imprens-
ble, 4.000 F. TR. -. TUR. 97-81.

VANEAU. beau studio, cuIsJneT
S. de B, KO F. - TUR. 97-tT.

ST-MANDE, 5 MiN. BOIS, réct
s 1P- culs-, bains, wc, parking,
chff. cal, 2350 T.C LAF. 1546.

fi DPFC NEUF - COURBEVOIEoriita
Cote. + office. 2 baies.

Dressfng- TEL. Moa Terrasse
s/terd. Gar. 2300 F. MAC. «-77

Demande
Journaliste a Part. ch. togem.
4 Pièces, de caractère, calme et
Wen situé, loyer arc. ou modéré
bail de 9 ans) contre travaux
de restauration à sa charge.
ECRIRE A : CHEVALIER,

t. rue de l’Eglise. — Parts-15*.

terrains
Offre exceptionnelle TERRAIN

fi 311(1 M2 avec rue Prfwée «tU.dUU NT toyjes viabilités
On peut construire batiment é
usage industriel et bureaux sur
environ 3300m* au soi. Prix en
.
Propriété 995.000 F. situé i

10 km Pte de Choisy - 887-87-34.

appartements vente

Pans
19*, QUAI SAJMT-MICHEL-

VUE SUR SEINE, é PIECE
Grand charme. Mann 14-17

9», PROPRIETAIRE VEND

4, rue Duperai. 277-62-23.

Vf, PRES FACULTES
8 vdre ds beL Imm. 2 appl
de 4 et 5 pcea, cu&, bns-

“ Ot 2* étage. 105
117 *. WAG. 96-17, poste

TQOCADERO. P.d.T. Asc. 180 m2ln Obfe H». 5 cfl. 247-13-47.

BD RASPAIL
Grand appt a rénover en te

confort. - 3300 F LE Ml
5ENEZ - nV4Ht

uiie 3 BIS, RUE CLEX
Imm. rénové

2 pces, tt cft, 3*' étage. Sole
Gd studio, euffl^ a. bns, W.-
Etat neuf. Sur place : mard

PLACE DES VICTOIRES
Emplact excepta rare. Imm

TfflWTE
Bon imm.

STUDIO
Etaoe élevé

43.000 F. 754-61

16* PT. BD EXELM
Bel imm. standing

ét. Liv. dbto + 3 d

Vis. mardi 14 h. 30 â 17 h. 30
160» AV. DE VERSAILLES.

HERON BUILDING
MONTPARNASSE

20.000 m2 de bureaux à louer
disponibles début 1975

18 étages do bureaux modernes
et fettettonoek dons îe dentier né
des quartiers «foffoires de Forts

Richard Eliis

JT. rue de la Baume»
75008 Parte.
TéL : 225-27-80/399-29-93

MARAIS BRCTAGNE
Location simple ou av. cession

bail 9 bureaux 160 ta* «v. 4 flo-

groupées ou 13 bureaux 235 nri

avec 7 lion, groupée», état neuf»

chauff. eonf. Pr ts ranselon. :

SEXIM, » bdIduIljyiÿ WjrB
(3*). - fa. ZTWéé* JfJ20H3D ï ta 25L&M3.

locaux
commerciaux

QUARTIER OPERA
BUSX COMM. 200 nP environ,

> étage, 3 flan. tel., «a- ba*l

6 ans. Loyer actuel JOMO F
"an + dwrws. PX a» F.

TN. t 527-94-21 at 874-4M4.

locations
meublées

Offre

Montmartre, charm. Wt. 3 P.,

îî cft, vue panoram-, 8» étage,

8SC- TEL. 1400 F. - 70488-10.

Cède direct. Nteht-qyb 5..A-,.

g

place, je arrdt, gr. 734-18-60.

appartements
occupés

Yflfa TOUR BERGAME
AUI 141» ét. 96 m2. ParkJnB.
4 P. LIBRE Je 1» déc. 1979.
PRIX 5 250.000 F. — 522-42-14.

fonds de

•

commerce
VENDS CAUSE DECES

tabacs-iournaux papeterie dans
grande ville Touristique nord-est.

Ecr. n" *352 « te Mende » Pub.
5» r. des Italiens, 75427 Part»**.

locaux
commerciaux

mensuel -fCesslon. • 337-69-59.

RUE DE 'REUILLY
D» ensemble SmmeUL

récent murs è vendre de local

cela] 272 “* + 172 aP réserva-
Bell 9 ans. 77.000 F orniuaL
PRIX 790300 F. - 522-62-14.

RICHELIEU-DROUOT
de propr. 8 partie., 5 bureaux
entrée, refaits neuf, étase.
PRIX EXCEPTIONNEL 330300.

TS. : 527-8487.

PAR1S-T2*# côde bail commer-
cial pour commerces toutes

branches, matériels électriques
ef électroniques. TéL : 34M1-81,

26, rue Toine, PARIS-12*.

2e - BOURSE

PALAIS-ROYAL
Dans MAGNIFIQUE IMM. FIN

17* rEiabîUé,
PROPRIETAIRE Vend DIRECT.

15 STUDIOS

et 2 PIECES av. LOGGIA
aménagés et décorés très grand
sldg, v.-c-, Interph., poutres,
marbre - Réservés aux investis-

seurs de prestige.

Le propr GIRPA
.

323-56-78 + 25-25.

.
18- - MONTMARTRE

RESIDENTIEL ^slMM.

TYPIQUE RESTAURE 100 %,
PROPRIETAIRE rend DIRECT.

10 STODIOS

et 2 PIECES

+ DUPLEX
aménagés ef décorés avec ca-
ractère. secteur très recherché
oer locataire sétaef. Placement

exceptlonncL • Gestion et
Mcatian assurées.

Le propr. GIRPA
32MS-2S + 56-78.

SA1MT-SULPICE
Imm. encten. pierre de tailla

f |}() mi SUR DEUXiuu md niveaux
A AMENAGER EN :

oa grand Duplex de 188 m2
ou

deux Duplex de 50 nfl
ou

doux Appts 3 pièces de 50 m3
Rens. m visites : 75WHO,

DIRECTEMENT
S. CHAMP-DE-MARS

somptueux appt de é pièces.
>• Prtr élevé - WAG. 07-83.

- MARAIS
PLATEAU BEAUBOURG

• Propriélalra vend studios et
' 2 Plècej, n confort, Plarement
_ de qualité. Visite du mardi au

vendredi, de 14 h. h 17 h. 30,
l 72, rue Quincampoix, ou sur
t rendez-vous 277-62-23.

: JARDIN DES PLANTES
2 _ EXCEPTIONNEL
. Dans Immeuble ravalé, appt gd

stdg. 3-4 p„ 85 *. Possibilité
duplex. Avec vue Imprenable

t VJanüD -des Plantas. Direct,
propr. lundi-mardi, 13-77 h.,

1, n» Linné, PARJS-5».

LE MARAIS
Soperbe imm. p, de T., caract.,
]8* siècle. 4 p., « conft, superf.
110 «A hauteur plafond 4 m.

TéL : 3600845.

TROCADERO, étage élevé
sél. 4- 2 chbree, 90 m», soML

Imm. récent. WAG. 92-45.

Prés HENRI-MARTIN Standing
200 oxt 7 p. + 2 ch. serv. tt cft
4» Bscaueur sarage 1 valtares
très calme FONCIAL 266020S.
MARCEL-SEMBAT. bel Imm.
étage élevé 2 pièces fout confort
MARTIN Dr Droit 7489909.

Av. de wagRAM. e pRres, nbx
dégagls. Bien dteTrih. Chs dcm.
Et élevé sur verdure. Soleil

1JOO.OOO. Partel 02-22-56

sur Jardin des PLANTES. Beau
4 p. gd cfl soleil, léf. 57X600

Parief 622-2204

113 rt»e SAINT-HONORE
Studios et 2 p. gd sétanding
Imm. en. cours de rénovation
Le propriétaire — DJD. 9864

m r,TSt2Liai
Montparawae an 2000 78 n>3
25* £L px exc. Vue urgent
311L000 -i- para. 747-«5-ifi mort.

'rVl WT..1

AIESIA
IMMEUB. STANDG. LUX 5 P.
TT CFT - Prix 720.000 francs. -

5ENEZE .- 331-41-76.

PALAIS-ROYAL
_ 36, rue de RICHHUEU
Charm. stmL, enh. WC, s. d'eau
bajc, Travaux payés en coure -
165.000 mar_ mer. 15-10 h.

NEUILLY - SAUSSAYE - PUaWL rtdll. JM m2 et grande
terrassa. RARE. _ ODE. 7M7.

prés bd ftaspall, immeuble
P. de I., 3 P. optes, baie., enf.,
culs. + gd débar., bns possib.
2* sur rue et cour. 323-36-52.

Nesüty. vue directe
sur Lac Salgt-James,

LA VARENNE Prés RJE.R.
partam exception. 145 m<, s
«e, 3 du, 2 bns, » étage,
tu*. 200 aF verdure, vue,
2 grands boxes: 567-22-88.

EXCEPTIONNEL NEUILLY
130 m + TERRASSE 3SmA

apparient. 5 ehbres, l«p éU
résidence centrale. 200.000

+ 17.008 C. F. 8569840.

M* MARCEL-SEMBAT
rénover 4 pccs cute, cor

caractère + ch-

92 bis, avenue Victor-Hugo»

NEUILLY-5T-JAMES, v*
Imm. modL» proP. ri
fivfng + 2 cft« gd con
Impec. 490400. TéL &

aie, 3 chbras, ksgïas, cuii
a/ns, w.-c.. séchoir, belle cav
parking dans Immeuble bas»

récent, calma, toutes
commotfiifc.

Tél. le soir : 726-77-86.

SAINT-MANDE
bois). Sur rue»

ks, arts- bs, conft
Prix inter. - 091

Fart SEVRES VILLE-

de bonne et \

40MO F. TéL ï 353-98*79.

appartem.
achat

. urgt-, rive gauche, prêt
. 6*. 7», 14», 19*, 16*, 12*.

â 3 pièces, paiement compt.
notaire. Tél. : 873-23-35.

paiement compt. aeh.
urgent 1 A 2 pièces Parte,
rire : Lagache, 16. av. Dam»

PIECES. 'PARIS.
t. TéL A 555-7234.

XII» RUE H^TAINE
Du studio au 9 pièces.
Habitables 2» Trim. 76.

XIII* PORTE D'ITALIE
- 3 Pièce», 70 240,000 F
Habitables immédiatement

4es 2* trimestre 76.

. z.
— te SORBONNE

2 61. STUD. lt cfL, entièrement
««'P- Chauf. !mm. 115.000 F
J.®” î P- Wlch.. bns, enlRr.

ê»2f- 225-000 F. Sur Macs
Mardi 14-17 h — 52244-16

Rêston Parisienne

NEUILLY, nié Boutard,> ét 130 Or. Rficept.. 2 Ch.+ SCO. Tél. : 226-86-00.

CHATOU ^ RUL
SITE EXCEPTIONNEL
POUR VIVRE A DEUX «
fias 46 ro2 - HA >

NeavaOe formute de 1-2 p. av.
T emplacr de vott 167JM4 F.

LIVRAISON MARS 1973

LE BELVEDERE •
85, «v. Gambetta, i CHATOU
da 10 h 3 12 h et 14 h è 19 h.

LE SAMEDI ET MARDI
+ DIMANCHE APRES-MIDI

H. LE CLAIR - ELT. 6936

locations
non meublées

Offre

Part. 8 part, loue ss cornmiss,
appert, vide 5 PIECE5. 116 nri.

Imm. nf 75. Baie., culs. Aqulp.
M» ShAmbroise. Except. 2.000 F
+ charges. Tél. 742-78-51, b. b.

986-22-12. après 18 h.

hôtels-partie.
COURBEVOIE résidentiel

.8 6 9 pièces, sa/sol. kEn, état
Impec- Px intéress. WAG. 57-74.

^ 17». JOUFFROY, nf, 2 et S p.

n
1S5D et IJ» F c. c. 58862».

F PUT CHARENTOM. VUE SURr,S BOIS V1NCENNES- IMM. GD STAND. NF. jamais
rt Jtebflé. VRAI 2 P. 7D m2. Cals»
L bns. dche. BALCON. Cave» BOX
r 1-4» F. - 5S5-7364

5 BOULOGNE .STSSi
t. 4 P. Neuf. 88 mZ Tt cft. Balcon,
rt Gar. 1-750 CC — ELY. 6^36.

- Ifie Dmaaar sur jadns de
!

,lr
la Muette

T

1 bourgeois» ou profère.
r libér. avec bail, bel apport
» é P. Print 225 ntz. Asc Tél.

Parta, sjjoo f mens. + chargée
13461-20 -

PARIS (XIVe)
26, RUE DES PLANTES •

A lautr directement par eo-
cJété pptalre. sans frais agence,
très bel mx 72 »* + terrasse, b
11* étage. Téléphone : 266-1865.

Demande S

URGENT. P. è P. CtL StML cfl. E
Max. 650 F, de prêt. IS*. 7», 5»,
4». TéL 385-44-94, lundi, teudi : Si

20 h. â 22 h. et mardi, mercredi» N
vendredi, 7 h. à 9. 00 «

Ecr. N® 6JS7 « le Monde > Pua. p& r. Italiens, 75427 Paris-9*. q. L
Couple ch. 2 P. cuta, salle tte L
bains. Max. IjJQQ F ch. camp. Y
ao 1* févr. TéL : 588-0468, àaprès 20 heures. —
Ecr. N* 6 653 « te Monde a Pib.
5» r. des italiens, 75427 Paris-9». vc

m

|| bureaux |E
NEUILLY î1

propriétaire loue 1 ou Plus, txirx r,
immeuble neuf. Tél. 756-1860.

Près CHAMPS-ELYSEES ‘

R* 2» et MO na BUREAUXu Location - 227-29-0. 1

KLEBER - 36-40 BUREAUX p
«oip^î&ar s

GEORGB-V ce
Boraaox prestige. A vdre gu u

è kmer. TéL BAL. 1867. Et

__ 78, AV. CHAMPS-ELYSEES. 85

32 M2 O burx), 1 Ha. lél. Bail _
3 - 6 9. Px Inîér. 22M1-QD. I
REPUBLIQUE 8 BUREAUX I
210 MZ. LocattaB. 227-29-59.

TROCADERO, 350 M2
15 bureaux. Vente. 227-290.

EXCEPTIONNEL *
HOTEL PART. DE BUREJUIX
788 m2 ?

limsJ**• p
.
art*N

..
r et cessioa de

bail modérés. _ TéL 265-64-n.
Qt - 9* • 10F - NEUILLY, etc.0

1 A 50 BURX SS P.-DE-PTE,
MAILLOT - 293-45-55, 522-19-10,

SUR CHAMF-OE-MARS
815 *• sur 3 étages, 10 Itones
TEL. fout confort, garage, iar-
«Hn. Rens. TéléPM. ; 727-59-82.

propriétés
30 km Paris-ouest, calme et
résident, villa nve 7 pces tt
*cft- ptox gare, farr. boisé
1400 aF, 400.000 F. «569-59.

EXCEPTIONNEL

ç. c. ter ét. Chbre mansardée,
tare. 2J6D1B-. Px. 105 00D.
(31) B3-1D-4B ou 09-00-70.

METZ
a vendre eu a louer

Très beaux BUREAUX nfs. 6 p.
-f- réception 125 «s + 25 de
résarv. av. S PARKINGS. Chauf-
fage rentrai gaz Indépendant.

Téléphoner au écr. : H. «TURM,
11. Pi, Ravmond-Mondon, METZ.

(07) 6*33-84 - 68-87-82.

VE5INET-IBIS
1 bel. mais, manière, réc*
h., tt cft^ lard. d'Anf
1 J00 m-, 2 gar. 567-22-08.

terrains

façade. Prix :

l">, 30 m
310.000 F.

5T-ARNOULT-EN-YVELINES
at de Paris, proprtét. vd
8 bâtir prox. autoroute

e) tare, pour

COTE D'AZUR VAROISE

résidentiel

1250 1

i «»
Sud,

avec touïs-
: 7) 2.673 *»
>, 115.000 F.
vue panora-

vue mer, laood F.

pavillons
7ILLON 6 pces
terrain 450 =-,
è 10 min. du

MARNES-LA-COQUETTE
VIDage

bordare parc Sa(nt-Chntd
rananfe maison de style
dans tid de verdure.

Î?**îï2 ««wltannelle.

"S- «Wfc* çhk, bs. tout

d'agrandir
Garches

gare
970-33-33.

domaines
Particul. vend propriété région
Manosqua en Provence, 48 ha
entièrement irrigués dont 26 «r .

brea fruitiers, 2 ha 40 vienés. i

22 V-D-QJL. environ «Ta r
cerealea + 2 ha landes avec '

b&tamenta de terme et station
fruitière + matériel.
Eçrirt HAVAS 63000

CLERMONT - FERR. n® 23.057.
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AU tribunal de paris

Sexe et politique
Une étonnante polémique

opposé vendredi 34 janvier, a
la dix-septième chambre cor-
rectaormelle de Parts, le subs-
titut an procureur. M. Maurice
Fontaine, à MML LucienGrandjouan, directeur de la
revue Satÿryx, et Gtzlseppe
Zaccaria, dit Pino zÿ
dessinateur, poursuivis resl’pecbvement pour a outraae
aux bonnes mœurs et compB-
ClLü j)m

Le représentant du minis-
tère public a affirmé que le
parquet ne se souciait nulle-
ment du caractère politique
des dessins figurant dans le

P“ 2S,,de la revue, numéro
intitulé la Vérité toute nus.
Pour lui, seul compte le risque
qu'ils font courir à la mora-
lité publique en Incitant à.
des perversions sexuelles les
lecteurs.» Les Lecteurs, s’il 7
en a eu, puisque les trente-
cinq mille exemplaires de ce
numéro ont été saisis par la
police le 5 septembre 1973.

De leur côté, les prévenus
et leurs avocats ont assuré
que les poursuites ont été
engagées, au contraire, pour
des motifs politiques

; en
effet, dans des indications
fournies au procureur de la
République, les policiers sou-
lignaient que les personnages
politiques étaient outrageuse-
ment caricaturés. Leurs sexes
étalent en effet remplacés
par des représentations sym-
boliques : une matraque entre

deux têtes de gardiens de la
paix, une paire de ciseaux, un
glUVe, un stylo, des Initiales,
un accordéon, etc.

En douze heures, l‘Informa -
tton judiciaire fut ouverte, le
juge d’instruction désigné ta
saisie pratiquée. M. Grand-
jouan fut gardé à vue.

.

Après cette saisie, M-Grand-
jouan a dû cesser de publier
Sattryx. qu’il souhaitait voir
succéder & l’Assiette au
beurre

, revue satirique célèbre
a laquelle collabora son oncle
au début du siècle. SI les
trente-cinq mille exemplaires
ne lui sont pas rendus, il
sera ruiné.

Tout cela pourquoi ?
« n n’y a même pas de

représentation du sexe f a
déclaré M* Dumas. Cesî son
emplacement sur le corps hu-
main que le parquet entend
protéger. Est-ce inciter à la
perversion sexuelle que de
montrer des caricatures de
personnages politiques dé-
pourvus de sexe ? »

M' Comec a rappelé, de son
côte, que l’actuel président de
la République a promis le
30 mai dernier, qu’il n’y au-
rait plus sous son autorité de
saisie de publication de presse
même pour des offenses à son
endroit. Les deux avocats ont
sollicité une double relaxe.

Le tribunal doit se pronon-
cer le 14 février. — J. L.'

< Suzanne Simonin, la religieuse > devant le Conseil d'Etat

La limite des pouvoirs en matière de censure

POLICE

IB FONCTIONNAIRES CG.T. CRAIGNENT UNE «MILITARISATION»
|i Jacques Etiè, président de la

Fédération générale des syndicats
de la police nationale C.G.T., a
indiqué que son organisation, qui
a rencontré les policiers CJPJD.T.
mardi 31 janvier, aurait avec eux
une nouvelle réunion le 26, réu-
nion qui pourrait déboucher sur
une expression commune des re-
vendications de ces deux syndi-
cats
Pour les policiers C.G.T., la po-

lies doit être réellement au ser-

vice du citoyen, oe qui, a dit

JMt Etàé. suppose la mise à sa dis-

iltJqo de moyens en effectifs et

«h matériel- A ce sujet; M. Etiè a
préconisé une « meilleure utilisa-

tion des effectifs ». suggérant no-

tamment d’affecter certaines
compagnies de CJLS. à la police
de l’air et des frontières.
Enfin, M. Etié a révélé que

M. Michel Poniatowski, ministre
de l'intérieur, avait adressé à sa
fédération, à la fin du mois de
décembre 1974, une lettre dans la-
quelle il indiquait qu’il allait étu-
dier une amélioration du statut
des personnels militaires des trois
armes, qui devrait conduire à
l'examen de mesures similaires
pour les policiers. On essaie de
revaloriser la situation des poli-
ciers, a dit M. Etié. mais nous re-
doutons aussi que cela ne serve de
prétexte à Une « militarisation de
la police ».

MORT DU DESSINATEUR GROVE

On apprend la mort de W. N,

Givre, dessinateur humoristique

an Canard enchaîné, décédé à

Cannes, où il s'était retirè.

n>a son vrai nom Nolprove,

W. M. Orove était né en 1901 et col-

laborait au Concrrf enchatnè depuis
1924. Resté très britannique d'aspect,

rq demeurant, le meilleur camarade
du monde, habitué du Vieux 9au-
nsr, 11 avait, comme dans la vie,

conservé dans soa dessina un aras de
hbmnlkt qu'illustre peut-être cette

anecdote qu'U se plaisait à raconter :

au moment de la libération de Paris,

embusqué au Palais-Royal. U voir

déboucher un char allemand et

s'écrie, lndlcnê : e Quoi, eu wr.a

interdit f :Ou bien, parmi ses cari-

catures récentes, celle où un •.-adacre

est ramené de Lourdes sur une
civière avec en légende : « Il o fa:t

un jaux-pas dans la piscine.» Henri
Monnler. autre caricaturiste du
Canard enchaîne, disparu lui aussi,

lui avait consacré des pages amu-
santes et amicales dans son livre :

4 bâtons rcmpus-1

Par une décision d’assemblée du
24 Janvier 1975 1arrêt «ministre
de l'information contre Société
Rome-Paris films a. MM. RigaucL,
rapporteur, et Rougevln-Baville,
commissaire du gouvernement :

M' Armand Lyon - Caen, avocat),
le Conseil d’Etat vient de mettre
un terme à l’affaire du film
Suzanne Simonin, la religieuse,
auquel M. Yvon Bourges, alors
ministre de l'information, avait
refusé le double visa d'exploitation
et d'exportation, en estimant que
ce film était de nature, « en rai-
son du comportement de quelques
personnages comme de certaines
situations, ainsi que de l'audience
et de la portée spécifiques d’un
füm commercialement distribué,
à heurter gravement les senti-
ments et les consciences d’une très
large partie de la population ».

L’affaire a perdu la plus grande
partie de son intérêt pratique
depuis que. en 1967. le tribunal
administratif de Parts a prononcé— U.est vrai pour un motif de
procédure — l’annulation de cette
décision. Après ce jugement, le
film avait été autorisé et sa pro-
jection en public n’avait provoqué
aucune réaction notable. Mais
l’appel formé par le ministre contre
le jugement du tribunal adminis-
tratif conservait un grand intérêt
de principe, car il devait amener
le Conseil d’Etat à mesurer l’éten-
due du pouvoir d’appréciation,
dont dispose l'Etat, pour s'opposer
à l’exploitation d’un film.
Le cinéma est une industrie

strictement réglementée par la loi,— en l’occurrence une ordonnance
de 1945. L'article 19 du rôde de
l'industrie cinématographique dis-
pose notamment que la représen-
tation et l'exportation des films
sont subordonnées à l’obtention
de visas délivrés par le ministre
chargé de l’information, après
avis d’une commission de contrôle,
couramment, mais Improprement,
appelée a commission de censure >.

Ce texte ne précise pas davantage
les considérations sur lesquelles le
ministre doit se fonder pour refu-
ser ces visas.

On pouvait donc soutenir qu’il
disposait d'un pouvoir totalement
discrétionnaire pour autoriser ou
interdire l’exploitation d’un film ;

c’était la thèse de l’administra-
tion. En revanche, on pouvait faire

RAPATRIÉS
• Pour les Français détenteurs

de fonds en Tunisie. — A la suite
d'un accord franco - tunisien
conclu le 8 novembre 1974. les res-
sortissants français disposant de
fonds en Tunisie et n’ayant pas
épuisé les droits à transfert pré-
vus par la réglementation tuni-
sienne des changes en cas de dé-
part définitif peuvent transférer
de Tunisie en France, dans la

limite de ces droits et de leurs dis-
ponibilités, les sommes nécessai-
res au rachat de leurs cotisations
d’assurance volontaire vieillesse.

Les personnes désireuses d’user de
cette possibilité doivent se mettre
en rapport, dés que possible, avec
la caisse de Sécurité sociale dont
elles dépendent.

valoir que le régime d’autorisation
préalable ainsi créé avait des
Incidences sur l’exercice de la
liberté d’expression et de la liberté
du commerce et de l’industrie et
qu’il incombait, en conséquence,
au juge de l’excès de pouvoir de
concilier, en ce domaine comme
dans tant d’autres. les exigences
respectives de la police et de la
liberté.

C'est & cette seconde solution
que s'est ralliée l'assemblée du
contentieux, conformément aux
conclusions du commissaire de
gouvernement. La décision releve
en effet, qu' a ù défaut de toute
disposition lépislurire définlzrcm
les conditions de fart auxquelles
est soumise la lépatrté des déci-
sions accordant ou refusant les

visas d'exploitation et d'exporta-
tiun. les seules restrictions appor-
tées au pouroir du fninrstré- sont
celles qui résultent de la nécessité
de concilier les intérêts généraux
dont O a la charge arec le respect
dil aux libertés publiques et. no-
tamment. à la liberté d’expression.
Il appartient à la juridiction admi-
nistrative. saisie d'un recours
formé coTifre un refus de visa,
de rechercher si le film qui a fait
l’obfet de la décision contestée
devant elle est de nature ù causer
à ces intérêts un dommage justi-
fiant l’atteinte portée aux libertés
publiques ».

Interdiction d'exploiter

et d'exporter

Appliquant ensuite le principe
ainsi dégagé au cas de l'espece,
le Conseil d'Etat a considéré que
« ni les situations ni les compor-
tements des personnages, tels

qu’ils sont présentés dans le film
dont il s’agit, n’étaient de nature
à justifier légalement s l'interdic-

tion générale d'exploiter le film
en France et de l'exporter.

Rappelons, incidemment, que le

pouvoir de délivrer ou de refuser
le visa, qui est attribué à une
autorité de l'Etat dans les limites
ainsi posées par le juge adminis-
tratif. ne fait pas obstacle à ce
que le maire de chaque commune
use de son pouvoir de police géné-
rale. qu’il tient de l’article 97 du
code de l'administration commu-
nale. pour interdire la projection
d'un film sur le territoire de sa
commune, s'il estime que les né-
cessités de l'ordre -public le justi-
fient. Depuis bien longtemps, en
effet, le Conseil d’Etat juge que
la police spéciale du cinéma, ins-
tituée par le code de l'industrie
cinématographique et confiée à
une autorité de l'Etat, n'exclut
pas la police municipale dont le
maire est chargé. De nombreux
arrêts ont, au cours de la décen-
nie 1950-1960. affirmé le principe
de la combinaison de ces deux
régimes de police : l’autorisation
préalable de l'Etat est toujours
nécessaire ; l'Interdiction par le

maire demeure cependant légale-
ment possible, sous le contrôle du
Juge administratif si l’ordre public
l'exige.

• Le bâtonnier Rozier, du bar-
reau de Bordeaux, rient d'étre
appelé à la présidence de la confé-
rence des bâronniers. Il succède
au bâtonnier Dubosc. du barreau
du Havre.
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FAITS DIVERS

Accasés d'avoir détourné an avion an États-Unis

DEUX JEUNES AMÉRICAINS
SONT ARRÊTÉS A PARIS

La chambre d'accusation de
Paris doit examiner, ce lundi 27
janvier, la demande d'extradition
présentée par le gouvernement des
Etats-Unis visant deux citoyens

UN RÉFUGIÉ ESPAGNOL

EST ARRÊTÉ

POUR TRANSPORT D'ARMES
Un rérugié politique espagnol,

âgé de rmgr-sep: ans, maïs dont
es services de poLre n’Dnt pas
révélé : identité, a éré arrêté, ven-
dredi 24 janvier vers 19 heures,
alors qu'il circulait au volant d'un
minibus j Volkswagen ? prés de
Crespir. tXcrd' Dans le vuiücuie,
ies policiers oc: découvert une
quarantaine de pistolets mitrail-
leurs. cent vingt culasses mobiles
er des chargeurs.
Le jeune homme a affirme

qu'un inconnu lui avait donné
une forte somme d'argent pour
transporter le mimbus à Bayonne,
mais que lui-même itmorâii '.a

présence des armer, dissimulées
dans une cachette spécialement
amênaqeée sur !a banquette ar-
riére du véhicule

américains qui seraient membres
de l’organisation des Blach Pan-
thère. et qui ont été retrouvés à
paris où ils vivaient avec de faux
passeports : M. WIU le-Roger Hôl-
der. né le 14 juin 1M8, à Oakland
1 Californie), et Mlle Catherine
Kerkow, née le 6 octobre 1951. â
Orégon. -"vp

Tous deux ont fait l'objet de
mandats d'arrêt délivres respecti-

vement le G juin 1972 par le tribu-
nal du district est de Hew-York
et, le lendemain, par le tribunal
fédéral du district nord de Cali-
fornie. pour piraterie de l'air,

enlèvement et extorsion de fonds.

M. Hôlder et Mlle Kcrkow sont
accusés d’avoir détourné un avion
des compagnies aériennes de
T'ouest dit Etats-Unis qui allait

de San Francisco à New-York,
d’ovoir contraint le pilote à
diriger vers Alger où Ils devaient
bénéficier de l'asile politique et
d'avoir rançonné les quatre-vingt-
dix-sept occupants de l'appareil,
passagers et membres de l'équi-
page.

En attendant que la chambre
d’accusation statue sur leur sort.
Ils ont été incarcérer. & Fleury-
Mérogis. M. Hôlder est défendu
par M- Jean-Jacques de Fellce.

NOUVELLES BRÈVES

• Ur. arzon s'écrase dans un
campas : sfr morts. — Six per-
sonnes — le pilote et les cinq
passagers — ont été tuées dans
l'accident d'un arlon de tourisme
qui s'est écrasé, le samedi 25 jan-
vier à Washington, sur le campus
de ['American tJniversity.
L'avion a explosé après avoir

heurté le pylône d'une station de
radio. — 1ASJ*.)

• Naufrage en Cornouailles :
onze morts. — Onze marins ont
péri noyés, le samedi- matin
25 janvier, dans le naufrage du
cargo britannique Lovât, pris dans
une tempête au large des côtes
de Cornouailles. Deux des treize
membres de l'équipage ont pu
être sauvés. Le bateau qui venait
de Swansea. au pays de Galles,
traspona.it du charbon à desti-
nation de la France. Le naufrage
aurait été provoqué par le désar-
rimage de la cargaison. Les deux
survivants ont raconté que le
Lovât n'avait à son bord qu'un
seul radeau de sauvetage trop

R
etit pour emmener les treize
ommes d'équipage. — (ATJP.l

• Un engin explosif a éclaté
pendant la nuit du 25 au 26 Jan-
vier, devant les bureaux d'une
agence immobilière. 45. avenue de
la République à Carcassonne.
L’explosion a brisé la vitrine de
J’agence et endommagé une auto-
mobile en stationnement.
Cet attentat est revendiqué par

le mouvement extrémiste occitan
« Farem tôt petar n i« nous fe-
rons tout sauter vk

% Un sapeur-pompier est mort
par électrocution. le 25 janrieT
près de Neubourg (Eure', en vou-
lant secourir ùn automobiliste

dont le véhicule venait de percu-
ter contre un poteau électrique.
En pénétrant à l’intérieur de la
carrosserie en contact avec de?
fils sous tension. M. Christian
Leprince. vingt-neuf ans. a été
tue sur le coup. Un outre sapeur-
pompier et l'automobiliste ont été
grièvement brûlés.

• Des tableaux volés retrouvés
à New-York. — Cinq tableaux,
volés en 1969 dans une galerie
new-yorkaise, viennent d'étre
retrouvés par hasard au domi-
cile d'un usurier, dans la ban-
lieue nord de New-York, n s'agit

d’un Rouault de Christ et Deux
Disciples f, d'un Pissarro d’Her-
mitage à Pontoise), d'un Mary
Cassait, d’un Monet (Nymphéas).
Le cinquième tableau n’a pus été
identifié. Ces peintures étalent
trop connues pour être facilement
vendables.

• Un photographe de presse.
M. Pierre-Jean Marcel, journaliste
à l'agence AIGLES, ù Bourg-en-
Bresse (Ain), a été légèrement

-blessé, le vendredi 24 Janvier, par
les forces de l’ordre, alors qu’il
assurait le reportage d'une mani-
festation antimilitariste dans la
ville. Celle-ci avait été organisée
à Tissue d'une prise d’armes. A
la suite de cet incident, la direc-
tion de l’agence AIGLES a publié
un communiqué, dans lequel elle
« s'élève contre les voies de fait
dont a été victime un de ses
collaborateurs. 31. Pierre Jean
Marcel, au cours de son travail
normal d'information. Elle prend
acte de la décision du préfet de
l'Ain d’ouvrir une enquête admi-
nistrative et des excuses que lui
a présentées l'administration ».

* 4f. ISeorges FiUioud. député

socialiste dé la Drôme, secrétaire

national du parti, vient d’adresser

h M. Jacques Chirac une lettre

dans laquelle ü loi demande que

les ouvriers du Livre
P’
0 ’1

-:*

les représentants de l’Union natio-

nale des syndicats de journalistes

soient représentés au même titre

que les organisations patronales

. au de la « table ronde » sur

les aides de l'Etat à la presse,

votées par le Parlement.

• L’Association des journa-

bxtes de ^information aocMe
( AJX3 ), qui a
15 janvier, son assemblée genè-

Ttde annuelle, a élu un nouveau

bureau : président *

Dumont (le

générale : Annette Ferrière tia

Dépéefte du Midi):
général adjoint :

trssl ripublicam): trésorier^

Plaire Maillard fA-F-FJ

.

bres : Philippe
Roger Gulbert vou

ouvrière) et Henri Tincq 1*“

CroÉcA

- » L’assemblée S^f^gjoS
section française de ljwawmng»

du journalistes européens a e*"'

le 22
J^tofAParis, son

SmL^Séan-jnSjEto .g

Sî^îS;,aïT)BÆ

• La revue « Kthioplques ».

(BP 260. Dakar. Sénégal», nou-
velle publication trimestrielle

africaine, a été présentée le

23 janvier à Paris. Patronnée par

M. Senghor, président de la Re-

P
oblique du Sénégal, dirigée par

ancien ministre sénégalais.

M. Habib Thiam, cette revue se

veut socialiste, de culture négro-

africatae. Elle publiera les écrits

politiques et économiques de pen-

seurs d’Afrique noire. Dans l'in-

troduction du premier numéro, le

président sénégalais précise :

« Loi» de s’enfermer dans un
ghetto qui pourrait être celui de

la civilisation noire, ni dans les

limites du Sénégal où elle a son

siège. Efchiopiques reste ouverte

à tous les Africains noirs ou

blancs- »

Vente sur surenchère du dlidéme au Tri bunal de Grande lustMnre A

VERSAILLES, le MERCREDI 5 FEVRIER 1975, à 10 heures

UN APPARTEMENT à SÈVRES (Hauts-de-Seine)
3 bis. rue Jeanne-d'Arc

de 3 pièce* principales - Séchoir Individuel - CAVE - PARKING en sous-sol

Mise à prix : 248.600 francs.
S'adresser A !H" Mnnrice COSDON, avocat & Versailles. 5. rue Pierre-Berlin

i95l-2l-93.i ; M* Michel PSNOT, avocat A VeraalUes, 41, rue de Saint-Cloud
1 950-02-18j ; sur pince pour visiter.

IMPORTANTE VENTE
Tribunal de Grande Instance A GRENOBLE, mardi Î5 février, h H h. 30

TERRAIN de 8.610 m2 à usage industriel

9 et 11* rue Honoré-de-Balzac à GRENOBLE
avec les locaus et les deux pâmions qui s’y trouvent édifiés.

Mise à prix : 1.000.000 de francs.
Rens. M* NOVEL. avocat- 7, me LesdlgUléraa. (76-44- 12- 6-11 ; M' LACHAT,

avocat associé. 2. boulevard AsuUc-SrinMt f 7 6-B7 -88-731.

de Mcole kSjSl,

TÈN7^
1

Â!n,ALAIS DE JUSTICE A PARIS, LE LUNDI 10 FÉVRIER 1975, A 14 HEURES

DE DEUX
EN UN SEUL LOT

IMMEUBLES
20e ARRONDISSEMENT

A PARIS

CONSISTANT CHACUN EN UNE CARCASSE PB BETON BRUT DE DECOFFR4GE

L'UN SITUÉ L'AUTRE SITUÉ

9 et 11, COURS OE VINGENNES 8, 10, 12, 14 fit 16, RUE DE LAGHY

CONTENANCE TOTALE s 455 m2 CONTENANCE TOTALE : 1.576,72 m2

élevé d'un rex-de-chaussëe et de cinq étages élevé d'un rex-de-cfiaussée et de qualve étages

MISE A PRIX : 43.000.000 DE F
* POUR TOUS RENSEIGNEMENTS ET VISITES S'ADRESSER A :

aa- TOUNY avocat à 15' w d'Argententl ; M* J.-M. DEGU ELDRE, ovowt à

£ nî-) 99 «.e de Cou«*»« î »* FERRARI, syndic à Paris, 85. rue de Rivoli;

ï*"l>ERNOT syndic à Paris, 144, me de Rivoli f* M* PAVEC. syndic à Pans, 100, me
M

ix'- et à tou* avocats près les Tribunaux de Paris, Bobigny, Nanterre et Creteil.

Vent- su PJljit C>- Justice u Pjris. Je lundi 10 Terrier 1975. j w h-urcs
EN UV LOT

PROPRIÉTÉ A NOISY-LE-SEC (93)
1, RUE DU PARC

Compr..- 1 bût. i àiuge. j b.ir. 2 étapes (non terminas) - CONT. SM m2
MISE A PRIX : 30.000 FRANCS. — S'adresser A M* R. GARNIES, avndic,

3. rue de Futstenberg : M" CHEVROT, avocat. B, rue Tronchet.

Vente au Palais de Justice à Paris, le Jeudi B février 1975. à 14 heures.

IMMEUBLE A PARIS (17e), 5, RUE JADIN, comprenant :
I bât. s. rue, 1 bât. s. cour, élev. d'uu rez-de-ch, u ; n . 4 CA rtAft C
d'un étage - Un hangar avec double soupente PI, 9 r. . ljViUUv 1 .

M® Anu F1AUFT 3V0C - Pours. (S.CJ.A Danet, Bâcher, Moreau,wuy imntl S écrous. Copper-Boyer), SI. r. Ampère, Paris- 17".
766-18-64 et 924-23-31 : à ts av. pr. T.G J. Paris, Bobigny. Créteil. Nanterre ;

nu greffe des criées PqL Just. Paris, où eah. charg. est dép. ; s. lieux pr ris.

Vente au Palais de Justice ù Paris, le Jeudi B février 1975. il 14 b cures

HOTEL PARTICULIER, 265 m?, PARIS-16*
« n nrTP innnmiT rocade sur rue. construction pierre de

16, RUE MARBEAU, 80US -80! '

GD BUREAU - GD ATELIER - TERRASSE SUR JARDIN
S rbantbres. 4 s. de bains. I eab. de toilette. 2 Lingeries. 1 cuis, 1 déRag..
3 débarr^ laverie. cbaoiT.. 2 wc. cb. dora-, 2 cav^ car. et jard-, en surëlév.

IflftEMCUT £. A[\!\(CU -ompo3é dîme loge, chambre, petite entrée.
LUUEnrni uAKUlCn - salon, salle a manger, cuisine.

M. à Pi 1.500.000 F. S'adr.M' TOUNY, STfc HS2"" “ 1 n » iuuwivww • I teutl : et. u tous avocats près les
Trlbunnus de Paris. Bobigny. Créteil et Nanterre.

£

Venue après liquidation de biens au Palais de Justice & Paris,

le jeudi 20 février 1975, à 14 heures

UN IMMEUBLE A PARIS-7
e

Contenance : 897 m2

38, RUE VANEAU
EN PARTIE LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION

Mise 2.000.000 de francs.a prix
S'adresser pour tous renseignements à M» Bernard de SAHIAC, avocat
à Paria. 34. rae de Boasano : M* REGNARD, M* PERR&KL M* PAVEC,
syndics au Tribunal de Commerce à Paris: M" UETULLE et AT.r.Kg

,

notaires ù Paris ; et à tous avocate postulant près les Tribunaux de
Grande Instance de Paris, Bobigny. Nanterre et Crétefl.
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ÉQUIPEMENT et régions

A PROPOS DE...

L'Année européenne du patrimoine architectural
Le^ Conseil da l'Europe a

«ncâ solennellement à Ettru-
1** 23 H 24 janvier,

rannée aoxapéeuM du pàirï-
xnoine architectural. Las dis-
COŒ*» at les colloquas suffi-
ronl-iLs m Jgro da 1375 nsa

déam pour la sau-
vegarde des monuments et
âas quartiers historiques?

* t/e no voudrais pas qu’m
croie qu'il s'agit de constituer
una Bouts», où viendraient s’ac-
cumuler des lingots d’or Le
Conseil da rEurope veut faire

entendre sa voix et apporter sa
contribution A la sauvegarde de
certains monuments non pas en
fournissant des fonds, mrs en
provoquant une collecte de
fonda, il veut lancer un cri

<falarme. » Cette déclaration de
M. Giuseppe Vedovato, président
de rassemblée parlementaire du
Conseil de l’Europe, lors d’un
débat avec le public organisé
jeudi soir 23 Janvier A Stras-

bourg, pose clairement tes limi-

tes de (‘action engagée par (s

Conseil en faveur de la sauve-

DERRIERE UES VIEILLES PIERRES
garde du patrimoine architec-
tural.

Le Conüen de l’Europe n’a pas
d’argent Son but est d’inciter

les gouvernements A en dépen-
ser pour sensibiliser les respon-
sables. « d‘&»Bülgr la fierté dea
peuples européens A propos de
leur héritage architectural

. d'ap-

peler leur attention sur les dan-
gers qui le menacent et d'obte-
nir que dea mesures de pro-

tection soient prises», comme
l’a rappelé lord Duncan Sandys,
rapporteur de la commission de
la culture et de l'éducation. Tels
sont (es objectifs de la campe-,
gne lancés par le Conseil de
l’Europe, qui a déclaré 1975.
• année européenne du patri-

moine architectural ».

Dea rencontres ont été orga-
nisées : A Edimbourg (Ecosse),

en janvier 1975 ; A Bologne (Ita-

lie), en octobre dernier. En avril

prochain, des spécialistes se
rencontreront A (tréma (Autri-

che), avant le congrès Anal qui

aura lieu A Amsterdam, en octo-

bre. Dea études sont publiées,

et notamment une plaquette sur
Colmar éditée aux frais du
Conseil, salon un -plan qu’il

serait intéressant: d’appliquer A
d'autres réalisations, afin d'arri-

ver A des comparaisons qui sont
encore très difficiles.

Dana chaque pays, colloques,

expositions te publications doi-
vent marquer cette année. En
France, l'exposition de b Con-
ciergerie (le Monde du 25 jan-

vier) s’accompagne de Porgani-

sation de plusieurs rencontres.

Etes opérations exemplaires ont
été désignées, une cinquan-
taine en tout Pour b France,

ce sont le village de Conques
et les villes de Sarlat, Rouen et

Colmar. En Allemagne, les villas

de Bamberg. Lubeck et Regens-
burg, - vexées • d'avoir été
exclues de la sélection nationale;

ont décidé d’accélérer leur pro-

gramme de restauration.

» 0 aurait mieux valu engager
notre action' voie! vingt-cinq ou
cinquante ans. Depuis, fs négli-

gence et la destruction ont
entraîné la disparition tfun bon
nombre tTélémente précieux de
notre patrimoine -, a déclaré

lord Duncan Sandys. En fait, te

Conaefl de l’Europe se préoc-
cupe de ces questions depuis
plus de dix ans. Maie sa Façon

de les envisager a évolué. Au
départ eeute b nécessité de
sauver des monuments boiés et

prestigieux était ressentie: Cer-
tains en. sont restés là, comme
en témoigne le film réalisé par
une firme privée pour l'aimée

européenne : succession de
mises en scène simplistes en
forme de cri d'alarme, effon-

drement d’édifices prestigieux

symbolisant b chute da fa cul-

ture occidentale^. Pourtant; dés

1992, b valeur des ensembles

architecturaux de quartiers sou-

vent vétustes dans te'centre des

villes avait été soulignée. El

c’est bien ce thème qui est

illustré par b plupart dea pro-

jets pilotes : Hefsinger, au Dane-
mark, Krems et ’Sabbourg en

Autriche. Bruges et Namur
.

en
Belgique, Nicosie A Chypre,
flothenbourg ou Trêves eh Alle-

magne. Amsterdam ou Mlddel-

burg aux Pays-Bas, Tarants ou
Bologne en Italie.

Mais un dernier pas resta A

franchir tout que soit prb en
compte le sort des habitante de
ces quartiers. Bien sûr. las.

parlementaire*» du Conseil de
FEurope refusent solenneltemen!
d'organiser u n-e ségrégation

sociale en chassant les popu-
lations modestes des Immeubles
restaurés. Mate les moyens d’y

parvenir, en Imposant, certaine»

contraintes aux propriétaires, mis

en couvre pour la première foie

par b municipalité communiste
de Bologne, ne sont pas admis
par tous (b Monde du 5 novem-
bre 1974).

MICHELE CHAMPENOIS.

Comptez
lesRenault5

...etcependantelles n’ontreprésenté

qu’untiersdetoutes lesventes Renault

enM

Renaultl973 : 31,6% du marché

Renault1974: 3^5% du marché

Renault:Tconstructeur français

Lorraine

LA MUNICIPALITÉ DE NANCY

VEUT CONFIER A UN PROMOTEUR

L’OPERATION IMMOBILIÈRE

QU'OIE DEVAIT ENTREPRENDRE

(De notre correspondant)

Nancy. — Le municipal
de Nancy a décidé, vendredi
8* Janvier, par 23 voix contre 5

(celles des socialistes) et 6 absten-
tions (celles de conseillers proches
de M. Jean-Jacques Servan-
Schrefber), de corner une partie

de l’opération Immobilière Nancy-
Mazagran A un promoteur grâce
A une vente ans enchères publi-
ques. « Pour mettre fin aux insi-
nuations et équivoques qui par-
courent ta vüJe ». M. Marcel Mar-
tin, maire Cdlv. gauche) de la

ville, a demandé que le ministre
de l'Intérieur délègue un Inspec-
teur général pour examiner le dos-
sier de Nancy-Maaagran. Il s’agit

de la construction dans le quar-
tier de la gare de deux tours de
quinze étages. L’une est presque
terminée : elle est privée et abri-
tera un hôteL L'antre devait être
construite directement par la

commune et serait donc vendue
fl
^rg enchères.

Deux, enquêtes sont déjà en
cours sur cette affaire. Le préfet
de Meurthe-et-Moselle, M. Jean
Hochet, a demandé à la Cour des
comptes d’analyser les conditions
de cet investissement de 30 mil-
lions de* francs (le Monde daté
29-30 décembre). D’autre part,
l'ancien maire, 11 Pierre Weber,
député (rép- izuL), a provoqué
(a création d’une commission
d’enquête parlementaire (le Monde
daté 12-13 janvier).

En attendant, à Nancy, les
photocopies des pièces du dossier
vont être affichées & l'hôtel de
ville pour que les Nancéiens — qui
n'ont aucunement été consultés
jusqu’à présent — puissent juger.

C. L.

FAITS ET PROJETS

Circulation

• CEINTURES DE SECURITE
OBLIGATOIRES. — Les pla-
ces avant des voitures parti-
culières mises pour la pre-
mière fois en circulation entre
1e 1» septembre 1967 et le
1» avril 1970 doivent être
équipées «a ceintures de sécu-
rité du type trois points. Ces
dispositions sont applicables à

.

dater du 1« juillet 1975 pour
les voitures mises en circula-
tion pour la première fols entre
le 1er juillet 1988 et le 1" avril
1970, et du lor janvier 1976 pour
les véhicules mis pour la pre-
mière fois si circulation à
partir du 1er septembre 1967
et avant le 1" juillet 1968.
(Journal officiel du 26 jan-
vier.)

Urbanisme

LES ASSOCIATIONS

A LA MUTUALITÉ

« Qui enterre les promesses de
Giscard? s : sur ce thème, le

bureau de liaison des Anods-
doua de la légion parisienne
organise le mardi 28 janvier, A
20 b. 38, A la mutualité (24, nu
Saint-Victor, Paris-dO, une réu-
nion. publique. Le buiean de
liaison présentera notamment le

bilan dea promesses faites par le
président de la Bépubtlque pour
ce qui concerne l'aménagement
de Paria et de la région pari-
sienne. Prendront la parole, an

,

particulier : MM. Louis Fougère,
jresn - Claude Delarue^ wentf >

Fabre-Lace.

CONSTRUIRE AVEC LES
USAGERS. — U faut engager
le dialogue avec l'habitant
Trop souvent, il est seulement
représenté par l'administration,
an travers d’enquêtes contesta-
bles. U serait utile que des
comités d’usagers soient orga-
nisés dès le départ et soient
en liaison avec les équipes de
construction- Telle est l’une
des conclusions du congrès qui
a réuni à Marcq-en-BarœtQ,
prés de Lille, quelque deux
cent cinquante architectes, in-
dustriels et ingénieurs du
groupe d’études et de recher-
ches industrie - Architecture
(GERÇA), les vendredi 24 et
samedi 26 janvier.

PAS DE STATION AU-
DESSUS de VAIr-DTSERK —
s L'Etat ne peut envisager
d'aide à court terme pour ta
construction d'un complexe de
trois müle Uts à Valnt’lsère »,
a déclaré M. Gérard Ducray,
secrétaire d'Etat au tourisme,
à Bourg-Saint-Martin, le jeudi
23 janvier. Le projet concerne
rurbanisation d’une partie du
plateau de Tovîére fSavoie),
situé entre lignes et val-
d’Xaêre. à 2300 mètres d'alti-
tude. s L’accès au site retenu
et lurbanisatum à une telle
flZMiide «MieraM nombre
ae problèmes techniques devant
peser lourdement sur la prix
te renient de l’opération pro-
jetée », a ajouté M. Ducray.
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MONUMENT familier^
‘s. o. s.
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-

pour

le pont

des Arts

(Documentation l'Architecture
d'aujourd'hui.)

V A-T-ON supprimer te pont des Arts? Cet ouvrage, premier
pont de fer construit à Paris en 1802, sous !e Consulat
a ete endommage en avril 1970 par un train de péniches

qui brisa une de ses arches. Pour permettre aux piétons de
1 emprunter malgré tout, on a édifié au-dessus du pont lui-méme
une passerelle provisoire peu esthétique et qui contraint les pas-
sants a une véritable escalade.

Trois solutions ont été étudiées pour l'avenir : une restau-
ration complété de l'ouvrage

; une reconstruction à l'identique •

enfin un nouveau pont moderne avec une seule arche. C'est la
première de ces. propositions qui semble devoir l'emporter. C'est
fort heureux cor Ie pont des Arts, qui joint le Louvre à l'Institut

de France, est un des plus populaires de la capitale, et rappelle
de nombreux souvenirs historiques et littéraires. On l'apprécie aussi
bien pour sa situation exceptionnelle au cœur de Ports que pour
sa très originale architecture, une des premières réalisations de
l'architecture métallique en Fronce. Et puis, avantage très appré-
ciable, aucune voiture ne’ passe sur son sol, réservé aux seuls
flâneurs ou oux artistes d'occasion munis de crayons multicolores
qui ont pris la relève du légendaire aveugle joueur de clarinette.

De part et d'autre du pont, les deux nobles façades à fron-

ton de l'ancien Palais des arts (le Louvre) et de l'ancien collège
des Quatre-Nations (l'Institut) se donnent majestueusement la

réplique. Elles sont toutes deux dues à Le Vau, qui avait envisagé
de les unir en 1659 par un ouvrage en pierre orné de statues :

le pont de la Poix, qui ne fut jamais construit foute de moyens
financiers.

Cent quarante-deux ans après, en mars 1801, le Premier
Consul donnait son accord à un projet de passerelle métallique

de neuf arches présenté par l'ingénieur Cressort et par le conseil

des ponts et chaussées, puis remanié par Jacques DH Ion. Commencé
en 1802, inauguré en 1804, le pont des Arts, long de 166 mètres,

large de 9 mètres, était à l'époque recouvert d'un plancher, orné

de chaque côté d'arbres en caisses. Les arbres ont disparu et le

plancher a été remplacé à la fin du XIX' siècle par une couche

de bitume.

M. Michel Guy, secrétaire d'Etat à la culture, a manifesté sa

préférence pour la conservation de la passerelle, à défaut pour

sa' reconstruction à l'identique. C'est aussi l'avis de la délé-

gation permanente des monuments historiques, qui a demandé le

bassement du pont des Arts. Mais les services de l'équipement

de la viHe de Paris ont élevé quelques objections, dont lo plus

«rieuse semble être l'étroitesse des arches qui fait courir, selon

eux, des risques à la navigation Huviole. En cent soixante-dix ans

de bons et fovaux services le pont des Arts a été responsable

de deux accidents seulement. L'orgument ne paraît pas suffisant

pour condamner un ouvrage dont la beauté, I originalité et I intérêt

touristique sont tels qu'ils lui donnent une place particulière dans la

,radrtim * PO,iS
- ANDRÉE JACOB. 1

I

LA VILLE OU LA VIE ?

La France au bout du Qua/| Le mal des tours

PALMA de Majorque avait, ce
matin de janvier, un tout autre
visage que celui des affiches

touristiques : celui d'une femme qui.

après avoii franchi le contrôle des
billets dé la gare d’Auslerlitr. se
retrouve seule lace aux taxis, aux
cars, au métro, et à toute l'agitation

d'une grande ville qu'ede découvre
pour la première fois.

» Je viens voir ma tille. Elle n'eat

pas là », répond-elle à un membre
du service d’accueil de l'Office natio-
nal de l'Immigration (ONIL Elle
tient une enveloppe sur laquelle
figure une adresse dans le quinzième
arrondissement La temps de la ras-
surer — en castillan. » Cela aussi
teit parue de notre travail », confie
l'interprète, — le famille arrive.

Le service d'accueil installé dans
la gare d’Austerlitz est annoncé par
un panneau lumineux dans la cour
d'arrivée, boulevard de l'Hôpital. Un
bureau très simple, récemment remis
à neuf, et occupé par. deux membres
de l'ONI. Il en existe aussi dans les

gares de Lyon, de l'Est et du Nord
et dans l'êroport d'Orly. Ces ser-

vices ont pris le relais en avril 1974
d'associations privées. Depuis leur

création, il y a neul mois, ils comp-
tent à leur actif seize mille cinq cents
» interventions - pour venir en aide
à des groupes ou a des personnes
Isolées.

Ils ont notamment pour mission
de faciliter aux travailleurs immigrés
la correspondance entre les diffé-

rentes gares parisiennes.

Arrivés & Austerlitz, nombreux sont
ceux, en effeL qui devront aller à
Paris-Nord ou à Paris-Est vers l'Alle-

magne ou le Luxembourg. Des Indi-

cations 6ur la manière d'utlllser les

transports en commun ou de trouver

des centres d'hébergement pour une
nuit sont données. On ne demande
rien : ni le nom ni la nationalité d'ori-

gine : on informe seulement : aussi

bien le Portugais qui porte avec lui

bagages, bouteille de vin et panier

d'oranges que le Turc avec sa valise

remplie d'haricots blancs. On cherche

à éviter les drames : sacs égarés,

argent volé ou entants perdus.

Par exemple, pour ce groupe de
soixante Portugais arrivé à la gare

d 'Austerlitz à 23 heures et qui doit

rejoindre dès le lendemain le Luxem-
bourg. le service d’accueil vérifiera

les horaires des trains, réservera un

car et conduira les travailleurs à la

gare de l'Esl. Il faut savoir distinguer

le migrant qui revient de vacances

de celui qui arrive pour la première

fois. Dans le second cas » une cer-

taine initiative de notre part est

nécessaire pour dégeler une méfiance

naturelle », affirme un membre de
l'office qui ajouie : - On reconnaît
ranclen du nouveau à sa rapidité

à quitter ta gare. »

Les plus débrouillards sont les

Yougoslaves : les plus folkloriques,

les Portugais : les plus sûrs d'eux,
las Espagnols : les plus réservés, les

Marocains : et las plus facilement
perdus, les Turcs. Pour ces derniers,

dès leur arrivée à la gare de Lyon,
l'Inquiétude apparaît. Est-ce bien te

terminus ? Comme rien ne l’indique
sûrement. Ils refusent de quitter le

compartiment Plus tard, sans avis de
celui qui dirige ie groupe, ils ne
voudront pas sortir de la gare. Ils ont
peur de se faire escroquer. Ils se
perdent dans les couloirs du métro,

es travailleurs ont passe la journée
dans le métro pour aller de la gare
de Lyon à la gare Monipamassa...
qu'ils n'ont jamais atteinte. Le 6oir
venu, ils se sont retrouvés à la gare
du Nord. Depuis cette mésaventure,
un membre du service d'accueil
accompagne les immigrés turcs à
cette gare Montparnasse, la plus dif-

ficile d’accès car les couloirs de la

station de métro sont particulièrement
longs et les correspondances com-
pliquées.

Il faudra aussi faire face à (‘im-

prévu. Un moyen de communication

entre deux gares devra être trouvé

de toute urgence quand le car de la

S.N.C F. assurant la liaison n'a pas
attendu, pressé par rnotaire. On
recherchera non pas un mais deux
centres Chébergement, car la majo-
rité de ces centres acceptent soit

l homme, soit ta femme, rarement les

deu« ensemble. Ce qui, évidemment,
ne facilitera pas les démarches et

tes déplacements de la famille, le

lendemain matin.

L'arrêt, depuis juillet 1974 . de l'im-

migration en France, a ralenü l'acti-

vité du service d'accueil de l'ONI

Mais la mesure ne s'applique pas aux
travailleurs saisonniers. Au printemps
1974, cinq mille d'enlre eux. des
Espagnols et surtout dos Portugais,

ont transité par les gares de ta

capitale avant de gagner lé nord du
pays, où la ma>n-d'ceu*re lait défaut,

pour biner les betteraves.

Donner des renseignements, déni-

cher un centre d hébergement, piloter

les immigrés à travers la capitale

ces tâches semblent bien remplies

par les services d'accueil installés

dans tes gares. Mm.. A ta sortie

de la gare ? Oui ne se souvient per
exemple des mésaventures récentes

de ces immigrés victimes de chauf-

feurs de taxi indélicats ?

JEAN PERRIN.

f PARENT DE PASSAGE "n

Houtn-dp-Seine

VL
A travers tes départements

PANTALON en patchwork,

écharpe multicolore, herbu.

Paul, étudiant eux beaux-

arts est babysitter depuis trois

ans. Il n'a pas pour seule « mis-

sion - de veiller pendant une soi-

rée sur un nourrisson endormi.

La régularité et les horaires mê-
mes de ses - gardes » robligent
à jouer un certain - rôle » vis-à-

vis des enfants, tl tait un peu de fout.

Je vais les chercher à l'école,

je fais les courses, je prépare leur

dîner, et purs je les couche... et

les endors. »

Mener à bien ce genre de garde

est. dit-il, difficile, si on n'a pas
les mêmes Idées pédagogiques
que les parents. « Il ne s’agit pas
de mettre en œuvre des théories

psychologiques savantes, mais
d'avoir la même façon qu'eux de
s'adresser aux enfants, de les

considérer. Si je voyais rarement

les enfants, mon altitude n'aurait

pas une grande importance mais

je les retrouve deux ou trois lois

par semaine. Je dois m’adapter à

l'idée qu'ils se font de leur édu-

cateur... même intérimaire. - Les

enfants sont habitués à obéir si on

s’adresse à eux de telle ou telle

façon. • Si j'étais trop autoritaire

avec Vincent, ce serait le rupture,

l'échec- » SI un baby-sitter auquel
Ils ne sont pas du tout habitués

vient les garder, ils peuvent le

convaincre de n'importe quoi...

Et on les retrouve à minuit dans
leur chambre, tout habillés, en
train de jouer avec le chien Grou-
cho. »

Pour Paul, le bilan est positil.

Il y a trois ans. Il - ne connaissait

rien aux enfants ». Il a rouf appris

avec eux et par eux. « J’avais en-
tendu dire qu’il ne fallait pas s'oc-

cuper de leur façon de manger,
qu'ils se tiendraient mieux l’âge

venant Mais c'est faux. Si on les

laisse faire n'importe quoi, ils se
tiennent de plus en plus mal. -

Paul a aussi appris à raconter
des histoires. Ce qu'ils aiment,

en fait c'est qu’on leur raconte

toujours la môme histoire, toujours

de la même façon. Comme ils sont

très imaginatifs, ils ont besoin de
se mettre quelque chose dans la

tète, d’y réfléchir avant de s'en-

dormir. »

M.-C. ROBERT. ,

< On est pris

comme dans un filet >

DCS cruuict uum vitrées rera-
jklièh ür bureaux, certains 1rs
trouvaient déjà froides, mono-

iones ef laides ; on sait maintenant
qu’elles provoquent anxiété et de-
pression eh» ceux qui 7 travaillent.
Pont essayer de Citêrlr te mol, plu-
sieurs eraiMln administrations, dont
une rranculM-, ont mit appel a un
psyrtilalre, le dnrtrur P. SI radon,
lirorev-eur b Bruxelles. Celnl-ei a
rapporté les résultats de sou enquête
aux Journée» d'hygiène menLalr
organisées récemment au Klége dé
ITSESCO û Paris.

Vfin de ron tenter le personnel,
promoteurs et architectes avalent
d’abord commeuré par modifier, a
grandi frais, de» couloirs IoeH trop
étroits, la climatisation estime* mau-
vaise. Je» matériaux considérés
comme insuffisamment Ignifuge*.
Les modification-, ne firent pas dis-
paraître les phénomènes d’ancoisu
et les troubles névrotique*.

I.’ltumensifé des bâtiments l’ano-
nymat des bureaux, la lunenenr
Intcnulnablr drÿ couloirs, la forme
des pièces la hauteur des plafonds
roui rlhuent, selon le professeur
Sivadoti. a créer un climat d’invèeu-
riié. source de dépression ou d'agre»-
sivlte. Oan» les longs couloirs sans
dégagements par exemple, ta per-
sonne qni arrive en face est consi-
dérée inconsciemment comme agres-
sive et dangereuse. En outre, tes
labyrinthes font perdre le sens de
l'orientation. Ou ne sait ptux ni d'on
on rient, ni de qnel côté est la
sortie. On est pris comme dans un
filet a, dit l’un des employés. Dans
les tours rondes, les pièces sont un
peu coniques, les murs ne sont pas
tout A fait parallèles. Les personne»
qal sont à l’intérieur apparaissent
déformées et cela » traduit par une
Impression de flottement et de
malaise.
Dans les bareanx sans renetre on

dans des salles de conférences en
«ras-anl. même si elles sont vastes
et laineuses, on a l'impression
e d'être dans un tombeau s. A U
Maison de la radio A Paria, le ser-
vice social a constaté beaucoup
plus de troubles psychiques chez
ceux dont les bureaux donnent sur
la cour ronde et fermée que chez
ceux qui ont vue sur In roc. Dans
ces palais dépenounallscs, même la
climatisation est mal supportée, et
Pbir pulsé est jugé malodorant ou
mal tempêté:
Les décocb floraux, les espaces

verts ajoutés par les architectes
pour apaiser cette anxiété sont,
paradoxalement, mal supportés. Les
changements de cadre, de décor,
pour être bien admis, doivent, selon
le professeor Sivadon. être faits
globalement et non par étapes suc-
cessives. Promoteurs et architectes
s’inspireront-ils des résultats de ceue
enquête 7

MARIE-JOSE DURIEUX.

DES ELUS DÉMAGOGUES?

P
ARLANT devant les c Amis

de Vaucresson • réunis pour

protester contre le projet de

tnoé de l’autoroute A 86 dans

l'Ouest parisien, M- Claude Labbè.

dépoté des Hauts-de-Seine, prési-

dent âa groupe TJJDA. de l'Assem-

blée nationale, a déclaré • « TJe-

ptds vingt-cinq ans, radministra-

tion s'obstine à maintenir contre

Vcrœmble de l'opinion et des élus

tin projet de tracé routier inaccep-

table. Sûre de détenir la seule vé-

rité, elle refuse d'examiner les so-

lutions et les variantes qui lui sont

Présentées. Eüe ne compte que sur

le temps et l'usure des votantes

pour parfaire ce qurelle appelle le

a bouclage a de la vole autorou-

tiine. EUe considère les élus

comme des démagogues v7i
ff
uc~

ment préoccupés d'èlectorausme,

les représentants des a**0#**™*
de sauvegarde comme des genevr-,

les habitants des «gf*
nccées comme des egotstes anal

phabètes. »

Seine-et-Marne

mystification
dans LA VILLE

nouvelle
’ nx*xïieRS-N£

.
EJf8o!S5

SS/j nouvelles,
grandit — lentement

mats impertnbabiement — sans

que ta schéma
concerne ait jamais été avprmae.

H est vrai que £
de haut puisqu'il en est de même

du schéma directeur de la regta*

parisienne pourtant en
r-Térutê
« Ainsi peut-on

les pouvoirs P*^*
moyens techniques et lausm£*

r

d'exécuter des objectifs qui* se

sont par aülevrs gardes dap

prouver. Duptidti on
A c Melun-Sénaft, les premiè-

res réalisaHans ont précédé de

deux ans la création des institu-

tions politiques responsables féta-

blissement public et syndicats

communautaires). Cela n'a été

possible que parce que l'orga-

nisme d'étude (en Voccurrence

la t Mission ») a été prémaiu-

rèmentHoté de moyens techniques

et. financiers considérables. La

loi Boscher qui régit les villes

nouvelles est une mystification.

EUe contient tous les moyens

due contraindre les élus à se plier

tout en leur laissant croire qu’ils

conservent leur autorité. Mais,

surtout eüe sert à justifier la

création d’une technocratie spé-

cialisée. »

JACQUES ROYW3TTE.
(Maire (socialiste*

de Vert-Safnt-Denis.)

Seine-Saint-Dems

COUP DE FREIN

AUX INVESTISSEMENTS

L
E conseil général de la

Seine-Saint-Denis a adopté

le budget du département

pour 1975 (754 millions de francs"».

La plus grande partie de ce bud-

get 170 est consacrée au

secteur social, mais * les inves-

tissements p sont réduit* *

raison, estime rassemblée. « au

refus de l'Etat S'assumer ses

responsabilités ».

Les ressources existent pour-

tant, car. indiquent les élus, l'Etat

a prélevé en 1973 dans le départe-

ment 4^9 milliards de francs

d'impôts, alors que les communes

et le département recevaient

gèO millions de francs, soit seu-

lement 15 %

Yaide-Marne

PAS DE LOGEMENTS
SUR LA FERME

ans 1me question écrite

JT Cessée au secrétaire d'EtatU à ta culture. N- liaxtme Ka-

tinsky. député communiste du Val-

de-Marne et maire de Viüeneuvé-
le-Roi, s'inquiète des menaces qui

pèsent sur la ferme de Mandres-
les-Roses. dont le domaine a été

acquis par une grande société

immobilière qui doit y construire

des logements.

a Ces bâtiments sont un exem-
ple intéressant de l'architecture

rurale de la région, estime le dé-

puté. On peut apprécier en parti-

culier les proportions de la cour
intérieure et l'élégance du pigeon-

nier, Le défaut général et prolongé

d'entretien pourrait servir de pré-

texte à la destruction définitive de
ce témoin du passé historique de
Mandres-les-Roses. La conserva-

tion de ces bâtiments permettrait

au contraire de les utiliser à des

fins culturelles. »

M. Salinski demande au secré-

taire d’Etat de classer rensemble à
l'Inventaire des sites et monu-
ments historiques.

Val-d'Oise

RECORD DE BUREAUX

C
'EST dans le Val-d’Oise qu'a
été autorisée, en 1973, la

construction de la plus
grande superficie de bureaux. Le
projet de loi de finances pour 1976

indique que la répartition des
agréments a été la suivante dans
la région parisienne : Paris,

101 000 m2 ; Hauts - de - Seine.

196 500 m- ; Seine-Saint-Denis.
214 000 m2 ; Val - de - Marne.
50 000 m2 ; Val-d'Oise, 215 000 m2;
Essonne. 107 000 m2 : Yvelines,

87 000 m2 ; Seine - et - Marne,
30 500 m2.
Une explication à cette situa-

tion particulière du Val-d’Oise :

117 000 m2 de bureaux sur les

215 000 m2 sont situés dans le

nouvel aéroport Charles-de-Gaulle
â Roissy-en-Fracce.

D'une façon générale on cons-

tate que c'est dans l'est de la ré-

gion parisienne et dans les villes

nouvelles que l’on compte les plus

importantes surfaces de bureaux

agréés tandis que la part de Pa
ris et des Hauts-de-Seine (oil est

située la Défense) décroît. Cela

correspond aux priorités d'amé
nagement définies par la région.

Vrelûtes

LA TERRE

N'A PLUS DE PRIX

«
'ACHAT par la SAFER de
l’Ile-de-France de 744 hec-

tares de terres agricoles

au duc de Luyncs règle partielle-

ment le problème de la protection

de la vallée de Chevreuse. En
effet, l'état exceptionnel de con-
servation «te cette région (si pro-

che de Paris) n’est pas dû au
hasard : depuis de nombreuses
années, les sols appartenaient à
quelques grandes familles très

fortunées et capables de mainte-
nir un environnement de qualité

autour de leurs demeures ef châ-
teaux.

Malheureusement, le prix du
mètre carré a tellement augmenté
qu'Ü est de moins en moins renta-

ble de pratiquer l'agriculture clas-

sique là ou l’on peut espérer y
construire. Toute la région subit

l'assaut des promoteurs, un ins-

tant ralentis par les effets de la

crise actuelle, iis sont prêts à re-

prendre les transactions au moin-
dre signe de redémarrage de l'ac-

tivité économique du pays. A
l'ouest de Paris, la campagne re-

cule û grands pas. La SAFER ne
pourra pas acheter tous les prés et

tons les bois encore à vendre—

La seule solution est dans la

mise en place, au plus vite, d'une
réglementation sévère interdisant

systématiquement timplantation
de nouveaux grands ensembles im-
mobiliers, afin de •préparer, dés
maintenant, une charte précise

devant aboutir à la création du
parc régional naturel de la haute
vallée de Chevreuse. »

JULIEN bA BBPYHRE.

(Cemay-la- Ville.)

gODëlDDdl ®DD S&EîG (°](ïï@

peut réduire d*un quart
Q@s djûa?g@s és (feoawkg®

®DD @HDg@

climalit
LES VITRAGES ISOLANTS

DU LOGEMENT
D’AUJOURD’HUI

fournis ou posés par

Alazard Isolation

21 ,
avenue du Docteur

Arnold Netter - 75012 Paris

Tél. : 344-10.99

Saint-GobainMlstnm rrtTTrr,

62. Bd Victor Hugo
BP 124 92209 NeuHiy-s/Seine

Brver et Climalit sont
posés dans l’ancien sans
modification des fenêtres
existantes grâce au joint
de réduction Alazard.
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DU TRAVAIL ET DES AFFAIRES SÜC1AU5
DIRECTION DE LA FORMATION

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL
OP. : o* 59.11.1.00.25.65

DCE/E d* 10/74

Un avis d'appel d'offres international est lancé pour la faarnitiira et

riœtaikitfoa d'équipements pédagogiques et techniques da contre de
formation professionnelle de Blida.

Lot 1 - Tôlerie - Chaudronnerie
Lot 2 - Menuiserie - Ebénisterie

Lot 3 - Tournage - Fraisago
Lot 4 - Plomberie - Chauffage central

Lot 5 - Serrarerie - Charpente
Lot 6 - Outillage divers.

Les dossiers peuvent être consultés ou retirés an siège de la Direction

de la Formation du Ministère du Travail et des Affaires Sociales,

Service Equipement, 19. rue Khelïta Baukhalta, ALGER.

Les offres devront parvenir sous double enveloppe, l'enveloppe exté-
rieure devra porter la mention « appel d'affres international » Equipe-
ment du C.F.P.A. de Blida, à as pas ouvrir, à l'adresse sus-indiquée

45 jours à dater de le parution de cet avis dans la presse, le cachet
de la poste d'expédition faisant foi.

Lee soumissionno 1res sont engagés par leurs affres pendant le délai
réglementaire de 90 jours.

la vie Economique et sociale

SECTEUR PUBLIC

Les syndicats de fonctionnaires

veulent que l'augmentation dn pouvoir d'achat

ne soit pas limitée aux bas salaires

Après avoir enregistré de faibles progrès la semaine dernière,

les négociations des salaires dans la fonction publique et le sec-

teur nationalisé ne poursuivent celle semaine. Des tournons sont

prévues le 23 janvier à la fonction publique, le 29 à La HATP et

le 30 & la &JV.CJT

.

SL les discutions menées pour
les cheminots ont parfois servi de
repère dans les pourparlers enga-
gés ailleurs, il semble que. cette
année, le contenu des propositions
gouvernementales dans la fonction
publique servira de guide pour
les- négociations dans le secteur
des transports. Aussi les syndi-
calistes suivent-ils avec un inté-
rêt' encore accru les débats entre
les syndicats et M. Pêronnet,
secrétaire d’Etat à la fonction
publique. Les fédérations de fonc-
tionnaires ont déjà obtenu des
améliorations sur le mécanisme de
maintien du pouvoir d'achat.
Mais, dit-on à la FEN et à FO.
les majorations provisionnelles
proposées pour chaque trimestre
(1 % en janvier et avril et 0,75 %
en juillet et octobre) sont encore
trop faibles pour garantir tout an
long d’un trimestre le maintien
du revenu réeL
En ce qui concerne les bas

salaires, les syndicats sont hostiles
au versement d'une indemnité
s'ajoutant à une attribution de
points

; ils préféreraient une attri-
bution plus substantielle de ces
points. Cependant, la pierre

d'achoppement des discussions
sera la clause concernant une
progression générale du pouvoir

d'achat.
Elle ne peut être totalement

exclue au sommet de la grille,
mSn-w» si le Dourcentace d'augmen-
tation qui résulterait d’une majo-
ration en points uniformes était
très faible pour les emplois supé-
rieurs.
A oes réserves générales, s’ajou-

tent, à la C.G.T. et à la CJD.T,
une opposition à la référence à
l'indice officiel des prix.

D'autre part, les discussions
continuent sur la titularisation des
fonctionnaires (prochaines ren-
contres le 30 janvier et le 11 fé-
vrier) et les reclassements dans la
catégorie A (le 5 février). — J. R.

HONORAIRES mB)1CAÜX

Les divergences entre k corps médiat &îà Sécurité sodak

avec les caisses d’assurance

^gratuite
aune* en

Remboursement accru de* tâtas dentaires,

dam Use pharmacie*- de* produit* nécessaires

longue maladie et meülextre adaptation ~ dû*

des patients, mes sort tes prtactpdüa

1875 devrait apporter A tous Ut* Fronçât*

régimes- de sécurité sociale. D’fmportccnte*-

ou à Vétude devraient, en effet, aboutir ta.

la mise en place de trois conventions sociales, aaac

les pharmaciens et les dentistes. Mais le candttkmnei,’ ftmposs
après la décision, adoptée samedi 25 janvier m. nssesàtiée générale,

par le Syndicat des dentistes de surseoir ' à toute ‘.sig-m&trre de Ut

nouvelle convention gui a été négociée ce* derniers mois. Les assurés

sociaux seront-ils,, une nouvelle fais, les victimes de* litiges gui

séparent le corps médical des gestiomuâm de la Séat&iti sociale

et, surtout, des pouvoirs publics?

que _efamée,
aux dtaers

en cours
OU à

médecins.

[n*wn patient apprend de
que la pose d’une pro-

thèse ordinaire est nécessaire,

l’intéressé Ignace .
souvent que le

remboursement prévu par la

Sécurité sociale au taux ae 75 %
sera en fait de 50%, voire de
20%. La nomenclature des actes

dentaires et les tarifs admis par

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

Dollars Deuttclunuartm Franco autans

48 heures .......
1 mois .........
3 mois
6 mois

S 1/2 7 1/2
7 3/8 77/8
7 3/4 8 1/4
8 1/8 8 5/8

7 3/4 8 3/4
75/8 81/8.
7 1/2 8
7 1/4 7 3/4

— s +n
5 3/8 5 7/8
G 1/4 6 3/4
8 3/8 6 7/8

Notre manKMi-the'SpoT
est pleinde ressources
en cettepériode de
crise de fënergie.

La prospection pétrolière nécessite de gros
capitaux. Précisément le genre de capitaux que la
Bank of America est prête à fournir.
Nous avons apporté notre concours financier à

l'une des compagnies qui a Foré de nouveaux puits
au large des côtes Indonésiennes. Et actuellement
nous augmentons nos crédits afin de permettre une
extension des recherches.
Et à l'autre bout du monde, en Mer du Nord, au

large de l'Ecosse, nous finançons de semblables
recherches de pétrole et de gaz naturel.
En fait, la Bank oF America intervient de mille

façons: depuis le stade de la prospection initiale

jusqu'à celui de la station service, en passant par Je
financement de pétroliers, d'oléoducs et de raffineries
Si donc vous avez des projets dans le domaine du

pétrole ou de toute autre source d'énergie, pourquoi
ne pas vous en ouvrir sans plus tarder à notre
man-on-the-spot? Nos experts industriels sur les
places stratégiques du monde entier mettront toutes
leurs ressources à votre disposition.

BANKOFAMERICA’
Man-on-tbe-spofsefviœvroïkKHdfc

les caisses ne-mot plus adaptés
aux réaUtisr toobnlquas e£ écono-
miques. L'intôrét dfe- ut nouvelle
convention quê tas caisses d’aasu-
ranoe-naalama et- 1e -Syndicat des
dentistes viennent- ifenégocier est,
du moins pour les assures, d'amé-
liorer les reuibaufsamemx

- pour
que ceux-ci ropréaenteEtf

- effecti-
vement 75%-dn coûVsnpporté par
le malade. Une telle.mesure coû-
tera en année pleine 700 4800mil-
lions de ferais A la Sécurité
sociale.
En contrepartie,lôa éèlsèes d’aa-

surance-malôdle ont obtenu des
dentistes l’instauràticn de nou-

. veaux rapporta du -type de ceux
qui existent députa 1971 entre les
médecins et U /Sécurité' sociale :

création d'une convention .pturi-
annaeBa et natibnaJe V «non
plus annuelle et départementale— qulf

.
par.. Fintennédiaire de

commissions paritaires, permettra
aux ras et «ar autres de mieux
connaître 1a* profil* des soins
et dre dépearea . dentaires afin
d aboutir a une autodiscipline et
aussi à use meilleurs Information
des assurés. . .

Or, le_ Syndicat des dentistes,
qui a discuté -mot à' mot la nou-
velle convention,, a refusé, samedi
25 janvier, au cours desonassem-
blée générale, de se prononcer.
S’agit-il de divergences avec les
enuaes? Certes, les dentistes ré-
clamaient des garanties iffis gran-
des sur révolution de leurs hono-
raires : Ils demandent, sous une
forme ou sous une autre, une
Indexation des tarife convention-
nels sur ceux des mfidégiTw» et
l’égalité entre leurs tarifs et ceux
des stomatologues (que la lettre T*
soit égale & la lettre-dé EDI- -

Malgré le refus des caisses d'ac-
cres -revendications, les den-
auralent sans doute signé

la convention si un autre
.parte-

naire — les pouvoirs publics —
avait confirmé une /reforme de
la fiscalité. Dans la mesure où les
dentistes aérant amenés- & : l’ave-
nir A préciser, -mieux que par le
passé, tetns recettes, -les membres
de cette profession exigent qu'à
l'exemple dos médecin^ Ug puis-
sent, eux aussi, déduire certains
frais de leur; revenu Imposable.
Faute de compromis, les assurés

devront attendre encore quelque
temps avant de bénéficier d’un
meffieur remboursement (X). Ils
devront attendre aussi quelques
mois avant d’obtenir d’autres
améliorations chez le pharmacien
cette fois. Les représentants de
cette profession négocient en effet
une convention qui pétaaettxa aux
assurés victimes d’une longue ma-
ladie d’obtenir gratuitement" des
médicaments alors que jusqu'à
présent fis doivent faire l’avance
au pharmacien et se faire rem-
bourser ensuite à 100% par la
Sécurité sociale. Le Syndicat des
pharmaciens entend encore arra-
cher quelques avantages, notam-
ment des fadUtés de trésorerie,
avant de parapher tm. texte qui
pourrait fibre appliqué en avril
Quant aux négociations entre

les médecins et les caisses-mala-
die, rïies n’ont pas encore com-
mencé, alors que la convention
arrive A son terme le 1er mai 1075.
En raison des conflits qui oppo-
sent le corps médical à la Sécu-
rité sociale, le président de la
caisse-maladie des salariés n’ex-
clut pas une prolongation excep-
tionnelle de la convention afin de
ne pas pénaliser les assurés.

JEAN-PIERRE DUMONT.

(I) Dans la plupart des
des, les assurés ont la possibilité —
mais Us l'ignorent aouvunt — de ns
payer que le ticket modérateur,
c’est-à-dire les 20 à 30 % de trais
qui ne sont pas remboursés peu ta
Sécurité sociale.

QUI SOUHAITEZ
CHANGER OU AMELIORER

VOTRE SITUATION

7
Organisme français

. deconseils en carrières

peut vous aider
a le faire

dans les meilleures
conditions

Un service. Des références.
G VO

7. rue Marbeiff 75003 Paris

,
BAL. 59 75 - 56.25
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
IMMIGRATIOM

Malgré la multiplication des appelsau présidentde laRépublique

Trois des quatre Tunisiens grévistes de la faim
ont ete rapatriés par les autorités

ï£^«TïSfr ’SZsrzüsix
arrondissement de Paris) alon

Salai-Hjppolyle (treizième

wcnn Algérien, i*Eu£SS£ï 7
,

13 **" de la **»•
ter contre la non-application de l'Mrtf

0
*”'!’ Français, poux protes-

tes cixcttlaires Marcellia-Fontawt sur
“ul“*

la carte de travail .
“ im£mgres* ** P°vx obtenir

actuellement en France
*** immJ3rea etui ** trouvent

Action sociale FAITS ET CHIFFRES Logement

Jugés en situation irrégulière
oes Tunisiens avaient falVl'obfet
*'m

Ji,
re
Jï

tsJf St*™* en Froncé »
et avalent été placés, dès samedi,
dans un avion en partance pour
la Tunisie. Devant leurs vehë-
mentes protestations et le refus
do piloté de les embarquer, les
autorités ont finalement décidé de
les rapatrier par d’autres voies. Le
qufltnème Tunisien, qui a été hos-
pitalisé à la Pitié, à. la suite d’un
malaise, ferait a son tour l'objet
d’un refus de séjour dès sa sortie
de l’hôpltaL n sera donc proba-
blement lui aussi rapatrié.
Les autres grévistes de la faim,

je Français, l'Algérien et les trois
Mauriciens avaient été relâchés
l'un après l'autre vendredi et
dimanche. Mais les Mauriciens
ont reçu un « avis de départ dans
les huit jours » qui leur impose
de quitter le territoire français
sous huitaine. Les nombreux
appels reçus par le président de
la République et le ministre de
l'intérieur pour éviter une telle
issue sont donc restés sans effet.

A l'appel d'un texte rédigé par
le cardinal Marty, les prêtres et
des paroissiens de Saint-Hippo-
lyte— texte qui a été cité et com-
menté dimanche dans de nom-
breuses églises de la capitale. —
plusieurs centaines âe chrétiens
venus de paroisses parisienne* se
août joints dimanche & la journée
de jeûne, de réflexion et de prière
organisée à Saint-Hlppolyte. Ce
texte protestait contre le fait que
la police ait procédé à l'interpella-
tion de grévistes de la faim « dans
réalise, ultime lieu de rejuge pour
des hommes qui n'avaient pas
d'autres ressources que de se
confier à l’hospitalité de leurs
itères » ; U infirmait l'opinion de
Fintervention « très rapide des
évêques auprès des autorités » et
se félicitait de ce que a les chré-
tiens,. malgré leurs divergences po-
litiques parfois douloureuses,
maintiennent ensemble les exigen-
ces de la justice, de la vérité et

de raccueil ».

. Les Interventions en faveur des
grévistes de la faim s'étaient mul-
tipliées. pendant le week-end. au-
près du président de la Républi-
que et de M. Poniatowski. Elles

émanaient de la Mission populaire

évangélique — gérante du centre

M. LOUIS MARTINON-MAU-
EtEL, animateur du foyer de
travailleurs immigrés du
50, rue de Charonrve à Paris,

poursuit la gi^ve de la faim

qu'il a entreprise le 22 janvier

afin d'alerter les pouvoirs pu-

blics sur les conditions de vie

des travailleurs immigrés et,

en particulier, sur l'insuffi-

sance des moyens mis à. la

disposition des foyers charges

de lvs héberger.

A Marseille

HEURTS

ENTRE LES REPRÉSENTANTS

DE DEUX MOUVEMENTS

D’IMMIGRÉS

Des heurts ont opposé, le

1 janvier à MarseiUe, desjnera-

res de l'Amicale des Algériens

Ï France et des représentants

n Mouvement des travailleurs

tabes LM.TA.).. Plusieurs par-

ûmes ont été légèrement biessees

t ont reçu des soins sur P*acB-

éton le M.T-A- deux de ses

unis, touchés à la tete, ont du

ire hospitalisés.
L'affrontement s’est produit au

ours d'un rassemWwnent du

LTJL devant Wf?.
héodore, dans le quart!» deJ»
orte d’Aix. qui abrite de fl**5'*

feux travailleurs immigres. 53ns

re toutefois aussi violents, ces

œidents se sont déjà produits

ms ce quartier à r
dë !

rires entre des membres;
de !

Amicale et du M.T-A Une;
deie

ition du MTA devait se rendre

Algérie à Marseille « Pgl
SteFconire les Æ
wmbrfir de l'Amicale des Aigé

n va moHvement «a
t
11.-!—,««

Î-SLk. et reflète

t: jmsition» du gouvem „

ST*

xjs-o*A Mllte

NTES D'ACTEB
pilées .en W*
unaute euro-

de plus quen
Jon de fonte

111 ft mti-

soclo-euitarel protestant de Mont-
martre, ou les Immigrés en ques-
t,Qc avaient d'abord trouvé asile-- du parti socialiste, du F.S.D.

«S &vaSt téléphoné
dimanche à ML Giscard d’Estaine
s est entretenu de l'affaire lundi
>

.Serteé, chargé de mission
qui a informé le pré-

sident de la République, et le di-
verses paroisses catholiques.
.
Lundi, un certain, nombre de

travailleurs immigrés et de Fran-
çais membres du comité de sou-
te", ont repris la grève de la
ïaîm dans les locaux de l'église
Salnfc-Hjppolyte, 27. avenue de
Choisy. Ds ont invité ceux qui
veulent leur manifester leur soli-
darité à venir les visiter dans la
soiree. De son côté. le curé de la
paroisse, l’abbé Gilles Renaudin.
a été convoqué par le commissaire
de police du treizième arrondisse-
ment. qui lui a reproché l'hospita-
lité accordée à des étrangers en
situation Irrégulière ; le prêtre a
répliqué qu'il s'estimait au con-
traire en droit de protester puis-
qu'il y avait eu, selon lui. viola-
tion de domicile privé par les for-
ces de police.

M. RENE LENOIR. secrétaire
d'Etat à l'action sociale, qui
inaugurait vendredi 24 janvier
à Evry (Essonne j une résidence
pour personnes âgées, a rap-
pelé les grandes lignes de la
politique gouvernementale en
faveur du troisième âge : auto-
nomie, lutte contre la ségréga-
tion. liberté de choix. Au
sujet des personnes âgées
invalides ou semi - invalides,
M. Lenoir a indiqué que, pour
éviter un transfert traumati-
sant quand survient une inva-
lidité. « il a été proposé que les
maisons de retraite ou foyers- GoflIoncturB
logements comportent jusqu'à i,c de lits médicalisés •».

Citroën GS-X2. présentée au
de Paris, est maintenant
commercialisée.

La G5-X2 a, on le sait, un
moteur plus puissant (9.5 ch
DfN de plus que la GSpéciaJ>
et plus nerveux 135 sec. 8 10
aux 1 000 mètres, contre
38 sec. 1/10 pour la GSpécialei.
des phares supplémentaires a
longue portée, un tableau de
bord à cadrans ronds.

et Kenneth Arrow léconomie
en 1972*. l'Allemand Eelnnch
Boeil littérature en 1972' et te

Suédois Quasar Myrdal
sciences économiques en 1974 1

sVa prennent en particulier au
LTAspiILise. dans tes domaines
de l'énergie et de 2'alimenta-
tion et prônent la défense de
l'environnement. — tAFJ*.i

LE BAREME DES NOU-
VEAUX PLAFONDS DE
RESSOURCES pour l'attribu-
iion de logements HJ—M. est

publié au Journal officiel du
24 janvier. En hausse de
ï7,5 rt- cette année. ce barfine
est désormais c.iicaié d’après
l'évolution de l’indice I.N SEEL
du coût de la construction du
troisième trimestre (au lieu du
quatrième).
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Agriculture

• LE MAINTIEN DU REVENU
DES AGRICULTEURS. —
M. Jacques Chirac a confirmé,
dimanche 26 janvier, à Gra-
xnat (Lot), la décision du gou-
vernement d’assurer en 1975
aux agriculteurs une évolution
suffisante de leurs revenus,
gr&ce à une aide complémen-
taire: « Nous demanderons à
la Communauté de la prendre
en charge, pour tout ou partie.
a précisé M. Jacques Chirac.
Mais dans l'hypothèse où elle
ne l'accepterait pas, nous
prendrions sur le plan natio-
nal. et, bien sûr, conformément
à la lettre et à l’esprit des
règlements communautaires,
des mesures nationales pour
compenser l’insuffisance de
revenus qu'entraînerait pour
les agriculteurs un simple re-
lèvement de 10 % de leurs
prix. »

Automobile

• COMMERCIALISATION DE
LA CITROEN GS-X2- — La

0 KL NORBERT SEGA RD.
secrétaire d’Etat au commerce
extérieur, a indiqué. le 23 jan-
vier. qu’en 1974 deux secteurs
avaient cté « particuliérement
dynamiques » : l'agriculture,
dont l'excédent commercial
est passé de 6.8 milliards de
francs i près de 11 milliards
rie francs, et les biens d’équi-
pement. dont le déficit de
0.7 milliard s’est transformé en
un surplus de 1.1 milliard.
H a précise que. afin de par-

venir en décembre 1975 à un
équilibre des échanges exté-

' rieurs, il faudrait maintenir
un excédent mensuel hors
énergie de l'ordre de 4 mil-
liards de francs. < qui peur
être atteint ».

• SEPT PRES NOBEL viennent
de lancer un appel dans lequel
ils s'interrogent sur les alter-
natives possibles aux systèmes
économiques occidentaux. Les
sept signataires: l 'Anglais
Maurice Wilkins (prix Nobel
de médecine en 1972'. le
Néerlandais Jan Tlmbergen
(économie, en 1969». le Fran-
çais Alfred Kastler iphysique,
en 1966), les Américains Max
Delbruch (médecine, en 1969)

fPL'SLJCfTE)

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

Société Nationale des Industries Textiles « Sonitcx »

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

La Société Nationale des Industries Textiles lance un
appel d'offres international pour la réalisation d'un projet

de :

FILATURE TEINTURE COTON 5.000 TONNES

La remise des offres aura lieu, au plus tard, le

15 mors 1975, à 12 heures.

Les cahiers des charges pourront être retirés dès la

parution de cette annonce à :

SONITEX - Division Projets et Réalisations, S, rue

Abane-Ramdane - 4* étage - ALGER.

Les offres seront remises à la même date indiquée, et

à la même adresse.

Vous savez quel conducteur vous Êtes.Et vous savez ce quevous
J e votre voilure, ou de votre prochaine voiture. Quant a

noi«,nousavons aussi une Idée trèspr%e de ce que doit Être une

automobile. C'est d’ailleurs presqueune idee fixe. Commeleprouve

UOtT
cfiStî

:

- 9 CV), la 1802 (90 CV
DIM - ïoCVUa 2002 (

100 CVDIM - 1 1 CVj et Ia2002 tü(I30CVDIM
11 CV). La cylindrée change. Pas le concept.

_

• Comme toutes les BMW, elles sontparfaitement“homogènes

leurs solutions sont
Identiques. EU*i ont été étudié® pourdonner

la voiture une vivacité, une tenue de route, une Gabihte hors du

commun. Elles possèdent toutes4roues indépendantes,2 circuits de
freinage totalement séparés et doublés, un pare-brise feuilleté.

Parce que nous accordons autant d'importance au confort qu'à la
sécurité.

Bien sûr, en achetant uneBMWcompacte 2 portes, vous n'ache-
tez pas tout à fait la même voiture que nas grandes 6 cylîndresJlîai

s

vous achetez la même idée.
U ne vous reste qu’à déterminer sï vous y adhérez.

BMWimpart s. a. - 116 av. Aristide'Briand - 92220 Bagncux

BMW 1602 . 1802 .2002 .2002TÜ
BMW. Leplaîsirde conduire.

pr
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LA VIE ÉCONOMIQUE
affaires

LA SOCIETE AUXILIAIRE D'ENTREPRISES

REPREND LA SOCIÉTÉ STRIBICK
La société Stribick. spécialisée

dans le bâtiment et les travaux

publics, implantée dans la région

de Soint-E tienne, est reprise par la

première entreprise française de
construction de logements, la Société

a uxiliaire d'entreprises.

En novembre dernier, la S A- Stri-

bick — après avoir tenté sans succès

de créer un groupement d’intérêt

économique avec le groupe Fouge-

rolle — avait dû dé|>oser son bilan.

Le tribunal de commerce de Mont-
brison (Loire) a entériné, le 21 jan-
vier, le plan de redressement pro-
posé par les représentants de la
filiale Rhône-Alpes de la Société
auxiliaire d'entreprises.

La Société nouvelle stribick, qui
prend la succession de Stribick S.A,
devrait réembaucher le personnel,
soit six cent cinquante salariés.

fPUBLICITE)

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTERE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ENERGIE

SOCIÉTÉ NATIONALE
DES INDUSTRIES CHIMIQUES

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

La SNIC (Société Nationale des Industries Chimiques)

lance un Appel d'Otfres International pour l'étude et

la réalisation d'une unité, « Clés en main », de produits

d'entretien domestiques.

Les fournisseurs ou sociétés intéressés par cette affaire

peuvent consulter ou retirer le « Cahier des Charges *

auprès de la

SNIC, Département Engineering et Développement,

29, rue Didouche-Mourad - ALGER - Tél. 63-04-21 à 25

à partir de la parution dans la presse

du présent Appel d'Offres.

A L'ÉTRANGER

En Norvège

LA REFORME

DE LA FISCALITE PETROLIERE

CONTINUE A INQUIETER

LES COMPAGNIES

f De notre correspondant.

J

Oslo. — La Norvège poursuit

la mise au point de la réforme
de la fiscalité pétrolière, qui avait
entraîné de vives protestations
des compagnies. Le ministère des
finances norvégien va faire de
nouvelles propositions moins ri-

goureuses que celles qui avaient
été présentées à la fin de 1974
île Monde du 28 décembre). Le
taux maximum d'imposition repré-
senterait 75 % — et non plus
90 % — des bénéfices des sociétés
pétrolières, venant s'ajouter aux
«royalties» et au droit de parti-
cipation de l'Etat, qui peut aller
jusqu'à 75 Cr de toute découverte.

Le nouvel impôt sera progressif
& partir de 50 ffc du montant des
bénéfices. En outre, le gouverne-
ment d'Oslo souhaite que la loi

s'applique aux contrats déjà
conclus ce que les compagnies
refusent. Plusieurs sociétés, qui
avaient reçu il y a deux mois
de nouveaux « blocs » dans
la mer du Nord, ont remis
la signature des contrats en

{

attendant les décisions fiscales ;

des pouvoirs publics.
j

Dans les milieux pétroliers, on :

laisse entendre que La politique >

norvégienne pourrait empecher la

rentabilité des activités dans la
mer du Nord, mais le gouverne-
ment reste confiant quant à la
poursuite de l'exploitation de
1* « or noir ». — P. B.

AVIS FINANCIERS DES
_

U
" .fcn à* MM»***!

***. ciWX »“•C „«rr.A
V 1]
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Compagnie d'investissements français nrtniobiîreri .

Le président. M. Michel de Boissieu, vient d'adresser aux actionnaires une ** ’.jj*

la marche de la société et des perspectives de résultats de Ivxereli» olqe U.JU> flâoambm’MTCj.— -
Nota en extrayons les principaux passages cl- après ; .

En 1974. l'exploitation a été affectée par trois événements
dant le premier semestre. U limitation' à MO S de leur augmentation pendant la «K0BA MqtHfflte et*

L'incidence de le hausse du prix de l'énergie sur les chargea locatives.

Les conséquences du blocage des loyers seront atténuées par la garantie, dogt f* bénéficié

du fait des conventions passées avec l'Etat, et q ul entraînant la versement^d'tedtemiVEe^-g, nen
demeure pas moins que cette garantie ne. loue que pour les . loyer* erhabltAwoc y>

.
güratw -.0*1 CQiivm _

que partiellement l'augmentation de recettes qui aurait résulté d’uno hauaee nonaato dee^ÿi^ ......

L'exercice 1974 enregistrera cependant une nouvelle progression des recettes loauavce,. la totalité
du patrimoine ayant été exploitée pendant toute- l'année. Le taux moyeu d'ocoupetiott riqrrJKhâea&âtsa

d’habitation ressort & 9BJ %, celui des Immeubles de la région parisienne dépassant (Mj. •OS^<bf«j«n»aux
et locaux commerciaux sont Intégralement loués. .'ïKsitÊsgai/-* -•

ta société a. acquis des nouveaux locaux à usage de bureaux dans llmmeubla e Facja-We?*! a
situé ü. la sortie nord ds Paris. H s’agit de cinq étages' d'une superficie totale qe StW'W pu.'
être loués imédlatement à. un taux de rentabilité satisfaisant. Cette importante opérattor x ète tfensér
entièrement par ,*!ito'H n,tT|ffWTWeT?*1- - * • •

les recettes locatives des trois premiers trimestres sont en progression ' de pré»" fla' tt % avec
27 miiiinM de francs contre 2* mimons de francs pour la période correspondante w 1913. (Mn tannen-.
ration est due principalement & la mise en exploitation de la nouvelle résidence du « Face de Qravfgny >
à ChÜIy-Mazarln et des bureaux de * Maillot SW) *. -i "*' •" '

lie bénéfice provisoire au 30 septembre 1974. après amortissements et provision*. rassortant &
23 337 000 F (contre 19 270 000 F au 30 septembre 1973), on peut prévoir que les résultaU de l’ensemble
de Vexerdoe seront satisfaisants et qu'ils permettront une augmentation du dividende. • ' -- -

Rappelons qu'en 1973, le bénéfice s’étale élevé & 28 400 000 F et qué le dividende avait été. limité à'

7,90 P en raison des recommandations gouvernementales. '-T
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SOCIETE D'EPARGNE

MOBILIERE

Le conseil d’administration, réuni
le 21 Janvier 1975 bous la présidence
de M Louis Decoster. président-di-
recteur général, a approuvé les
comptes de l’exercice 1974.

Il sera proposé à La prochaine
assemblée générale, convoquée pour
le 2 avril. la mise en distribution
d'un dividende net de 7,30 F, assorti
d’un Impôt payé d’avance f crédit
d’impôt) de 1,45 F. contre respecti-
vement 8,50 P et 1.22 F au titre de
l’exercice 1973. soit un dividende
global de 8,75 F comparé i 7.72 F.

Malgré la mauvaise ambiance nour
3 1ère. le capital de la société s’est
légèrement accru ; 11 s'élevait au
31 décembre 1974 A 180.622.000 F
contre 178.6SS.000 F fin 1973. Pendant
la même période, la valeur liquida
tire est passée de 162.47 F A 128,18 F

AD Thr.v H.'riJt ff.nv Alrnnly ttren S»!J. Tin < Aitnnimmitrnt 1/i/viir* As A Afn/lrr -T R,,.rJ Oui’e

December 1974 Ne»’ lasue

FEDERATIVE REPUBLIC OF BRAZIL

rr-Lli 4’*’ ^
Ü.S.$ 25,000,000— External Bonds 1974— 1984

c£c^l jVjj \ojss\j\\\ — TlA l /UYl aUU-J LjL,

Divided Info

U.S.$ 20,000,000 *A" ïlxed Interest Bonds

10.75% per annum
And

U.SJ$ 5,000,000 Floating Rate Bonds

1 ^ 4— f

y. \*aVû

Kuwait Investment Arab Finance Intra Investment
Company S.A.K. Corporation S.A.L. Company S.A.L.

Bank of Crédit and Commerce International S.A. Luxembourg
( éi?- • r*^
Banque Arabe et Internationale d’investissement (B.A.I.I.)

.pi

4

j S M (3^._ ou.
Banque Audi S.A.L. Investment and Finance Bank S.A.L.(INFIl

-J-f j>\ 1

Kuwait Foreign Trading Contracting and Investment Company S.A.K.

« CiVsLxllS jjV

Lïbyan Arab Foreign Bank — Tripoli

'Ù-u4j ’-4tl ijj.

The Arab and Morgan Grenfeli Finance Company Limited
J
- Prll ij—.a-I-Mj—

Union de Banques Arabes et Françaises— UBAF

Vr

liberal Bank SAI*.

Banque Libanaise pour le Commerce S.A.L.

Bernt RiyadBank&AX.
CajjaZ*

Banque de la Medïtérranée S.A.L.

il-f-J*' dXXjL-*

MERLIN 6ER1N
•-îV'i*

. r".;A .

Le chiffre d’affaires bots taxes &a
l’exercice écoulé a atteint 910 mil-
lions de francs, «a augmentation de
17.3 £. Dans le même temps, ren-
registrement de commandes dépas-

CODETEL
participe au développênienr
des télécommunications
en région parisienne

Le central téléphonique urbain ûb
grande capacité de Chanteloup-les-
Vlgnea qui a été Inauguré le 22 Jan-
vier 1975 par M. Lelong. secrétaire
d’Etat aux peutea et télécommunica-
tions. a été financé par Codetel. so-
ciété agréée pour le financement de*
télécommunications.
Ce central doit desservir les com-

munes de Chantoloup - les - Vignes.
Maurecourt, Andréey. ainsi qne Triel-
sur-Selne et c&rrières-sous-Polsey.
dans le département des Yvellnes. H
doit permettre dès maintenant le rac-
cordement de 5000 abonnés et assurer
une meilleure qualité do service
offert aux usagers de cette région en
améliorant la fluidité' du trafic.

Cette opération, qui représente un
Investissement de plus de 8 millions
do francs hors taxe en ce qui con-
cerne les seuls équipements télépho-
niques du central, a été financée
par Codetel dans le cadre de l'enga-
gement annuel de 600 millions de F
pris en 1973. A ce Jour. Codetel s’est

déjà engagée A financer 2 400 millions
de F d'investissements. Après quatre
ans d'activité. 341 centraux ou équi-
pements de centraux sont en service
et 137 en construction. Ils représen-
tent 1 985 millions de F d'investisse-
ments que Codetel a réunis grâce à
son capital de 800 minions ds F —
plus de 80 000 actionnaires. — des
emprunts émis dan» le public, et di-
vers concoure bancaires A ion# terme.

sait 1 mill iard par une progression
de 35 % sur 19TK;. -.^y. 'i

-

- Bien qne les résultât*- nets' de
l'exercice noient - probablement en
hausse sur ceux de l’exandoe précè-
dent, qui s'élevaient.'* F. 8.086.000,
les propositions' A - rassemblée sur
leur affectation se -seront

: arrêtées
par le conseil d'administration que
fin mare, apnée clôture des comptes
de rexmciee. -•

Dans sa séance du iff jaav&cr le
conseil d'administration a arrêté le
plan de -financement des Investisse-
ments des années 1975 A 1B77 ; usant
des pouvoirs qu*n détient do rassem-
blée générale extraordinaire du
10 mars. 1871, U a: décidé de porter
le capital de la société do 80 a
84 mflliona de francs par rémission
d’action» do Ï00 frftnos de nominal
A souscrire r^en numéraire.

La date et les. condition» do cette
opération ' seront' fixées et publiées
créa prochainement..

.
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Chiffre d'affaires : + 24 :

,

%
Le chiffre d'affaires hors taxps du

groupe Legrand s’est élevé an^: 1974
à 545 millions (l). soit une pro-
grendon de 34 % à structure compa-
rable par rapport A 1973. - •

Les ventes réalisées sur les mar-
chés étrangère en - progression de
58 % ont atteint 110 mlUlons et
représentent ainsi 20 Z du chiffre
d'affaires total (1873 : 15,8 Il

est rappelé que. L^rand a reçu le

17 décembre riwninr l'Oscar de
l’exportation (Grand Pxix- biens
d'équipement); .

m*

BOURSE DE

(1) Chiffres provisoires, Martin, et
Lunel et Inovao exclus.

"

Nombre d’actions au 31 décembre 1874
(action de 100 F nominal)

Actif net par action
Actif net total

Répartition actlX net en %— Disponible— Obligations françaises— Obligation» étrangères— Actions françaises ....— dotions étrangères ....

Rappel :

Dividende par action de 100 francs
nominal :— Montant net et avoir fiscal ....
— Date de paiement

Compagnie
d'investissement
et de placement

312.940

208J55
63.202^22,47

9.57
43^0
0.61

19.79
28.83

10.43 + 2,13
1" Juillet 1974

1

.;ri1s B Dm*#
OWM;

y.wni l«S }j1 Ut MA.GJiM.0. - wnt 1531 Pf -

Société anonyme lè»cr 3 », lia u* -

pour la gaatlan Mfrl.GflH.D
financière de 5b |V«1.

.

.

257
valeurs ImmobUt. il. HO Ht

««4 Ml 1
887.014' ^BrFrjiiM. .. iU 4»

14L89 .

-94.44L470.49

atLâJlO
"te (Vie) .
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3«
530

,f '•

Ml '

iïi;_

1.73
3584

81,78
0,55

bl,u I* l* •«»
?Wîlr moi aei 4*ti

Iw coun;. CUn tl

8,84 + 0,82
1” Juillet 1974 * CN.E. 3 ", tua i|f4J

LA MURE

Les actionnaires sont convoqués
en assemblée ordinaire an siège de
la délégation à Grenoble, 47, avenue
Alsace-Lorraine, le Jeudi 6 février
1979 & 10 b. 30, pour statuer sur
les comptes de l'exercice dos le

30 septembre 1974.

Au cours de l’exercice, les filiales

du groupe ont maintenu dans l'en-
semble leur niveau d’activité. La
progression des produits reçus
d’elles a été freinée par les disposi-
tions prises en France et dans cer-
tain» autres pays pour limiter les
distributions de dividendes. Les
produits de la trésorerie ont béné-
ficié de taux d'emploi élevés, et La
Mure a pu. grâce à ses disponibilités,
apporter à ses filiales les concours
nécessaires en cette période difficile
pour la trésorerie des entreprises.

L'exercice 3e traduit en définitive
par une nouvelle progression du
résultat d’exploitation H- 16.7 %1
après une relative stabilisation
f+ 2.1 *5) au cours de l’exercice
précédent.

Toutefois, le résultat social de
l’exercice est affecté par la chute
des coure de Bourse qui. à la date

d’arrêté des comptes, d’une part a
fait ressortir un solde de moins-
values sur le portefeuille de pla-
cements, et d’autre part a conduit
la société & Inscrire une Importante
provision i3 123 981- F) sur la parti-
cipation détenue chez la compagnie
centrale Slcll. pour aligner la valeur
de cette participation sur le coure
moyen du titre en septembre 1974-
D en résulte une- perte sociale de

23112 F constituée par un bénéfice
ordinaire de 3 552 147 7 et des moins-
values A long terme de 3 573 26» F.
(Exercice précédent - bénéfice
social de 4 388 239 P constitué par
un bénéfice ordinaire de 3 375 216 F
et des moins-values à long terme
de 1011023 F.)

Compte tenu de la croissance des
résultats ordinaires de la société, et
du montant des résultats antérieurs
reportés. . 1s conseil .proposera è
l’assemblée de répartir un dividende
de 5 F augmente de l'Impôt payé
d’avance (avoir fiscal) de 2,50 'F,

soit 7.30 F au total
.
par action

(Exercice précédent : 4.62 + 2.31 =
6,93 F, soit une augmentation de
8,22 %.

SITUATION DE SICAV AUX -

30-9-74 3J-J2-74

SELECTION-RENDEMENT
Actif net (millions de francs)
Actions en circulation
Valeur nette par action

200,93
1770 079

113,52

209.34
1 773 227

'

U847

ELYSEES-VALEURS
Actif net (millions de francs)
Actions en circulation
Valeur nette par action

129,47
1040592

124,43

. 138,60
1094768

. 126,61

SELECTION- MONDIALE .

Actif net (minions de francs)
Actions en circulation
Valeur nette par action

38.88
476 138

81,68

41.02
488 503

84.32
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L« marché des ear^bligaiion* *
enregistré sa plus forte reprise
depuis cinq ans.

Londres (Agefl). — Par 6llJte d.„„
transfert de® inveat»«,em^4 *

eneaptteux à court terme vS«
marché de» obUcations, j— “Jf
ohUeaÜons enregistrent •cturttament
leur plus forte reprise depuis 7sto
L’évolution des «érontraTEuÜSÆ
illustre cette tendance.

emi3«ouB
L’émlaaloa de « notes » a clan ans

lancée par Aaubl InveanxnentiDdt^
tries, dont Je montant a été porté
au cours de la semaine écaiii^T
15 millions à 20 millions ctodouan?
a été initialement offerte à ms'
avec un coupon de 10.2a «e - m^,KrtndrtdL les courtière le* pS»-
wient au pair. De même, il r?5EtIémission de 25 mllUona de dÔUaïl
de « notes » & sept, ax£ S
la ûampaffnl© nationale du RhÆe
qui a été une des première» émEr
dons eur^oMleatalrSj ae y?nniï7l
vu «*n uhdi «wwcrlptlon nasser
de 8B.73 à 1D1 ,50-102.50 mndredi e»
« notes *. garantie» par le gouvtt-
nement ftancale. portent intérêt a

SI **

P

01" les émissions
en eurodollar» » été importante
celle gui a est portée récemment sur
les * notes » en deutsche marks,
florins et francs suisses a été encore
plus forte en raison de l’apprécia-
tion de ces devises contre dollar
sterling et lire italienne.
C«rt qu “un syndicat d’émis-

sion dirigé par la Weetdeutsehe
Landesbank Olrozentrale a pn être
en mesure de relever a B

9

contre 9g
initialement prévu le prix d'émission
de l’emprunt de 50 millions a*
dentacbemarks de c notes * à cinq
ans lancé par la firme Japonaise
Nippon Tnsen Kalsha. Cette modi-
fication a en pour ertet de ramener
de 10.03 % 4 8.76 % le imSSmSu
Par ailleurs, l'émission de 50 mil-

lions de florins ÿe « notes » & gtn»
ans lancée vendredi par la Nèd&r-
landes credletbank a été facilement
placée, pour un prix d'émission de
89,5. tm coupon de 8.5 % et an
rendement de 8,63 %.
A noter, par ailleurs, que le mon-

tant de l'emprunt en eurodollars A
moyen terme, d'une durée de sept
ans. lancé par Petroleos del Peru
(Pfltropemj. fixé Initialement à
50 millions de dollars, sera relevé à
100 millions de dollars. Indique-t-on
dam les milieux du marché, cet
emprunt, qui sera effectivement
financé par la Banque centrale
d’Iran, par l'intermédiaire d’un syn-
dicat de banques, a largement retenu
l'attention des spécialistes de l'euro-
marché. U s'agit, en effet, de la pre-
mière émission financée par l'inter-
médiaire de la banque centrale d’un
grand pays exportateur de pétrole,
et l'on Indique, à cet égard, que
cette opération pourrait être l'un des
moyens utilisés au plan internatio-
nal pour recycler les pétrodollars
excédentaires.

Londres

élevé. Les professionnels

c- £S?1,quent P*5 lea niarnst
,

0ond- yw se prodmcaprès des mol® de haïsse continue
JR (ouverture) dvllarr ; I7S 50 entre 177 ED

VALEURS
CLOTURE

24 |

COURS

27-1

War Iran 3 1/2 % .

Beedujntps
British PetrôlMn ...
Shell
wicker» ;;;
Impérial Chenucal . .

.

CurtanMs
Be Bem
Wntera Holdings .

Rio Tinta Zioc cwp .

West Oriefsstelo .

<‘) En livres.

24 1.2
l&l ..

282 ...

187 ..

99 ..

173 ..

77 ...

200 ...

27 3 4
107
36 3-4

24 I 2
(66 l 2
311 I <7

197

100 3.4
196 ...

OS ...
208 ..

27 3 4
114

37 |.-2

B. A* L. O.
Le numéro du 27 Janvier publie

notamment les insertions suivante» :

VaUouree. — Emission au pair de
806 500 actions nouvelles de 100 F
Il pour 4). Jouissance !«* Janvier
187S, portant le capital de 332 000 090
francs A 403 250 000 F. L'operation
aura lieu du 3 février au 4 mars.
Pont-à-Umisso- S. A. — Attribu-

tion gratuite de 923 050 actions de
200 F (1 pour 2». Jouissance U' Jan-
vier 1974. portant le caplun de
368 220 000 F é 553 830 000 P.

Scdcte Tumcéicnr.e et Varin-Bcr-
nicr. — Attribution trra.rulie de
8C 333 actions de 100 F il pour Gl.
Jouissance 1H janvier 1974, ponant
le capital de 31 800 000 F a 60433 300
francs.

Jllgemene Bank Nederùmti.— Cota-
tion A la Bourse de Parla des 16S 604
action» de 100 florins émises anté-
rieurement.

MAHCHE MONETAIRE
Taux

Banque
de France

Effets punîtes .

.

Effets privés ..
Moyen terme ..

Taux
du

marché

10 3/4 r.
10 5/8 %

NOUVELLES DES SOCIETES
Læ bénélire netde 1974 s élevé & 9.91 millions cjp

r»^
CE
H-
m^uant' uae PTosmsslon de

P,!
“f

8Li? P?r rapport à l'exer-

f
1” La société étant une

». ce résultnt Intêere les.
dividendes des filiales versés an
S*ÎE® W1Z- Dividende global de

,

F con6re 6.75 F. Le chiffre
d affaires consolidé atteint 1 265 mll-Uons de francs. Par rapport à Tan-née précédente, et compte tenu de
la cession de la participation Han*
Nobel Hoecbst Chimie. U est en
progrès de 35 %. La marge brute
consolidée sera en augmentation, demême que le bénéfice consolidé.

.
POLIET ET CHAUSSON. — Les

résultats de 1974 devraient permettre
de porter le dividende global de
9.45 P à 11.25 P Les résultats d'ex-
ploitation pour 1974 seront en aug-
mentation, et l'accroissement — qui
en découla — des dividende» A per-
cevoir des filiale» permettent d’es-
compter une nouvelle majoration du
dividende à encaisser en 1975.
ANGLO-AMERICAN GOLD INFEST-

AIENT. — Dividende final à
150 cents (contre PO cents’;, faisant
un total de 250 cents contre 145
cents.

COURS DU DOLLAR A TOKYO

1 dollar (en yens) ....

2S I

298 ..

27/1

296 30

Echec de rO_P_£. lancée par la
GoldüLeds of South Africa sus
les actions Union Corporation.

La compagnie GoiOfleld» of South
Alnca iG .F-S.A,), inlaie au groupe
CcnsllidaSed QoldJTels, annonce que
l'oUre publique d'échange lancée
sur lés actions Union Corporation,
en vue de prendre le contrôle de
l'affaire, a échoué. Selon le porte-
parole de la firme. 44 seulement
des titres ont été présentés, au
lieu des 50 escompté» Leu action»
déposées seront donc rendues A
leurs propriétaires.
Le marché de Londres avait plus

pu moins prévu cet échec puisque
1‘action Union Corporation y avait
baissé de 12 % au cours de la
semaine écoulée.
C’est une victoire pour la General

Mining et le» établissements finan-
cier» Afrikaners, qui avaient ml»
tout en œuvre, ces derniers temps,
pour contrecarrer le projet de la

(« le Aloade » daté 26-27
Janvier). Avec 29.06 5, du capital
d'union Corporation, dont 25,26 %
acquis récemment en Bourse, la
General Mining reste désormais le
principal actionnaire de la société
minière sud-afrlcalne. Rappelons que
la Volkskaa. banque du groupe
General Mining, avait, de son côté. >
acheté 10 % environ de» actions
Unicorp sur le marché.

VALEBKS

(Ny) Sade.

Cambodge.
Clame.
Indo-Héites

Min

Docks France.

Potin

Bénédictine

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE Base 100 : 31 déc. 1974.)

23 Janv. 24 Janv.

Valeurs fronçai » ..
Valeurs étrangères ..

112,7
106.2

114A
USA

O DES AGENTS DE CHANGE
(Base 100: 29 déc. 196L)

Indice général 66.2 66,9

VALEURS %
dit nom.

%<bt
caspou

t%
**
5 % 1920-1960

3 % omit 45-54!

41/4% 1983..
4 1/44 3/4% 63
Gnp. RL Eq. 51 65
Bip. N. Ejj.6%66
UM.AEij.6S87

7 % 1973
EJLF. 61/31950— 5 % I960

38 60
57 60j

130 40
12
96 20
U 60
IS 90
94 20
91 90
115 50

95 25

6 853
4 004
4 904
1 455
2 OU
I 510
I 537
! 907
3 912
0 173

4 4S2
4 699

VALEURS
Cours

précéd.

Dernier

cours

LO. F. parts 1950 3S7 356 20

— parts 1959 359
jCh- France 3%.. i 14 114

ttallie-I.GJUt-D. ... 450
AbeSta (Vie).... . . . 227
«J». 340 . 340 .

Concorde 265 265

Epargne France.

.

332 3*0

Font T.IJLRJL.. 94 91 .

Kwftre (Vie) .. 299 381
Franc» (LAJUL). 330 Di

PARIS - 24
VALEURS Coure

précédL.

Demie!

coins

France (Vie) 365 375 .

Préservatrice SL 310 . 305
Prévoyance .... 1080 . 1080 .

Protectrice JU.lL 345 243

AtaMem Banque 306 305
(U) Bque Dupont 203 . •284
Banque Htrrat.

.

250 . 250
Banque Indochine 169 . 170 .

Sté B. et Partie.

.

381 383 .

Banque fiera».. 158 5t 165

C.F.E.C 555 555
C.G.LB BQ 83 20
Coderai 114 51 115 50

Cofica d M 0 51 58

S.A.M.E. d 6 91 7 10

Crôü. gén. indust 113 114 50

(M) Crédit MotL . 66 65 50
Financière Sefal

.

135 KO
Finortel II! III

Fr. Cr. et 'B. (Cie) d 80 82 50

France-Bail .... 182 183

Hydro-Energie . « 20 43 90
Immohanqae .. 131 90 128 50

114 SD 114 80

loterball 128 50 127 50

Lceaflnenclère.

.

114 50 114 60

lyen-Alemaad .. 122 U*
Sec. Mars. Crédit 261 • TSI

VALEURS Cours

précéd.

Dernier

cours VALEURS Cours

précéd.

Denier

crois

Sèqsanalse Banq. 260 267 Un. Ibub. France. 108 ni .

SLIMINC0 129 K 130 Acier investlss..

.

92 5C 93
Ste ceat Banque 71 72 Gestion Sélect.. 187 S( 188 50
SOFICDMI ns su inmt etGest.. 90 7E SS 50
Scrutai) i*2 142 50 Parisienne Pbc.. 137 .

UCIP-BaU 120 120 Placera, inter.... si ic 80 ..

URnar d304 Sofragi 178 185

Umbaïl 118 117

Us. Ipd. Crédit.

.

126 11 130
Ah aille I9B 199

Fose. Chât-d'Ean 570 570 Applic. Hydraui..^ 788 820
(M) S.Q.F.I.P. .. 168 154 Artois 72 73
Fane. Lyonnaise.

.

552 5*0 Cerrten, Blaszy. .

.

313 305
Imoioh. Marseille 867 889 c. Roussel-Hohel

.

230
Louvre 252 262 (Hy) Centres!.... IIS 110

Midi 442 20 442 20 (nÿ) Champex.... 103 50
Rente foncière... 757 757 Charg. Reim. (p 2820 2890
S.IUX. 253 264 Orléans 80 82 50
SINVtH (80 180 (UJQév.a. ttorrij (22 122 50
Voiture* â Paris.

,

241 24) Elecfro-Fîoanc..

.

254 . 254
DO MO 36 60 1 38

Fouina 100 50 |D4 50 Fm. Hanssmanu.

.

5) 50 51 50
Gr. Fin. Cmtstr.. 109 |D9 20 Financière léoa.. 107 10 III 30
lismiowi. ....... 100 50 (QQ (Q Gaz et Eaux 299
Irnuiisvest 78 50 80 La Mure. 86 85

Cie Lyon Imm

—

93 60 90 20 Lebon et Cie 172 176

Saglmo 105 |(S (Ny) Lard ex III

HOMES 90 9) 60 Cie Marocaine... 26 2a
U.G.1.M.Q 102 80 102 80 OV.A.IJ4 52 50 53

Union Habit 123 50 128 50 OPB-Parihas SS 94 50

Chausson (Us.)..

Hotcbéome
Savieta....

Sors Dér. Océan

.

B arie

Camp. Bernard..
QXC

Percher
Roogitr
Constr. Hautes.
Routière Celas..
Sablières Setde.
Savoisieene....
Schwartz- Militai.

Spic-Batignolles.

T.P. Fonger-SNCT
Trindel

VoyerSJL

Dunlop
Safic-Alcan

Baument. ,

.

Tour Eiffel

Air-Industrie...

.

Applic. Lïéc?a.. .

.

Aréel
Ateliers 6A.P....

;Av. Dass.-BreEvet

I
Bernard-Maieurs.
B.S.L

;
Cia des Compt...

,
C. M. P

I
Cope Ail. Europe.

Cours

précéd.

Dénier

coure

1

.J (17 68

. 2 IB .. 225 .

. *30 . 448 .

. 118 . KB .

.. 51 31 51 .

.. 69 St 69 10

. 415 . 405 .

. 40 3B 40 S0

. 425
i

425 50
.. 90 St 90 sa

45 » 45 .

.. 63 II 60 70
. 52 II 62 .

. 194 187 10

.41 . 47 ..

. 156 .. 160
r. 214 b( 215

. 275 270
us ns
795 800

. *10 410
178 0172
166 1»;
270 265
365 3G2

. i)l2fi 176

. d26Q C263 .

: 6f 63 SO
22) 215 .

. >45 151 .

. ù327 3i7

. ) 70 170
261 261

. 3*1 336

. 393 395

. 310 322
133 133
187 193
194 IS4

ul9t 200
«00 410

. 195 195

IBOD 1900
0447 4SI
473 . 4BD
285 50 276 50

- 285 286
70 67 20
(65 . 170

230
• 56 . 66

<35 . 137 H
- 218 214
• 251 266

140 . 1*0
i- 316 . 325

300 300
• 56 30 57 .

- 153 .. 149
70 . 69 .

- 52 . 53

-0142 10 140
734 237
135 129 60

- 1(4 20 114 20
. [20 120

164 . Ü 164 .

- 174 . 174 .

0 53 20
3M . 350

d 84 .. 87 30
- 5 . 8 60

62 50 63
- 205 0213

69 20 70 59
1*5 . 150

129 129
• 255 257

178 185 .

31 20 31 .

|49 155

160 165

189 190 .

64 .

50 50
- 90 . 93 60

139 . 138
112 116 50

22 15 23
- 122 122

W 89 .

78 80

454 70 454 10

89 101 87 10

78 20 1 81 50
57 58

68 10 69 50
1

130 135
176 20 176 !

B 7< . 76 20 1

dlSS 60 160 1

69 69 |

243 40 243 50
lia 60

! 272 . 280

1
)9î 50 195 50

VALEURS
Canes |Du»êi

pfécé6.[ cas

Qeoietricft 435
Dac-Uraome.

I

...

E.L-M. Leblanc... M2I2
Ernanlt-SoBjn* . . ,'u34l

Façon i 77b
Forges Strasbourg 1 56
fU) f.BJL dL. fer

J

IC2
Frankel 780
Haard-UX^....J ---

laeger /c TB
Luchaire

;
lio

Maanfthi I ns
Métal Déployé. .. 246

Nadrlla
I

.

Hodei-Bcngis....: 76
Peagaot (Mt- oirt.,1 207

83
87
22

Ressorts-bon!.. -1

Ratio J

S.A.FJLA. Ap. Airt'

Satan
!

se :

50

80!
20'

Sic»
;
133 40

saSoudera Autog...
|

S.P.E.I.CJM.M...
Stein et Roubaix

.

Srskxis
|

Titoa-Codcr .....
Trailor
Vîrax I

20S
112
126

34

3S5
SS

I
41

1

292
1^217

20 i 234
1 881

50! 56 50
IC2
700
149 30
»7B SS
no
1 13 50
253

.1 103 90
>0; 79

230
19

82
a îo
21 70
130
300
115
137

93
50
S0 :

395
BS

Chant- Atlantique 276 379
Al. CB. Loire |

99 Sa 59
France-Dunkerque I

39 901 39 10

EnLfiares Frlg...|

Indos. Maritime.

Mac. £én. Parts. .1

132 [
130

237 l 245
IS7

|
157 99

Cercle de Menaça,
Ean Vichy

«I 70'

3S7
42

372

6raëd H6lci. 2350 J.;2400 fi

Sofitel I
31 80- 30 SD

Vichy (Fermière). I 66 10

Vittel
i
l» -: 196

Aussedat-Rey....
Darhlay SA.
Didot-Bottin

'

lmp. fi. Lang
Navarre

Néotramre

La Rlile
RoahetteCenpa-.

Bon Marché

75
36 70-

178 80;

74
36 50
171 50

235
120

(58

100
125

233

294

158

723
74

119
750
157

60

2e
165
33
100
<2

82
41

105

240
112

401
169
168

80
141

255
2SS

SB 60
370

40 50,

532
23
43 70
760
394

97 90

. »
|
406

VALEURS Coin
précfaL

lorilfeMefraac.
Npvacel
Oaartz et Silice.

.

RipdiB-fienrret..

Rauselat SA....
Scafre Réunies.

.

SynibetabD
Thaan et Malh...

Agache-Wiltot...
foitnaie£-S.FJLF.
Laiciére-RDabaiz.
Soudière
Saint Frère»....
Tïcwear ......

M. Chamban ...
Delmas-Vlelietnr.

,

Ketsag. UariL.
Hat Navigation.
Navale «forais...
Navigation Mixte.
Saga
Transat (Cie fila).

C.C.TAJ».
S.CJLC.
Stand
Tr. C.I.T.RA.M.
Transpcn inddst.

Dernier

crois

226
|
22S

126 M 125 56
76 M 76
56 IDl 55 20

339 334
214 50 ,

208

332
j
335

97 09 50

Oii Baioal-Farl..

Bis SA.
Bteczy-Outst. . . .

.

La Bresse 1
Cigarettes lads.
Cegremccf
Dong-Trien
DDÇuesne-Piirina.,

'Ferrailles C.F.F.-i

Kss-as

G. Kagnaet....
Novafer
Pcblich
Sellier-Leblanc.

.

42 .

40 -

52 .

405
22 te
16 OSj

136

168 50
29
90
103

136
41 10

59 50

96
280

102

66
166 50,

[olS4

159

169 70

333
410
114 50

l> 53 50
210
110
171

aytTan. Fr. RéPoSb 10

42 29
39
52
4M
23
16 05

133
170
29
90
103

138
41 M
58

36
ici

299
77
102

65
173
179
95 40
160

175
142

230 10
425
112
53 50

.200
114 50
171

0 ID

1 151 59 Brass. do Maroc. 258 50

*2 40
tri 115

Elf-Gabn 297 5C 290 50
1^2*0 M’ULriMMall... *39

118 50 C.E.CJL S t/2 r» ...

160 ..i Ecpnnrt Voong..
i ib !

!
162 .

28 50

Kat Nedtrfandru
Phtenix Assurance Il 98 12 50

' 55 30 Algemene Ban.. 466 476
> iOD 70 Bco PQp.Espaboi.

1
730 295

> 124 50 B. N. Mexique. .

.

25 25 20
2B3 B. régi. Uitera... 4950 4950
46 10 Bouring C.T 3 60 4 10

89 10 Cuuueixbank. .

.

317 325
Deutsche Bank.

.

534 .
547

75 . BowJter 7 50 7 95
dtl7 Bruxelles Lamber 213 70
294 Gta. Belgique 325
640 Roilnce iéfi 40 167 20
62 50 Bobrca 263 256 30

471 70 Cavenham 5 16 d 6
162 Grand Metrapolit 2 30 1) 3 10

39 SB Lyue (1.) C 60
752 Goodyear 62
77 Pirelii 5 35
98 I.H.C. 56 48

43* 50 Rabota S 30 6 30
175 S.ltF 143 149 .

780 Pekbtnd Holding. 251 50 254
163 Femmes d’Asjocr 50 52 a
443 50 Marks Spencer.

.

13 .. 14

129

93 30 i.MJ 7 65 8 20
62 Hitachi

1 90 1 95
296 . Honeywell Inc..

.

100 100

«77 Matsushita 4 80 5 20
d 34 30 Otis Elevatnr.... 120

100 50 Spmy Raad iii 20 116 50
42 Xbto* Corp 260 258 80
SI Arbed 502
47 Coctarill-Ongrêe. 135 20 136 .

62 . Finsider 1 75

hUnnesmano 395 20 403
105 Steel Cj of Cas.. 114

248 rityss. c. 1 000.. 118 115 ..

110 10 Blyvour 49 30 52 40
De Beers (port) 12 46 12 80

407 . De Beers p. cp - -- 15 90 16 20
168 General Mining 115

172 Karteheert
1 IG

79 30 Johannesburg... 88 88 .

136 MhMIb Wîtwat. .

.

17 50 19 ..

251 President steyn.. 100 103

263 Stilfnntefn 28 .

67 60 7aal Reets 162 . 160 .

West Band 21 22
50 lion Mnm. 34
93 20 CnnjiuCD 114 60
380 Fmoutremer 136
40 Minerais Resoorc 12 35 13 40W Noranda 130 10 129 90
28
43 70

258

Vieille Montagne. 49» 10 496 10

Am. Petroltna. .

.

126 |26

375 îritisb Petroleum 28 30
190 . Suit 01! Canada.. 113 114

fl 98 . Petroflna Canada 80
401 Shell Tr. (port).. 16 10 18 20

VALEURS COUR
précéd.

Denier

cours

Un
Dart Industries.

.

Faseca....
Gevaert
Blase
Erace and Ca...,
Plizer Inc.

Procter Comble.

,

CourtacUi
Est AslaUqm....
Canadien Psctf...

Wagans-Uti
Barlow-Rind. . . .

BritUh Am. Toh..

Snétf. AltameOu

HORS

.[ m 4o

j
70 .

|d 7 sa!

|iW
1

102 70
119 50|

369 50

M
63 50
77 50

!C il 50

I
20 50l

l
•*

COTE

69 10

70
i B 50
I3«
29 20
101 50
120
377
6 40

91

65 20
d 75

Il 10

22
91 10

Alser 1090 . 1025
Tel loiose PU.... 153 146 20
Cnparu 314 310
Otrlan 64
Ecco 334 93 350
Eorafrep 1800 . 1781
Franarcp 97 50 97 50
intertechnlqoo.

.

130 130
Locale) 4*0 .. 475 .

Détail. Minière.

.

65 .

’ranuptl» 350 .. 37B
SJDI. Mot. Car..

.

152
Iranchant Electr. 3b
ffioex

Dec v. Crlnten...
106 (06 10

OBLIG. ECHANG.
Valeur d'échange au 27 l

U.C. B. :
|

val. de 2 actions, soit. 4 635 60

SICAV
Ptsc. institut. Il 0682 41 1032 1 17

l 1* categorlnj 9966 7* 9771 37

27
iMtihfl

(ni>

Incte

Baehit

Actanca
Actions sette. ..|

Aedificandi.

.

Whn I

A.LT.0
America-Valor. .

.

Assurances Placj
Boarse-lnvesflss. I

B.T.P. Valeurs..

I

CAP.
|

Cpnrertlblos
Convcrtlmino...

.

Oroaol Invest.
Elysèes-Valeon

.

Epargne-Cralss.
Eporgne-lnter. .

.

épargne-Mobil. . .|

Epargne-Ohllg. .

.

Epargne Revem
Epargne Valent.

Foncier Investis

.

Forain» i

Franee-Cralssaoc
Francs-EpaigM.
France-Garantie.
France- Invest. .

.

Latflte Rend. . .

.

Laffitte-Tokyo. - - l

Non. Franrodbl
Franco Placem eetl

Gestion Sendem.
fiesL Sél. France
.M.SJ

Indo-Valeurs....
Intercralssance.
intenélectiM...|
Livret portât ..

Paribas Gestion,

Pierre Investies.

Rothschild-Ere .

Sèlect-croissaiicrl

Sélection Mondial
Sélect! on-Rend.
Slivafrance. . .

.

SINam
SUrarente
Sllvinter

Sogepargno
Sepevar
SoJelHnrestlBS.
UA.P. Investiss.

Uoifimcier
|

Umtapon....,
Ualslc

Wonns Investiss.

27 I

Crbdlnter.

(

Crafssanee-lnun.
Epargne-Unie. .

.

Euro-Croissance.
Financière privée
Fructidor

Gestion Mobilière
|

Mondiale invest.

Oblisem
Optirna . . .......

|

Sfcavîmtno
Est

)

Soginco
Saginter I

tfnivalnr
|

Valorem

117 36
121 75
252 94
122 16;

289 61

1

128 531

162 35!

164 |6|

117 24,

123 36
(60 98|
312 <4,

112 76.

329 62:

138 33i

128 32i

Cours précédent

j

Craqua-
valeurs

Précéd. Preat Dernier Compt

satttui dûtare coure coure coure

Cmsata tenu da ta brièveté du délai qui pans est Imparti pour publier ta cota

cmniite *tai^ ut» tanières édlQcns, des etreore peuvent parfois fjpirer

Itxas tas cours. Elle» sont corrigées le lendemain dans la première édition.

514
1940

m
3»
67
77
28

278
465
75

162
193

IM

SI
I»
I»
ta
97
Wi
87»
489
426

II»
1240

>U
l«
193

71
216
«
»
ni
1269
39
rat

3»m

144

IIS
us
1»
339
MB
113
329
«
IW
tsi

77
MS
82

Afrique Oce.
Air Liquide.

Ms. Part, tad

Abtbam. ...

Autre P. Ul.
AppUcaLgez
Aquitaine...
— (certtf.).

Arjsm.’Prtou
An. Cntrepr.

AtniLNarig.

6abc.-T1v*s.

Bau-Eroip...
BxJl-lBVXSt..

B.C.L
Excsr K--V..

.

MgbtarSuy
Bis.

4,50% 1973 520 I® 80

e u F- 3 % IB3B 1040 1041

MlBKS.»
B.S.IL’fiJ)-.

-

'carrefour...
.Cation

ICAX.
Citèrent....

(tare. Rtau.
ChaL-Comm.
CUara
Ctdm.KauL.
Om-Franç..

C.LT. Alcatel

.Cltrata.....
|£tnb Mètflier

CJfl. wtfnatr.

Ccdtmng....
Coflmer...-

Ct* Bancaire
CAL
c. Eutrapr...
Cct-FdKbre
Ce. Ceo». Fr..

- (obU
crbLFmc..
C. F. Imm..-
Créd. IMOmLi
Ertaïut.
C. Nord B-F--

Crwspt-Lolre

ILS.F. . -

1

1038

253 90
3(9 IS

67 50
78
25 90|

271
4>0
74 70
IS2
107
194

SS 20
138

161

163
99
(34
655
485
4|6

1824
1244
179 80,

148
ISS
7' 70

216
193
85 20W

1269
39
1*9
329
10*20!
67

390
319 M
145
fit
126 50;

156

380
150
113
320 ( 0;

94 80

| 7é 50

SI

71 J
HL-CJ 166 M
tJlfer.1 63 20

D.BJL
BenataHL^
DUftaMtag

1040

245
317
70
83 60
26 70
276
417
77 9S|

154
204
195 20

89 M
>40
160
166
108
(39 60
MO
495
4M

(879
1269
187
156
191 50
76

2(7
105
87
US

1285
29 M
185
330
IBS
67 60

601
3»
44

,

119 90]

124 29

iW
326
149
117
323
95

(82

153 M

83
167 80,

95

526
1036

246 20
316 70
70 60
82
27
277
434
78 50
165 501

203
195 20

sa
140

149 50
IES

103
142 50
660
495
404

1865 .

1280 .

135
155
199 90
75 60

216 90
107
87 30
1(5 70

I28S
29 85
(87 .

338
105 20
67 70

406
322
144 80
129
124 20
160

327
149
1(7
321.
95
181 20
154

(i 90
71

246
316 80
69
82 80
26 20

276
429 ..

78 ..

161 .

204
IS2

90 .

140

(50
163

101 58
137 90
660
490
400 .

1859 .

1250 .

187 .

153
198
75

212
108 80
87
115 70

1280
30 25
181 30
327
105 60
66 25

400
320
141 10
117 70
122 M
ISO

325
147
115
319 ..

95
178 50

153 90

91 48
166 50

68 ..

Compen-

sation
VALEURS

Prfeéd.

clôture

Prenu Denier

coure

Compt.
Prenu
COUTS

600
106
195
167

68
158
276

205
146

60
55
92
22

85
184
144

184
150

SOS

147

230
84 .

875
«8
M
65
62

250
157

230
KO
1640
(52
(45
200
890
2840
365

33
800
131

52
1 71

B

43
125

8811

*55
635
250
509

2*5
96
30
III

Cie Gle Ei

Electre*ec.
EBg- Matra
[E. J. Lefebvre
Esso S.A.F..

.

Eorafrance.

.

Earop«N»1.

Ferota
Fin.Paris P.B.

FTp. Un. Ere.
Fraissioet.

.

Fr. Pétroles.

— (Certifie.)

Galeries Laf.

Eta d’entr...

Blé Fonderfa
Générale Occ
G. Tra. Mars.
Guyenae-Gas

Hacbntte.
Hutcù.
1.M.E.TAJ..
Inst. Mériere

1. Breel lot..

Jeanmnt ind.

K»li Ste Th-

.

Kléber-Col..

.

LaC. Bellon..

Lafarge....— (abllj.

U Henin
Legrand...
Locabail

LüCStTWC*..
Ledodos. . .

.

L’Oréal— obi. conv.

Lyttau. Eaux.

MaCb. Bon.

.

Hais. Phénix

|Mar- Flrairay

Har. CtL Bée
Hat Téléph.

lM.EX.1
Mét Nnrm...
Michelin B..

— ablig.

Me«-Keo.
Meafinex.
Hmnm-.-

Nat. invest.

Hobel-Bnei.
Nard.......
NeaveL. Gai..

5»
106
<98
167
58 SD
162

280

597
105 19

900
I DS 10

207 10 207 10

173 4fl! 173 *0

59 90
170 50
300

219 J
221

147
|
148 80

59 SB' 59 95
55
92
22

86
105 50
142 10

193 80
150 40
505

147 50
233
65

632
457
87 90
65 80
61 50

256
166 SO
230 90
349
1546
163 50
147 30
203

.
895

12800
368 90

34 50
806
132 BU
52

1735
43
124 40

806 .

452
539
246
493

248 70
98 50
29 90
109 60

5G 90!

95 SOj

23 20

88 50
110
I»
IS4
154

542

149 50
222
90 60
090
460
89 85
87 30
82 50

285
IG8
231 20
350
1649
156

152 50
204
8»
2835
379

36 50
796
134 60
52 60

171

1

43 90

61 IB

170 80

305

220
148 10

59 SS

56 90
97 M
23 50

86 50
119
153
184
154
542

152
229 20
52 50
693
457
92
67 30
B4

267
168 90
23) 20
355
1549
157

(52 50
204
895

2835
378

37 50
790
134 M
52 50

1728
<3 M

12* 40 (24 40

810 809
472 471

540
1

644 ..
251 90 2SS 60

<91 495

256 258 -

IBS 50 106 .

29 65 29 65

113 113

591 .

105 10
207 ID
170

60
171 50
301

216 60
144 M
89
56
05 90
22 90

85
UO .

152
180 40
154

532

146 60
226 20
91 10

69S
460
93
65 10
62

283 50
158
235
3*5
1631

156
150

204
894

2835
374

37 .

790 .

132 50
63 50

1720 .

44 .

122 .

800
48G
540
261 50
498 .

255
105 SB
29 50m bd

Ceapau

«atloa
VALEURS

Précéd.

clôtura

Prem.

coure
j

Demtor

1 coure

Compt
Prem.
coure

165 . ORda-Caby.. 168 60 167 IC 1 166 168 80
76 . 0pfl-Paribas 75 . 76 48 78 48 75 20

>22 Paris-France 121 80 120 21 I2D 20 120 20

133 Paiera. S-A.. 133 54 135 134 137 70

6) PeeheBronn 61 2C 63 5i 63 3f 53 50

126 P UJL 125 126 SI 126 .. 126

63 Peuarraya.. 62 91 53 25 54 5f 53 50

265 Peaheet 265 263 262 71 261

440 Pernod 445 449 51 *49 91 449
116 Perrier 115 117 <18 118

31 Pétroles B.P. 31 ID 32 50 32 SI 3) 90

165 Fengeot 167 178 171 178

246 — (Obi.) 242 10 251 26) 246 .

70 Pierre Auby. 69 20 69 « 69 50 68 40

100 P.LM 100 93 51 95 10 94
400 P éclata Mû *11 411

(08 Poltet et Cb. 108 . 113 80 115 80 114 50

61 Ponpey.... 62 80 62 30 63 62 ..

98 PJI. liürüzl. 100 103 ID 103 04

66 Prénatal.... 66 66 60 67 40 67 90

76 Presses Cltéj 75 50 77 80 79 20 76 30

187 Prétabail Si. 187 20

138 Price! 139 SO 144 90 142 50 43 .

2*fi Primagaz... 247 247 247 243 10 1

B4 Printemps.

.

84 5g 82 60 86 83 .

320 Radar SJL.

.

325 338 327 . 338

400 — (obi.) 408 *10 41* . 407

335 Radiotech..

.

332 339 335
««M

Ratfîn. (Fu). 113 60 115 1 15 114

(B5 Satf. St-L. .

.

135 BS 195 50 135 50 92 I

355 Redoute 3SS 366 357 360

130 Rbbne-Pnul.. 131 132 5G 133 (32

*80 Ricard 479 489 486 480
260 RBnss. UClef 250 259 260 50 259 .

490 Rue Impérial 490 500 600 499

89 Sadlor 89 10 91 30 91 30 -
470 5agem 473 . 474 474 472 80

118 Saint-Gobain 119 120 119 50 129

485 5JLT 488 50 5QQ 433 cnn _

133 Saute es 134 135 58 135 30 136 90
|2S Samtor-onv. 125 20 134 134 (34

168 Schneider. .

.

172 . 172 80 174 60 176

61 SCOA 61 63 63 50 63 . I

102 seflmeg 102 60 103 103 50 101 18 1

109 S&ebimé... 109 50 108 se MO 19

376 S.IJLS 325 338 60 33S 335
285 Sigfl. E. EL.

.

289 «fi 290 265
192 îiBtO 101 30 1 Bl 40 IOi 50 101 30
73 S.I.MJf.O.R.. 73 73 73 73 50 1

1696 Sk. Rossfgnol 1689 1656 1640 11645 1

58 Sogarap. ... 67 50 63 20 69 20, 68 i

450 Saramor-An.. 448 10 467 4S4 453 1

25b tara 206 212 50 213 .J 216 |

Cemjma

satina
VAIXUtS

Précéd.

défera

Prem.

coure

Demie
corn»

Compt
Prem.
coure

Compen

«flou
J

VALEURS
Précéd.

clôture

Prem-

coure

Demie

cnn
Compt,
Prem.

,

cours
1

245 5B 247 90
250 TJLT 257 271 270 271 159 Geo. Motors. IBS 151 . /67 154
840 TéJ. Electr.. 8*0 . 840 849 830 . 19 Eoldfletos... 19 16 21 20 71 20 EG
625 TéL Ertcss.. 628 BS 627 613 36 - * Rarm. Go. 38 10 *0 45 42 40 60,
67 Terres Roug. 61 41 60 50 St ED 40 220 Hoecbst ABU. 220 80 220 220 233
153 Thomsno-fir. 156 . 156 156 St (55 (B . lmp. Cbem.. 16 71 17 5D 17 6S 17 so •

189 U.I.S 136 3t >35 135 St 135 III Impérial OU. 114 8f 113 13 81 III
305 UX.B. 305 . 319 319 317 80 715 I-B.M. 713 708 707 70B 1

182 Un.Fr. Bqnes 181 21 181 181 Bt 181 106 Interaiekel-

.

101 50 102 60 104 81 102 80!
61 U.TJL Si 62 50 62 20 63 70 72 71 71 73 30 73 50 73
95 Usiner 94 70 95 95 50 9* 40 155 Mob. OU Co.. 155 71 159 58 159 . 158 80'
(16 - (rtL), (15 MS 50 115 15 II* .. 4460 Nestlé 44/0 4400 4420 4490
142 valtaurec. .. 141 90 145 144 144 50 375 fforekHydra. 374 . 378 . 388 . 38*
635 VXUcqnot-P. 638 610 616 . 613 E îllvotfl B 05 8 15 G 15 6 25
660 Vinlprit. ... EGO 560 679 660 4« •etrefîia. .

.

444 450 . 451 . 461
«d ’blllps 40 II 41 20 42 40 75
133 •rés. Brand. 134 138 60 138 68 139 . ;

290 itaier. Tel... 291 293 201 20 260 30 215 215 Sf 215 215 60 210 70’
21 An», km. C.. 20 60 21 05 21 40 21 ISI IBS 71 (72 173 SD IBS 90!
196 Ungeld IBS 80 IM 50 204 50 200 40 60 . Ramtselec. 49 K 49 X SI 10 48

|

255 Astur. Mines. 255 258 258 .. 254

220 8. Ottoman.

.

227 90 235 233 230 50 1(3 Royal DBtCfl. 114 50 121 124 SG 122 |0 !

250 3ASF (Akt).

.

250 246 245 50 242 . 9 50 Un TintoZla. 9 65 19 60 II 50 10 60
198 ïayer 203 203 203 50 204 . 153 St-HeleoB... 154 158 50 163 50 163
106 SofietafMt.. 106 112 116 58 MO 448 Scblnmbergei *38 - 431 425 432
9 50 taarter 9 46 10 10 IB 60 10 IS 16 Shell Tr (S.). 16 70 18 50 19 . 18 15

1

U5 :hase Mark. 145 . 147 40 147 60 145 425 Siemens RJS. 419 421 424 . 429 40
365 '.J. Fr.-Can.. 358 . 372 STI 373 30 23 Sony-..-.-. 22 90 22 80 22 80 22 66:
12 )b Beers |S). 12 25 12 m 12 75 12 80 II. ranganytka.

.

Il N 12 lo 12 26 12 IB
j

187 Jome Edima. 194 50 200 204 208 50 155 Tnliever. ... ISS 10 159 20 157 .. 167
'

355 JnPont Hem. 392 387 385 . 885 . 27 felno Corp.. 27 80 2S 90 26 60 26 4SI
295 ïast Kodak. 289 90 281 276 . 282 154 il. Min. t/10. 155 154 50 158 90 155 '

GO tast Rand... Bl 65 50 59 66 16 255 West Driof.

.

262 SB 260 2E9 50 260 10
710 Lricsson. ... 207 205 ina . 205 U4 West Deep.. 114 SS 118 . 121 Ht
290 [non Corp.. 294 «7 50 29S 299 ISG BestHold... 185 186 50 186 90
154 tert Motor.

.

153 10 150 80 150 60 150 50 4 Zambie Copl. 3 U 3 SS
143 Free State.. 142 . 1*6 (53 145

” VALEURS DONNANT LIEU A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT
e. : offert : c. : coupon détaché : d. : demande : * droit détaché. — Lorsqu'on « premier cnn > n’est 1

pas Indiqué, il y a en cotalion unjqfle, portée dans i» entame > dernier cours -.

COTE DES CHANGES
MARCHE OFFICIEL

Etats-Unis ($ l)

Canada ($ ean. 1}
Allemagne (100 DM]....
Belgique (100 tr.)

Danemark (TOO fcrtL),..,

Espagne (UM pes.)
Grande-Bretagne l£ 1t.,
Italie (100 liras]

Norvège 1100 kru.)

Pays-Bas (10b fl.)

Portugal (100 esc.).....
Suède (100 Jtra.)

Suiesb {1PQ «r.)

COURS
préc.

4 307
4 327

184 650
12 342
77 070
7 685
10 272
0 670

85 7QD
177 750
17 770

187 400
171 S0D

COURS
24 I

4 285
4 307

184 609
Il 320
77 720
7 652
10 Z20
D 674

85 700
177 600
17 750

107 470
173 075

COURS
DES BILLETS

échange
de gré h gn

entra banques

4 316
4 315

183 60
12 18

77 ..
7 50
10 25
0 65

SS
167 75
17 65

107

170 50

MARCHE LIBRE DE L'OR

MONNAIES ET DEVISES

Or fin (kilo en barre]...

Or fin (UIo es lingot).

Pièce française (20 fr.j.

Pièce française (ta fr.).

PBee suisse (ai frj. ..

Usina latine (70 frj...
Souverain

Pièce de 20 dollars...
Pièce de 10 dollars...
Pièce de 5 rinOare .....
Pièce de SB pesa»
Pièce de 10 florins

COURS
prêt

25090
26130
268 40
193
258 70
242
245 BD
1188
599
42&
1000

239 50

COURS
24/1

271 70
(98 ED
282 80
244
248
1204
6C8 .

4*5
1910 50
242 50

WS*-? --
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effîouêt
UN JOUR
BANS LE MONDE

2. U PRÉPAMïïflft DE U
COMFÉBEHCE SDH L’ÉNERGIE

VISITE EX FRANCE

DU PRÉSIDENT SADATE
4-5. EUROPE

— CHYPRE : les Turcs recen-

sant les personnes et les biens

en zone occupée.

5L AFRIQUE

& OCÉANIE— - Le Pacifique du Sud ou la

difficulté d'être * (U), par
Jacques Dccornoy.

7. ASIE
— BANGLADESH : l'instauration

d'un régime présidentiel mar-
que un net renforcement du
pouvoir de M. Mujibur Rab-
aian.

7. AMÉRIQUES— ETATS-UNIS : les dossiers

du F.B.I. sur la vie privée

des anciens présidents.

Si 11. POLITIQUE— Deux POINTS DE VUE : Qui
gouverne? par B. Fessard do
Foucault et J. Robert.

11. RELIGION
— Le conseil national de l'Action

cotboiiqae indépendante.

13. MÉDECINE
— Mme Veil à Tulle et à Ussel

le béton ne 'résout pas tout.

13-14. ÉDUCATION
— Le PS. prépare une propo-

sition de loi sur l'ensei-

gnement.

IG. SPORTS— Escrime : les Soviétiques au-

dessus du lot.

— Automobilisme : Pace, vain-

queur du Grand Prix du
Brésil.

LE MONDE DE L’ÉCONOMIE

{PAGES 17 & 20)

L’avenir d e l'Informatique
européenne « n n'existe
entre Unldata et Honeywell
aucune possibilité d'accord
technique ». nous déclare le
ministre oueat-allemand de
la recherche scientifique.

POINT DE VOS :-Des équipe-
ments en quête d’équipages,
par Syivère Seurat.

Où en eut la planification en
France?
Four que ne disparaisse pas

la concertation, par Pierre
Costagnou.

Erreurs passées et proposi-
tions pour l’avenir, par
Maurice Bommensath.

21. RADIO-TÉLÉVISION

22-23. ARTS ET SPECTACLES— EXPOSITIONS : peintres
d'aujourd'hui et de demain.

23. MODE— Les nouvelles collections.

31. JUSTICE
— Conseil d'Etat : la limite des

pouvoirs en matière de cen-

sure.

32. ËQDIPEMENT ET RÉGIONS
— A PROPOS DE_ ; l'Année du

patrimoine architectural.

33. U RÉGION PARISIENNE
— La ville ou la rie ?

34*35. U VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE
— HONORAIRES MEDICAUX :

les dentistes refusent de

signer une convention avec

les caisses d'assurance-ma-

ladie.

URE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (21)

Annonces classées (25 A 301 ;

Carnet i21) : Aujourd'hui i2+> :

e journal oUlcld » (24) : Loterie
nationale (2 4) : Météorologie
(24) ; Mots croisés (24» ;

Finances 137).

europcar
645.21.25

— (publicité)

MESSIEURS
« UN LIEU » « DES MOYENS a

Four ceux qui veulent s'assumer
Intégralement on travaillant pour
leur équilibre physique et mentaL

par la pratique de

HATHA YOGA
et Ut pris* de conscience de

HARA TANDEN
au

Centre de Culture Psychosomatique
Arbert-Léon MEYER

3, rue d’Anjou. — 7500» PARIS
peur ren&eo-wus de contact

et d'Intormatlona. téléphona a :

265-20-89

ABC E F 6 H

En Thaïlande

Les électeurs ont opté en faveur

des candidats civils et intègres
Bangkok. — - On n'achète pas des voix avec de 2'axguaf. - Telia

est la réaction des observateurs & l'annonce des premiers résultats
des élections législatives qui se sont déroulées. 28 janvier,
en Thaïlande. Les partis les pins riches, qui avaient dépensé sons
compter «d proclamé qu'ils formeraient b eux seuls le nouveau gouver-
nement. font piètre figure, en particulier le parti nationaliste (Tfrat

Thaï Celui-ci n'a obtenu que vingt-deux des deux cent ânqoante-
quetxe sièges attribués lundi en début d'après-midi, sur un total de
deux cent soixante-neuf.

Le groupe des généraux qui avaient commencé leur carrière
au service du maréchal et ancien dictateur Phibtm ont raté leux
entrée sur la scène politique.

De notre correspondant

La même mésaventure est arri-
vée au chef du Parti de la justice
sociale, le Dhamma Sangkhom.
M. Deiottt Klzng - Pathum. Les
millions de celui qui. Pan dernier,
se prétendait le a Tanoka thaïlan-
dais », ne lui sont été d?aucun
secours : son parti obtient qua-
rante-quatre sièges, et les deux
formations qui lui sont alliées,
trente-quatre.
Les démocrates de M. Sent

Promût sont, contrairement aux
pronostics des experts locaux, les
Grands vainqueurs: Os conquiè-
rent vingt - trois des vingt - six
sièges à pourvoir à Bangkok, et
le nombre de lettre élus approche
déjà soixante-dix. M. Seni Pro-
mût, qui, avec constance et non
sans courage, a dirigé pendant
plus de vingt ans ^opposition aux
militaires, et dont l’incorruptibi-
lité et l’honnêteté font exception,
a déjà commencé ses consulta-
tions pour former te nouveau gou-
vernement. Tl devrait s’allier avec
les Forces nouvelles, le Palang
Mai, et les deux partis socialistes.
Qui totalisent trente-quatre man-
dats,n pourrait peut-être compter
sur rapport du parti d’action
sociale — le Kit Sangkhom — de
M. Kukrtt Promût, son frère

.
qui.

avec une quinzaine d’élus. voit
s'évanouir son rêve de devenir
premier ministre.
«Le peuple thaïlandais a fait

preuve de sa maturité», nous a.
dit un universitaire. « Il a montré
clairement qu’il ne voulait pas
des militaires - au pouvoir. lie
retour avorté de l'ancien dicta-
teur Thanom Kittikacbom. en
décembre, y est sans doute pour
.quelque chose. En tout cas, les
prochaines élections seront pro-
pres. Les partis riches ne dépense-
ront pas deux fois leur argent
pour rien.»

Les militaires et leurs partisans
n’ont donc pas réussi à faire légi-
timer par les électeurs leur retour
aux affaires. Déçus par les que-
relles politiques et le nombre des
partis, nombre de TTuàlandais ont
préféré s’abstenir : 35% des habi-
tants de Bangkok se sont rendus
aux urnes et ont voté en grand
nombre pour le seul parti qufüs
connaisaUmt depuis longtemps,
les démocrates, n faut dire que
le mode de scrutin était plutôt
déroutant : chaque électeur avait
à sa disposition un bulletin, de
vote sur lequel ni le nom des
candidats ni celui de leur parti
n’était ptdiquè. n devait mettre
une croix devant un, deux, trois
ou quatre chiffres, selon les
circonscriptions, chaque chiffre
représentant un candidat : üy en
avait, par exemple, trente-six à
Karaté

Le nouveau gouvernement pour-
rait être forme dans les jours qui
viennent, a déclaré M. Seni, qui ne
s’attendait pas â un tel succès.
La Thaïlande aura peut-être
bientôt des ministres socialistes.
De toute manière, le nouveau
cabinet sera soit minoritaire, soit
soutenu par une majorité fragile
et fluctuante.

Quelle sera Ut réaction des mili-
taires ? Le chef des armées, le
général Kris Smara. a fait connaî-
tre sa combinaison préférée : une
alliance des nationalistes et du
Parti de la justice sociale. Les
forces armées feront-elles pression
en faveur d’une telle équipe hété-
roclite, ou laisseront-elles une lais-
seront-ils une Chance aux démo-
crates ? Ceux-ci auront fort à
faire pour réussir à gouverner
efficacement.

PATRICE DE BEER.

En Italie

Le troisième procès de Pietro Valpreda

s’est ouvert à Catanzaro

De notre envoyé spécial

VOYAGE DE LA DERNIÈRE CHANCE ?

Catanzaro. — Vingt-cinq accu-
sés. une centaine d’avocats, deux
oent cinq témoins et près de
quatre cents policiers appelés en
renfort pour éviter tout incident :

le troisième procès Valpreda, qui
s’est ouvert lundi 27 janvier à
Catanzaro. pourrait bouleverser
pendant plusieurs semaines les
habitudes provinciales de ce chef-
lieu de Calabre, plus célèbre jus-

S
u'à présent pour son industrie
u velours et de la soie que pour

son tribunal
Valpreda. que toute la presse

de gauche présente comme inno-
cent. victime d'une machination,
avait été arrêté eo décembre 1969
sur la foi du témoignage dou-
teux d'un chauffeur de taxi :

l’anarchiste se serait fait déposer
à la Banque de l’agriculture de
Milan avec une grosse serviette,
juste avant l’attentat qui fit

seize morts le 12 décembre 1969,
mais le chauffeur de taxi est
mon depuis, comme d'autres

témoins » de l’affaire, et Val-
preda devait être relâché eo
décembre 1972. H a déjà connu
deux procès avortés : le premier
à Rome, en mars 1972, fut stopé
par les juges, qui se déclarèrent
Incompétente et renvoyèrent le

dossier à Milan ; le second. Ici

même à Catanzaro en mars 1974,
fut interrompu par la cour de
cassation, qui décida que Valpreda
ne pouvait être jugé séparément
de Freda et de Ventura. N'étaient-
ils pas impliqués, eux aussi, dans
l’attentat de Milna ?
pietro Ventura et les membres

de son « groupe » ne sont jugés
que pour les événements du 12 dé-
cembre 1969 : les attentats de
Milan et de Rome. Le e groupe »

Freda. en revanche, est poursuivi
aussi pour dix-sept autres atten-
tats survenus la même année à
Rome, â Milan, 1 Turin. & Padoue
et sur des trains. Pendant des
années, on s’est évertué à. cher-
cher un liai entre ces deux grou-
pes. attribuant h Pun l’organisa-

tion de la tuerie et A l’autre son
exécution. Cette théorie commode
parait aujourd'hui sans fonde-
ment, même si le nom d’un mys-
térieux individu. Mario Nerlino,

figure dan* les deux dossiers. Néo-
fasciste déguisé peut-être en
anarchiste, il avait aidé Valpreda
à fonder le « Mouvement du
22 mars ». ,

jeune avocat padouan. imbu de
néo-nazisme. Franco Freda n’a

toujours pas expliqué aux juges

pourquoi il s’est procuré, en sep-

tembre 1969, des systèmes de re-

tardement pour explosifs, du
même type que ceux utilisés à la

Banque de ragrlcultrare de la

Piazza Fontana. L’éditeur Gio-

vanni Ventura, en revanche, a
reconnu avoir participé — avec
Freda — à toute une série d’at-
tentats jusqu’en août 1969, mafo
pour le compte de mystérie
« agents secrets ». L’un d’eux a
d’ailleurs été arrêté : il s'agit de
Guido Giannefctini. ancien jour-
naliste d’extrême droite, qui était
lié (Tune paît aux services de
contre-espionnage (SID) et d’au-
tre part à l’actuel député néo-fas-
ciste Pino Raoti, fondateur du
mouvement Ordre nouveau. Si
Glannettlni est en prison, Rauti
risque de l’y rejoindre bientôt, car
son Immunité parlementaire rient
d’être levée à la demande d’un
magistrat milanais.

Une tentative est en cours pour
organiser un nouveau procès
dans lequel seraient Jugés, non
seulement Valpreda, Freda et
Ventura, mais aussi Gî&nnettlni,
Rauti et quelques autres. Concrè-
tement. cela reviendrait & sus-
pendre tout de suite le procès de
Catanzaro et à enterrer, peut-
êêtrëe l’affaire définitivement. S’il

existe, le chef d’orchestre clan-
destin arriverait ainsi & ses fins.
Car plus les jours passent, et plus
les pistes se brouillent. La presse
a beau lancer les pires accusa-
tions — allant jusqu’à soupçon-
ner le service de contre-espion-
nage d’avoir lui-même posé les
bombes. — rien n’y fait.

ROBERT SOLE.

M. Gromyko est attendu au Caire
au début de février

De notre correspondant

Moscou. — C’est avec une
grande discrétion et sans aucun
commentaire que la presse sovié-

tique a annoncé, dimanche 26 jan-
vier. le prochain voyage de
M. Gromyko en Egypte du 3 an
5 février. La formule utilisée dans
ce bref communiqué — a une
visite d'amitié » — ne doit pas
faire Illusion. SI on ne l’écrit pas
encore dans les journaux, ou ne
cache plus dans les conversations
privées que les relations sorièto-
égyptiennes traversent de nouveau
une passe difficile. Le président
Sadate, ajoute-t-on, est totale-
ment responsable d’une crise qu’il

ne fait qu’envenimer par des pro-
pos aussi « inconséquents » que
ceux contenus dans sa récente
Interview au Monde.

Sans se faire aucune Illusion

sur la possibilité d’une coopéra-
tion sérieuse et durable entre Le
Caire et Moscou, les dirigeants
soviétiques paraissent ne pas vou-
loir prendre l’initiative d’une rup-
ture ouverte avec l’actuel régime
égyptien. C’est pourquoi toutes les
récentes déclarations de M. sadate
ont été soigneusement censurées
de leurs remarques < antisovié-
tiques ».

Le président Sadate s’était

engagé en octobre dernier non
seulement à mettre fin à ses atta-
ques antisoriétioues, mais aussi à
soutenir sérieusement les efforts
de Moscou pour obtenir une nou-
velle convocation de la conférence
de Genève sur le Proche-Orient.
Or, fait-on remarquer, 11 vient de
violer ces deux engagements.

Le voyage au Caire de M. Gro-
myko serait dû h une initiative
soviétique : c’est à la suite d’une
démarche de Moscou s'étonnant
de l'attitude égyptienne que les
deux parties seraient tombées
d’accord sur un déplacement du
ministre soviétique des affaires
étrangères.

A moins de deux semaines du
voyage de M. Gromyko. on peut
ainsi résumer la position sovié-
tique face à l’attitude « dissi

dente » de RL Sadate :

• LES LIVRAISONS D’ARME-
MENT. On reconnaît à Moscou
que l’Egypte n'a pas reçu tout ce
qu’elle réclamait ; il est vrai éga-
lement que M. Sadate reste opposé
6 toute concertation avec l’Union
soviétique dans ce domaine. Or
lUJELSB. ne peut accepter de
n’être considérée que comme un
arsenal. SI l’Egypte était attaquée
par Israël, ajoute-t-on, elle serait
de toute façon assurée de rappui
soviétique, conformément en traité
d’amitié signé par Moscou et Le
Caire en 1971.

• LES DIVERGENCES POLI-
TIQUES. Le président Sadate
non seulement n’a pas renoncé à
la tactique des c petits pas
chère à M. Kissinger, mais sa po-
sition revient à repousser à une
date de plus «a plus hypothéti
la reprise de la conférence de
Genève- LTTRBi. considère cette
politique comme vouée à l’échec
Elle estime aussi que, objetive-
menfc. Le Caire fait le jeu de
Washington au Proche-Orient.

• LA RENEGOCIATION DES
DETTES EGYPTIENNES. Le
Caire doit plusieurs milliards de
roubles & rUJLSB. (les évalua-
tions varient entre 4 et 6 mil-
liards) ; l’ampleur de ces dettes

est à la mesure de la générosité
soviétique. Mais si la solidarité
arabe veut dire quelque chose,
fait-on remarquer, elle devrait
jouer en faveur de M. Sadate.
Pourquoi celui-ci ne tfadreaae-t-ïl
pas A ses riches aznis (le chah
d'Iran et le roi d’Arabie Saoudite,
par exemple) pour éponger au
moins la moitié de son passif A
l’égard de 1UA&S. ?

Le contentieux entre les deux
capitales est tellement lourd que
certains A Moscou n’hésitent pas
A qualifier le .voyage de M. Gro-
myko de tentative de la dernière
chance. Peut-être est-ce exagéré.
Mais H est vrai qu’on commence
à entendre ici certaines analyses
nouvelles selon lesquelles U serait
temps que rU-R&S. tire les
conclusions qui s'imposent de l’at-
titude de M. Sadate et s'occupe de
ses « clients » plus sérieux et
moins instables : Syrie. Irak,
Yémen, Algérie, sans oublier les
Palestiniens de M. Arafat.

JACQUES AMALRIC.

A Rome

.

TROIS MILLE PERSONNES

OKI PARTICIPÉ

A UNEcCOHFÉRBICE NATIONALE

SUR L'AVORTEMENT »

Borne (AJP.). — Trois mille per-

sonnes on» participé, dimanche
26 janvier k Rome, à la dernière

Journée de la « conférence nationale

nu POTOrtenMiirt » organisée à l’inL-

tfatiuê du parti radical italien.

Comme prévu, la fondatrice du
Centre -d’information sur la stéri-

lisation et l’avortement — créé par
le parti radical, et «ni gérait une
clinique d’avortements k Florence —
a été arrêtée par la police. Mme Adèle
Facdo était sons le coup d’un
mandat d'arrêt depuis l’arrestation,

le 13 Janvier, du secrétaire général
du parti radical, KL. danfranco
Spadaccfa, - et de quatre personnes
travaillant dans la clinique du
CISA A Florence.
Mme Faeeio a été appréhendée

dimanche en pleine séance. Eue a
lu aux congressistes le texte du
mandat <ParrSt que tel présentait le

chef du Mnaa politique de la pré-

fecture de police, pois fl’est déclarée
c hère d’nllet séjourner A la prison
oA languissent les camarades Tic-

Urnes de nombreuses injustices n.

Tout que le règlement sot In discipline

n’onro pas Été modifié

nous 1’appliqaerons tel qu'il est

déclare le général de Boissieu

NOUVELLE BAISSE

DU DOLLAR : 4 r27 FRANCS

te dollar a continué k s’affaiblir

lundi sur les marchés des changes.
A Zurich, malgré les mesures draco-
niennes prises par les auto rilés hel-
vétiques, D a inscrit un nouveau
record historique de baisse â
2,4285 FS contre 2,47 FS vendredi.
A Francfort, U a güssé à Zftl DM
contre 2,32 DM. A Paris, son cours
est tombé à 4.27 F contre 4^8 F.
Le prix de l’once d’or sur le

marché de Londres est sensiblement
remonté de 176,75 dollars vendredi
matin & 179 dollars.

fPvbUetté)

<t LA COUPE SUR CHEVEUX SECS,

C'EST NOTRE SUR MESURE b

Gaston LEBRE :

e Après tout, fe peux partir comme ça t », voUi le plus beau
compliment que puisse me faire une cliente après ™« simple coupe
de cheveux. mise en plia.

La coupe est la base de la coiffure. Case quelque chooc œ oaciau,
de solide, de permanent. O faut créer et adapter des coupes à chaque
cliente. Toutes ont une nature et une implantation de Cheveux ffltfè-
rentes. Comme les couturiers (mais sans choisir l'étoffe l) noos devons
faire du sur mesure ; bkuBTIb ta forme d'un wane, foire des nuques
bien cintrées, choisir an volume et ane longueur d’après la morphologie
du visage, tenir compte de la silhouetta et donner ensuite le détan
mode.

On coupeur dort penser A la terme de la coiffure.
*ï® ci

"7f
nJX h J» ® imposable, sur des. cheveux

mouillés, de contrôler lot vatûmes, les épis, les mouvements, les défauts.
Une frange, coupée sur des cheveux mouillés, sera toujours oins courte
une fois sèche, »

Gaston LEBRE
27, rue Saint-Sulpice, PARIS (6*1

OUVERT LE LUNDI - NOCTURNE LE MERCREDI

Prendra rendez-veos

PARKING PLACE SAINT-SULPICE — Têl. : 325-16-64

Remettant samedi & Satory la cra-

vata de commandeur de la Légion
d’honneur au général Gllloïs, Inven-

teur de nombreux engins militaires

de franchissement (les - ponts GH-
iois -1. le général Alain de Boissieu,

chef d’état-major de l’armée de
terre, a notamment déclaré : « La
discipline fait aujourd’hui comme
hier la force principale des années.

Le président Mao a écrit dons le

petit livre rouge : « Aucune infrao*

.» don à la discipline ne sera tolé-

» rée. • U en va de même dans nos
années. Nous avons un règlement de
discipline générale qui date de moins
de dix ans, fl faut rappliquer tel

qi/ïi est. Le jour où fl sera modifié,

nous agirons en conséquence. Pour
nous, les militaires, H n'y a pas de
bonnes lois et des lois « scélérates ».

Il y a tout simplement des fols de
la Républlqua que nous devons appli-

quer et, parmi celles-ci, la loi sur

le statut général des militaires. »

' -Mais, a poursuivi le général de
Boissieu, les règlements peuvent

évoluer et se modifier. C'eet ainsi

que le règlement sur le service inté-

rieur des corps de troupe est en
pleine refonte. Il sera présenté sous
peu à 1approbation du ministre. Mais

lusque-fà c'eut rancian réglement

assoupli qui est toujours en vigueur.

Ainsi, a-t-il ajouté, lorsque certains

qualifient ce règlement de • vieil-

lot » et (T • hurluberlu ». alors qu'il a
moins de dix ans et qu’9 est en
avance sur beaucoup de réglements

étrangers, noua sommes fixés sur Je

sérieux de telles attaques. Ceux qui

écrivent ces lignes ne l’ont proba-

blement jamais lu ou. s’ils rom lu,

ils ne Font pas compris, ce'qul est

encore plus affligeant. »

Le généra] de Boissieu avait au-

paravant exprimé un regret et une

sorte d'avertissement : « Noua vivons

dans un monde dangereux. Or c'est

le moment que choisissent certains

pour essayer de désorganiser notre

système de défense. A moins d’ac-

cepter de devenir te satellite d’une

super-puissance, Il faut à la France

un système de défense qui lui soit

propre. »

m B

Le chef cfélat-major général de
l'armée, qui participait le diman-
che 26 janvier aux cérémonies du
trentième anniversaire de la Libéra-

tion de Grussenheim, prés de Col-

mar, a déclaré : * Il n'y a pas de
malaise dans Tarmée. Las soldats

n'ont pas de vapeurs comme les ar-

tistes. Nous avons des problèmes.

Ces problèmes, nous les résoudrons,

mais nous les résoudrons à condi-
tion qu'on veuille bien envisager cas

problèmes honnêtement et non pas
en nous injuriant d’une façon mal-

honnête dans les journaux. -

- Noua nous permettons de dire

û ces directeurs et rédacteurs an
chef : « Où étiez-vous lorsque noua

combattions en Alsace pour le

libération de te France ? », et à

d’autres qui sont plus leunes et qui

noue donnent des conseils sur la

façon de réformer les institutions

militaires : « Où, quand et comment
avez-vous fait votre service m//f-

» taira 7 »

Précisant .qu'sprès avoir fait une
synthèse de ces attaques, H avait

constaté que. « sur quatorze journa-

listes qui nous insultaient, deux seule-

ment avaient fait leur service mili-

taire dans des conditions conve-
nables », le chef d'état-major de
l’armée a conclu : « De grâce, ayons
l'honnêteté d’examiner ces pro-
blèmes aussi difficiles avec ce qu’il

faut comme rigueur et comme' jus-

tice. sinon ces morts qui sont là

seraient en droit de nous dire :

« Que faites-vous do la liberté que
» nous avons conquises ? Est-ce que
» vous Imaginez ta liberté à sens
» unique, comme celle que nous
» avons chassée d’ici ? »

a Vous voyez la tête des deux cents
généraux de l'armée de terre si on
leux dit que. demain, il y a la
guerre ? », disait vendredi & Niort le
général Btgeanf.
On sait désormais ce que ferait

en pareilles circonstances le général
de Boissieu : H prendrait immédia-
tement l'offcuJlrt, Contre les Jour-
nalistes.

Pourtant, st des Journalistes
n'avalent dénoncé

_
depuis de longs

mois l’incohérence «t l’inadaptation
du système militaire, le chef d’état-
major do Formée de terre s'effor-
cerait-il de résoudre les o problèmes »
dont, après l’avoir longtemps niée,
n veut bien aujourd'hui admettre
l'existence ? — J. P

Le tramera du. - Monde »

date 2G-27 janvier 1975 a été tiré

à 521 860 exemplaires.

• Le colonel Argoud, qui dédi-
caçait, samedi 25 janvier a Dijon,
son livre « la Décadence. l'Impos-
ture et la Tragédie », a été frappé
par deux jeunes gens se réclamant
du GIAD (Groupe d’interven-
tion antifasciste dijonnais).

Le colonel Argoud, qui a pour-
suivi ses dédicaces malgré l’inci-
dent, a précisé : * L’un des jeu-
nes gens m’a frappé d’un coup
de poing à fa tempe droite.
Aussitôt mes amis, aidés de cer-
tains clients, se sont emparés
d'eux et leur ont Infligé la correc-
tion qu'ils méritaient. »

Pour sa part, le GIAD a fait
parvenir à la presse un commu-
niqué dans lequel il dit avoir
« giflé publiquement le colonel
Argoud, tortionnaire et assassin
du peuple algérien, a

[Ancien chef de l’O-A-S., le colonel
Argoud avait ru moment da putsch
des colonels, en avril 1901, tenté
d’obtenir en Algérie le ralliement de
diverses unités militaires.]
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